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L    E 

ROMANT 

D    E    S 

CHEVALIERS 

DE    LA    GLOIRE 

CONTENANT  TLVSISVKS   H AVTES 

tyfameufes  aduentures  des  Princes \&  des  Cbeualiersqui 

parurent  aux  Courfèsfaiéles  à  la  Place  Royale  pour 

lafefle  des  ^Alliances  de  France  &  d '6  [pagne. 

AVEC   LA    DESCRIPTION    DE    LEVRS 

Entrées,  Equipages,  habits,Machines,deuifes,armes 
ôcblafons  de  leurs  Maifbns. 

DEDIE    A    LA    REINE   RE  G  EN  TE9 

par   François    de  Rosse  t. 


A      PARIS, 

Cnezlavefue  Pisrre  B  erta  v  D,aumont  S.  Hilaireà  I'Eftoilc  d'oî 

couronnée.  &  à  fa  boutique  en  la  grande  Court  du 

Palais  prés  de  l'Audience. 

M!  D  C.  X  1 1. 
\AVEC    PJ^iriLEGE    D  t    H.OT. 


!   «# 


A 


LA    REYNE 

REGENTE. 


kA  D  J  M  E 


VOÎCY  le  discours  de 
ce  qui  s'efl  pajfé a  la  Place 
Royale;  pour  la  Fefle  des  alliances  de  France  &  d*  Es- 
pagne. Il  contient  plufieur s  auantures  des  Qheualiers 
que  la  Gloirey  appela  de  toutes  les  Contrées  du  Monde. 
Comme  ces  âmes  gêner eufe s  ri  eurent  point  d* autre  but 
que  de  te finoigner  leur  courage  &  leur  adrejfe  aux  yeux 
delà  plus  grande  I{eine  du  Aionde3en  uneaftionficele- 
hrtQ) fi  remarquable:  ie  ri ay  point  d* autre  dejjeing  que 


de  célébrer  [es  louange  s  en  ce  Rpmant.  l'en  ay  promis  U 
fuitte.  Les  nopees  de  mon  Roy  m' en  fourniront  la  matière 
fivofire  Maiefleenaduoue  le  cemmancement.  C'eftvn 
ouurage  qui  eflnjoftre.  Vous  luy  donnajles  naijfance, 
lors  que  par  l'union  que  vous  fi[ies  des  deux  plus  puif- 
fantes  Coronnes  de  la  Çhrejlientê,  vous  allumasses  en 
l'ame  de  cinq  Tenants  le  de/tr  glorieux  de  publier  voftre 
mérite  >&  de  de jfendre  l'entrée  du  PALAIS  DE 
LA  F  ELI  CITE*.  Le  Ciel  qui  Ce  fert  de  voflre 
prudence  pour  le  repos  des  peuples  baptife^  vueille 
toufioursaccompaignerdejon  Efprit  vos  louables  entre- 
prîtes 3  &  donner  a  voftreMaieÇé  laprofterit'e que  luy 
fouhaitte, 


MADAME, 


Voftrc  tres-humblcjtrcs- 
obeiflaw,  &  tres-fidclc  < 
fubied&fcruiteur. 
De  Ross  et. 
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PRIV  IL-EGE    DV    ROY. 


OVYS    parla  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  &  deNauarre,  à  noz  amez 
&  féaux  Gonfeillers,  lès  Gens  de  no- 
flre  Cour  de  Parlemët,Baillifs,  Senef- 
chaux,  ou  leurs  Lieutenans ,  &:  autres 
nos  Iufticiers  &:  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, Salut.  Noftre  amé  &  féal ,  le 
Sieur  de  RofTet  nous  a  fait  entendre,  que  pour  la  réputa- 
tion de  la  France  &;  contentement  des  Eftrangers  ,il  a 
compofé  le  difcours  des  Magnificences  qui  fe  font  fai&es 
en  la  place  Roy  aile,  enfaueur  de  noftre  Mariage,  inti- 
tulé le  Romant  des  chevaliers  de  la  Gloire ,où  il  a  traieté  le  plus 
fidellement  qu'il  a  peu :,,  toutes  les  circonftances  arriuées 
à  cefte  a&ion ,  ayant  pour  cet  efFe£fctrauaillé  continuel- 
lement depuis  quelques  iours ,  pour  fe  rendre  capable  de 
l'efcrire  dignement ,  &c  faicT:  mefme  vne  partie  des  vers 
qu'onàprefèntez,  tellement  qu'il  ne  refte  à  prefent  que 
de  luy  permettre  de  choifir  tel  Libraire  qu'il  aduifera,; 
pour  le  faire  Imprimer  correctement.  A  ceste  Cavse, 
voulans  fauorifer  vne  intention  fi  louable  ,  &:  que  ces 
triomphes  defcrits  par  vne  perfonne  dont  la  fuffifancere- 
fpond  au  mérite  du  fuj  ect  foient  imprimez  le  mieux  qu'il 
fe  pourra.  Auons  de  l'aduis  de  la  Reyne  Régente ,  noftre 
tres-honoree  Dame  &:  mère ,  par  ces  prefentes  fignees  de 
noftre  main  permis  &c  permettons  audit  de  Roflet,de  fai- 
re imprimer  ledit  Romant ,  par  tel  Libraire  ou  Impri- 
meur qu'il  voudra,  pendant  le  temps  de  d*#  <!/;/,  faifant 
cependant  tres-exprefles  inhibitions  &:  deffences  à  tous 
Libraires  &:  ïmprimeurs,&:  autres  quelconques,  de  l'im- 
primer en  tout  &:  par  tout ,  vendre  ny  diftribuer,  fi  ce  n'eft 
du  confentement  dudit  de  RofTet,ou  de  celuy  qu'il  aura 


pris  pour  ceft  office  fur  peine  de  confifeation  defdits  1L- 
ures ,  &c  d'amende  arbitraire,  nonobstant  tjue  pat  le  Priuilege 
expédié  au  peur  de  Porchères ,on  ait  fait  couler  vne  claufe  por- 
tant deffences  à  toutes ptrfonnes  de  trauai!lerÇurce{ubiecJ>  Que- 
ne  voulons  empefeher  refre&deces  prefentes,  &:  à  ceîfe 
fin  nous  îauons  reuoquée  &  imoquons.  S,i  vous  mandons  8c 
à  chacun  de  vous  enioignons ,  que  de  noftre  prefent  Pri- 
uilege ,  permimon  Se  contenu  en  iceluy  ,  vous  faites  & 
fouffriez  ledit  de  Roffet,  6c  celuy  qui  aurafon  droid 
iouïr&vfer  piaillement  6c  paifiblement  contraignant 
tous  ceux  qui   feront  à  contraindre  par  toutes  voyes 
deuës  6c   raifonnables.    Voulons   en  outre  que  met- 
tant vn  extraie!:  des  prefentes  au  commencement,  ou  à  la 
fin  defdits  liures,  elles foient tenues  pour  bien  6c  deue- 
ment lignifiées ,  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Fon- 
tainebleau le  vigngt-cinquiefme  iour  de  Iuin  Tan  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  douze ,  &  de  noftre  règne  le  troifiefme. 
JLovys.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  Régente  fa 
mère  prefente. 

De  Lom  enie, 

Ledit  fieurd»  RofTet  à  permis  à  la  vefue  de  feu  Pierre 
Bertaud,  Marchand  Libraire  enl'Vniuerfitéde  Paris,  de 
vendre  6c  diftribuer  ledit  liure, 


LE    RO¥ANT 

DES   CHEVALIERS 

DE    LA    GLOIRE. 

PREMIERE    IOVRNEE. 

COMME  LES  ÇENIES  DE  FRJNCE 

&  d'EJpagnefe  rencontrent  aux  monts  Pyrénées, 
&  des  propos  qu'ils  ont  enfèmhle. 

CHAPITRE     I. 

E  G  e  n  i  e  de  la  France,  venant  vn 
iour  de  vificer  toutes  les  Prouinces 
dont  il  eft  tutclairc/e  trcuua  fu  r  l'vne 
des  plus  hautes  raontaignes,  qui  p0r- 
~*£t£ï?W  tenï  le  nom  delà  Nymphe,  qui  par 
les  charmes  de  fa  beauté ,  fit  perdre  au  grand  Hercu- 
le le  iurnom  d'inuincible.  Le  trauail  qu'il  auoit  pris 
en  vn  fi  long  voyage  luy  fit  ictter  les  yeux  d'vn  collé, 
&  d'autre,  pour  voir  fi  en  ces  lieux  defeitscV  inacef- 
fîblcs  il  ne  treuuei  oit  point  quelque  agreabk  folitu- 
de  propre  pour  ('irepofer.  Il  n'eut  pas  ern  ployé  beau- 
coup de  temps  à  celle  recherche,  qu'il  apperc eut  vn 
Ancre  ou  la  Nature  a  pris  pluiar  défaire  paroiitre  ce 
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2  LeRomantdts 

que  l'artifice  des  humains  auroic  peine  d'imiter/ 
Quatre  piliers  de  marbre  d'ordre  Dorique ,  enlacez 
depalmes,  &  de  lauriers  fcruenc  d'omementà  (on 
entrée.  Le  dedans  eft  coût  reueftu  de  feuillages  de 
lierre  &  de  rameaux  d'oliue  ,  ou  pendent  pour; 
defîJre  fruiâz  des  perles,  &  les  diamantz.  Le  lambris  eft 
bDune.  vn  ouurage  à  la  Mozaique  reprefentant  fhiftoirc 
des  Nymphes  chafleteffes ,  qui  pour  auoir  prefté 
l'oreille  aux  difeours  des  amoureux  ont  veu  termi- 
ner leurs  iours,  par  vneauanture  lamentable  & fu- 
nefte. 

Califton  y  eft  viuement  depein&e  ,  de  la  forte 
qu'elleeftoiclors  que  la  feur  d'Apollon ,  la  fit  retirer 
loing  delà  claire  fource  ou  elle  felauoîr.  La  Nym- 
phe bai(Te  le  chef,&  toute  confufe  a  honte  de  regar- 
dera DeelTequila  menace.  Daphnépourluiuiepar 
Apollon,  fy  voit  changée  en  vn  laurier.  Scmeley  eft 
foudroyée  ,  &  la  pauure  fille  d'Inache,  y  court  en 
forme  de  genice  par  montz, par  plaines,  cVparva- 
leés,  Son  pourtraiét  y  eft  il  naiuementtiré,querien 
ne  'uydeffautquelemugiflement.  LafilledeDcda- 
lion,  qui  par  fon  outrecuidance  fe  vantoit  d'eftre 
plusbelle  quela  rilledeLatonne,y  efteouchée  àla 
renuerfe.  Vne  flèche  perce  la  langue  de  cefte  beauté, 
&  luy  faid  vomir  auec  fon  blafphemc  vn  ruifleau 
defang.  Son  père  qui  voit  le  bûcher  qu'on  luy  pré- 
pare, en  dénient  fi  forcené,  qu'il  fe  précipite  du  (om- 
met  de  Parnaffe:  mais  les  Dieux  quiontpitié  defa 
mifere  le  changent  foudain  en  vnfaulcon.  Vne  fon- 
taine coulantde  cefte  voulte  parvn  petit,  canal, ar- 
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rofe  ce  lieu  folitaire  &  fe  perd  au  feuil  de  la  porte. 
Auffi-toft  que  la  Courriere  de  la  nuicl:  m  on  lire  fes 
nouueles  cornes,  les  Oreades  à  cheueux  elpars  s'y 
a(ïemblent,&demy  forcenées  fe  battent  la  poichi- 
ne,  lamentantz  la  belle  Pyrene,  qui  pour  auoir 
profané  cefte  grotte,  lors  qu'elle  y  laiflacueuillirau 
fils  de  Iupiter  la  fleur  de  fa  virginité  fut  par  le  cour- 
roux de  Diane  expolée  à  la  ragededeux  Lionsaffa- 
mez  qui  la  deuorerent.  L'hiftoire  de  fa  fin  pitoyable 
y  eft  fi  naïuement  dépeinte  qu'on  diroit  qu'elle 
conte  encore*  aux  rochers  les  infidèles  amours  de 
f on  Hercule,  &  que  ces  deux  fiers  Lions  viennent 
mettre  en  pièces  cebeaucorps^quiauoit  vaincu  ce- 
luy,qui  dompta  jadis  tant  de  Monftres. 

Noftre  Génie  n'eut  pasfitoft  mis  le  pied  dans  ce 
chef  d'œuure  deNature,qu'il  y  vit  celuy  d'Efpagne,, 
que  le  mefme  defir  de  fe  repofery  auoit  amené.lls  fe 
faliient  &  fembraflent>&  s'eftants  aflïs  Tvn  auprès 
de  l'autre,  de  difeours  en  difeours  viennent  à  parler 
des  affaires  de  leurs  Monarchies:loiïent  la  paix  qu'ils 
infpirerentaux  coeurs  de  Henry  le  grand ,  &  de  Phi- 
lippe 1 1,  &  défirent  de  treuuer  vn  moyen  pour  k 
rendre  immortelle. 

N'elt-ce  pas  vn  grand  maI-heur(difoit  celuy  d'Ef- 
pagne)  qu'il  faille  que  nos  Coronnes  foient  fi  fou- 
uent  def-vnies:  pendant  que  l'Infidèle  fe  rit  de  nos 
pertes,  &quenosdi(fentionsdonnentaccroiffemêt 
à  fon  Empire  ?  Faut-il  que  l'ambition  &  la  jaloufie 
de  nos  Rois  ayent  rendu  celte  race  d'Ohomans  fi  te* 
meraire^u'elle  aille  rauageanc  la  Pannonie,fans  que 
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perfonne  foppofeà  l'infolence  de  fes  armes  ?  Si  la 
Difcorden'eultfaiclrarmernosPeupIesIes  vns con- 
tre les  autres  ,&r  qu'au  lieu  de  defchirer  nos  propres 
entrailles,  nous  euffîonsvni  nos  forces  pour  les  em- 
ployer contreceftennemy  commun, l'Aigle  qui  fe 
voit  maintenant  confiné  dans  vue  partie  des  Aie- 
magnes ,  eftendroit  encores  fon  vol  par  toute  la 
Thracc,&  la  Croix  feroit  fi  redoutable  au  Croiffanr, 
qu'elle  le  contraindroit  de  fe  contenir  dans  le  terroir 
delaMeque. 

le  ne  vois  (  refpond  celuy  de  France  )  q'vn 
moyen  pour  eftablirvne  paix  parmy  nos  peuples. 

le  vous  prie  (  dit  celuy  d'Efpagne)  de  me  l'ap- 
prendre. Peut  eftre  c'eft  celuy  mefme  que  ie  me 
propofois  à  l'heure  que  vous -eftesarriu-é. 

Ne  fçaues  vous  pas  (  pourfuift  le   Génie  de  la 
France)  que  mon  Roy  eille  plus  acompli  Monar- 
que de  l'Vniucrs.  Ignorés  vous  que  les  Oracles  qui 
predifent  tant  de  merueilies  delà  valeur  ne  (oient 
véritables^  Neft-il  pas  vray  qu'on  ne  (çauroitvoir  la 
Princenefafeurfansl'adoier,  c^queleCielnelapro- 
duicteauectant  de  perfection  que  pour  apprendre 
J'obeiiTaneeà  ceux  qui  ne  font  nez  que  pour  com- 
mander? Et  puis  que  le  fils  de  voftre  Monarque  doit 
vn  jour  parfesraresqualitésobfcurcir  la  gloire  de  fes 
Anceftres,  &que  l'Infante  fa  feur  poflededefàpre- 
fent  autant  de  beauté  &  de  perfection,  quvn  jour  il 
aura  de  force  &  de  vaillance  ,  pourquoy  ne  taP 
chons  nous  point  d'affermir  les  colomnes  de  nos 
Eftatz  ,par  la  voy  e  de  deux  Mariages  ?  Croyez  moy 
c'elïle  chemin  le  plusafleuré  pourchaftier  l'Ennc- 
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îîiy  commun  des  peuples  bapriies,  &  pour  venger  le 
ftngde  tant  d'innocentz  qui  ont  reffentiles  efte&z 
de  fa  cruauté. 

Heureufe  la  rencontre  (s'eferie  alors  le  Démon 
d'Efpagne)  qui  nous  a  ce  jour-d'huy  affemblez  en  ce 
lieu  !  Que  le  f  ru  ici  qui  s'en  recueuillira  kra  déli- 
cieux! le  m'imagine  de  voir  def  ja  la  Grèce,  qui  fouf 
pire  foubs  le  joug  d'vne  cruelle  feruitude,  lompre 
fes  fers  &  feschaifnes  ,  recouurer  fa  liberté,  &  re- 
prendre fa  première  fplendeur.  Mais  comment 
pourrons  nous  donner  commencement  à  vne  affai- 
re de  telle  importance? 

Ilmefemble(ditceluydeFrance)que  nous  dé- 
lions premierementalIerenCypre,rreuuer  la  Deefle 
des  amours.  Nous  luy  communiquerons  noftre 
deiTein,  &  la  prierons  de  commender  à  (on  fils  qu'il 
blefle  les  cœurs  denos  jeunes  Monarques.  Delà 
nous  irons  vifiterle  Sommeil  dans  fon  palais  téné- 
breux, &  le  prierons  encores  qu'il  commande  à 
Morféedeprendrela  figure  de  Henry  de  Grand,  & 
puis  celle  de  Philippe  II.  &  que  foubs  ces  formes  il 
apparoiiîe  à  ma  Reine,  &  a  voltre  Roy ,  &  les  difpo- 
fe  à  la  recherche  de  ces  alliances. 

Le  Génie d'Efpagne  appreuuel'inuention de ce- 
luv  de  France,  &c  tous  deux  des  l'heure  mefrne  vo- 
lcntdeucrs  Cypre  pour  treuuerla  Deeiïe,qui  pre- 
uoyant  leurvenue,  les  vient  tencontrer  auxriuagcs 
dePamphilie.  Elle  les  faid:  entrer  dans  fon  chariot 
tiré  par  quatre  colombeles,&les  mené  en  fon  riche, 
&  fuperbe  Palais. 

À    iij 


Le%^omant des 


DESCRIPTION 

DV  PALAIS   DE  VENVS. 
Chapitre     II. 

E  Palais  de  Venus  eft  en  Amathonte. 

L'encrée  en  eft  deffendue  aux  mortels. 

Medéequiparla  force  de  fescharmesar- 

reftcle  cours  du  Soleil  &  de  la  Lune,  ôc 
contraint  les  fleuues  à  retourner  vers  leurs  fources, 
fe  fit  porter  par  fes  Dragons  volants  en  ccft  agréable 
fejour,  pour  cueuillir  au  jardin  delaDeeflc  les  her- 
bes^ les  racines,  dont  ellevouloit  rajeunirle  père 
de  Iafon.  C'eft  d'elle  de  qui  je  tiens  la  defeription 
que  je  vais  vous  en  faire. 

Le  plan  de  ceftefuperbe&  magnifique  demeure 
eft  de  forme  quarrée.  Il  eft  clos  d'vne  triple  muraille 
dor  maflif,  enrichie  de  colonnes  d'cfmeraudes  d'or- 
dre Corinthe.  Au  front  de  ce  mefme  plan  eft  le 
Palais  dont  les  murailles  font  d'yuoire  fou  (tenues 
par  de  grands  piliers  de  diamant,à  la  Dorique.  Qua- 
tre pauillons  paroiflent ,  aux  quatre  coings  de  ce 
baftiment.  L'vneftde  Saphyr:  l'autre  de  Rubis  :1e 
troifiefmedeTurquoife,c^lequatriefmedeIacin- 


Chevaliers  de  la  Gloire.  7 

the.  Les  lambris  font  de  licorne  a  culs  de  lampe  ren- 
forcez d'alloués ,  de  bafme,  &  de  cèdre ,  le  tout  faicl: 
en  manequinage  de  diamantz ,  &  de  fleurons  diuer- 
fement  émaillez.  Vulcan  qui  acheta  les  premiers 
baizers  de  fa  femme  au  pris  d'vn  tel  édifice  ,  y  afî 
heureufement  enchafle  les  perles,  les  émeraudes, 
les  rubis ,  &  les  autres  pierreries ,  que  fon  art  égale  la 
matière.  Ce  beau  palais  n'a  pas  beloing  d'eftre  éclai- 
ré des  rayons  du  Soleil  ,  par  ce  queles  efcarboucles 
femées  parles  lambris,  &  enchailées  dans  les  murail- 
les^ rendent  allés  delumiere.  Lepaué  eftde  chry- 
folite  en  lacs  damours,enrichi  de  corail  &de  cyprès, 
taillé  en  efcaille,  retenue  par  des  filetz  de  diamant. 
L'airy  eft  toufiours  doux,  &  ferain ,  &  les  vents  rete- 
nus de  refpeét  &  decraincte  noient  pas  s'en  appro- 
cher. La  froidure  &  la  chaleur  en  font  bannies.  Le 
Printemps  y  eft  éternel.  A  l'vndes  boutz  de  cefte 
demeure  delicieufe  eft  vn  jardin,  ou  les  fleurs  ne 
font  jamais  touchées  de  la  main  des  hommes.  Auflî 
ny  fletriflent  elles  iamais,&ny  recognoiflent  d'au- 
tre jardinier  que  le  gracieux  Zephy  re ,  qui  fe  plaift  à 
les  entretenir  toufiours  freches  parle  foufrle  de  fon 
halleine.  Des  deux  codés  des  allées  de  ce  jardin,  il  y 
adesboccages  embellis  de  verdure  perpetuele,  ou 
ce  vent  mignard  mêle  fes  foupirs  auec  la  voix  des 
oifeaux ,  de  diucrs  plumages ,  qui  voletent  de  bran- 
che en  branche,  &  font  vn  agréable  concert.  Aucun 
oiteau  n'y  eft  receu  fans  auoir  auparauant  fait  preu- 
ue  de  l'art  de  bien  chanter.  La  Deefleellemefmeen 
eft  le  juge,  &  celuy  qui  par  fa  douce  voix  a  feeu  con- 
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tenter  fon  oreille,  y  eft  receu ,  au  lieu  q*vn  autre  qui 
napaslavoix  bonne,  eftrenuoyé.  Toutychantc: 
toutyrit.-toutybaize:  touty  fait  l'amour.  Le  Pal- 
micrs'y  ioinft  au  Palmier:  le  Myitheau  Myrthe, 

6  le  Peuplierau  Peuplier.  Ceux  qui  ont  confumé 
leur  âge  au  feruice  de  Venus  y  font  tranfportez  après 
leurtrefpas,poury  receuoir  lesfruidh  de  leurs  tra- 
uaux. Hercules/Thefee,Iafon,Paris,;£gifl:e,  Detne- 
trius>  Marc- Antoine,do-Galaor,  dô-Rogel  de  Gre~ 
ce  y  paffent  delicieufement  le  temps  auec  Saphon 
Corinne,  Clitemneftre,Helene,Lais,  Lamie,  Thaïs, 
Flore, MefTaline,Agripine, Fleur  defpine&  autres. 
Chacun  yiouïft  de  celle  qui  luyplaift.  Les  defdains 
&  les  refus  fot  bannis  de  celle  compagnie:  ledefîry 
eft  réciproque:  onybrufled'vne  pareilleardeur.  Jl 
ne  faut  point  auoir  recours  aux  foufpirs&auxlarm es 
pour  y  obtenir  ce  que  les  amoureux  recherchent. Ia- 
inais  AmournyfaitvnebleiTeurefeule.Ilfrapetouf- 
ioursdeuxcœursalafoiSjMeursaffeclionslontauiïï 
rofteftaintesqu  allumées.  Il  y  a  des  cabinets  écartez 
faits  débranches  deMiFthequeleiour  nofeiamais 
toucher  de  peur  de  troubler  laife&le  reposdesamâs: 
c'eftlàquVn  chacun  fans  honte_&  fans ialoufîe  tient 
entre  (es  bras  celle  qu'il  ayme.Quandlelongtrauail 
des  exercices  amoureux  a  rendu  leurs  corps  débiles 
&lan£uiiTans,ils  mangent  d'vn  certain  fruicl  deli- 
cieux  enfermé  dans vn  coin  du  verger  qui  a  la  vertu 
de  reftaurer  leur  première vigueur*  O  n  voit  fur  le  ca- 
nalde  petits  bateaux  enrichis  de  chiffres  peints  & 
dorez,  &  cou uerts  deftoffes  de  foye  de  différentes. 

cou- 
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couleurs,  les  amours  en  font  les  bafteliers.  Ils  pat 
fendes  amants,à  tire  de  rame  d  vn  bord  à  l'autre,  ou 
les  pourmenentle  long  du  riuage  planté  de  faules 
verds.  Quelquefois  ils  mettét  pied  a  terre,  puis  chaf- 
cun  prenât  fa  dame  foubs  le  bras  va  dâs  le  pré  email- 
lé  de  belles  fleurs,  faire  des  guirlandes  dont  ils  cou- 
ronnent leurs  telles.  Chacun  y  faitl'amoura  l'cnuy 
l'vn  de  lautre,&  la  Dcefle  donne  des  prix  à  ceux  qui 
fçau  ent  mieux  l'art  de  fe  bai  fer.  D'vn  code  l'on  y  voie 
vne  fource  aulli  claire  qu'vn  criftat  qui  y  traifne  dou- 
cement fon  coûts  &qui  s'y  diuifeen  plufieurs  ruif- 
féaux.  De  l'autre  vn  eftang  bordé  de  mille  petis  ar- 
briiTcaux  enlacés  en  plufieurs  fortes.  C'eft  la  qu  e  mil* 
lcperisAmoursfolaftrent.Lesvnscouppentdesbrâ- 
ches  pour  en  faire  des  flèches:  les  autres  aiguifenc 
leurs  dards  fur  vne  pierre  polie  :  &  mille  autres  fe 
jouent  fur  le  riuage:  petis  gatçons, beaux  &  douil- 
letz,  pareils  de  beauté  ,  daage,  de  corps,  &  d'hu- 
meurs :  enfants  des  Nymphes  ,  &  des  Syluains. 

Il  y  a  vn  autre  Amour  ,quieft  fils  de  Venus.  C'eft 
celuy  qui  exerce  fon  pouuoir  furies  Deitcz,  &  qui 
ne  daigne  tremper  fes  flèches  que  dans  le  fangdes 
plus  pu  i  fiants,  &  plus  redoutés  Monarques,  Venus 
(qui  pour  l'amour  d'Aenée  chérit  les  François  iflus 
de  la  race  des  Troyens ,  fçachant  la  caufe  de  la  venue 
des  Génies)  l'appelle,  &  le  conjure  de  trauerfer  d'vn 
traidl  dorélcs  âmes  de  Louys,de  Philippes,  d'Anne, 
&  d'Elizabeth.  Amour  obeift  àfa  M  ère,  &  vole  pre- 
micrementen  France,  &s'arreftefur  Montmartre. 
LcCieldoux&ferainauoitce  iourla  inuité  Louys 
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àfortir  à  la  campagne.  Il  cenoit  fur  fon  poing  vu 
faucon  qu'il  eftoit  preft  de  lafcher  &  de  faire  vo- 
ler aprésle  Héron, que  deux  Sacres  buffetoienten 
lairlelongduriuage  de  Seine,  quâdle  fils  deCypris 
banda  fon  arc,  &  décocha  fur  nottre  Monarque  vne 
flefche,  ou  il  auoir graué  les  perfections  d'Anne.  Ce- 
tte flèche  eft  comparable  à  la  foudre.  Elle  brûle  le 
dedans  fans  offencer  le  dehors.  Louys  en  reflent  l'at- 
tein&e  ,  &  s'eftonne  de  la  temerké  de  celuy  qui  a 
oféle  bleffer.  Elizabeth  fe  pourmenoit  à  î'heute 
mefme  aux  Tuileries,  &faifoitauec  les  ieunes  vier- 
ges defafuitce  des  bouquetz&  des  guirlandes  pour 
mettre  fur  leurs  reftes.  Lefilsde  Venus  n'auoit  pas 
befoing  de  s'informer  pour  recognoiftre  cette  Prin- 
cefTe.  Son  incomparable  beauté,  luy  en  donoit  ailés 
de  cognoiffance  :  fi  bien  qu'il  n'auoit  garde  de  fc 
tromper  en  décochant  fon  traitt.  Sa  Mère  l'auoic 
aduertydcs'adrefTeràlaplus  belle,  &  cette  beauté 
luifoit  entre  les  autres  comme  faid  l'Eftoile  du  Ma- 
tin, parmi  les  feux  delà  nuidt.  La  Belle  receuant  le 
coupfoupire&ncpeutfi  biencacherfon  mal,  que 
£cs  Damoifelles  ne  remarquent  fon  émotion.  Mais 
cependant  le  Dieu  desamours  quitte  légèrement  la 
France,  &fetreuuc  en  vn  moment  enCaftille. 

Aux  bords  du  fleuue  du  Tagctant  renommé 
pour  le  fablon  d'or  qu'il  traifneen  fes  ondes,cftvne 
maifon  Royalle nommée  Aranques,  ouïes  enfans 
du  Roy  fon  nourris.  C'eftlaque  Cupidon  s'arrefte 
fit  le  fom  met  d'vne  haute  Tour.  Il  voit  de  là  le  Prin- 
ce s'efbatant  fur  vn  petit  de  ces  genetz  que  les  iu- 
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mêtz  conçoiuent  en  cefte  contrée  5  lors  qu'elles  ont 
la  telle  tournée  deuers  le  fouffledu  vent  Zephyre. 
Philippesle  manioit  dextrement ,  quand  Amour 
luy  lâcha  le  traic1:&  qu'il  kiy  graua  dans  le  cœur  la 
beauté  d'Elizabeth.  Anne  qui  d'vne  feneftre  regar- 
doit  l'adreiTe  de  fon  frère  le  fenrit  à  mefme  temps 
atteindre  des  perfections  de  Louys.  Heureufes  bief 
fures  que  vous cauferés  deguerisos!  Iamais  l'Amour 
ne  fit  vne  telle  conquefte.  Il  fe  peut  vanter  défor- 
mais d'auoir  en  vne  heure  rengé  foubs  fon  pouuoir 
touteIavaleur,&toutela  beauté  du  Monde.  Aufli 
l'excez  de  la  ioye  qu'il  en  aie  fai£t  retourner  plus 
promptement  deuers  Citherée.  Si  toit  que  la  Deeffe 
le  voici  reuenir ,  elle  le  baife  &  le  ferre  eliroidiement 
de  fes bras  amoureux.  MaMere  [ce  difoit-il)  iefuis 
maintenant  abfolu  Monarque  de  l'Vniuers  :  puis 
que  ceux  qui  doiuent  réduire  le  monde  en  vne  feu- 
le M  onarchie5&luy  donner  des  loix^recognoiffent 
les  miennes,  l'ay autrefois bleiïéApollon,&Neptu- 
ne,&forcé  le  Maiftre  desDieux  à  fe  changer  tantoft 
enCigne,  &  tantoft  enThoreau  :  maisi'eftime  bien 
plus lavictoire  que ie viens  de  gaigner  maintenant 
fur  Louys  &  fur  Philippes  que  la  gloire  qu'on  me 
donne  d'auoir  iadis  furmonté  tous  les  Dieux.  Ve- 
nus eft  fiaife  d'apprendre  parle  dilcoursdefon  fils 
lefuceezdeceite  Àuanture,  qu'elle  fait  publier  des 
l'heure  mefme  vne  feile  par  tout  fon  Royaume.  Les 
Génies  y  fon  magnifiquement  traitez  l'efpaeede 
trois  iours.  Ilsy  leiourneroient  plus  long  temps: 
mais  le  defirquils  ont  d'acheuer  bien  toft  l'ouurage 
qu'Amour  a  fi  bien  commencé  les  preffe  à  deman- 
der congéà  la  DeelTe.  B  ij 
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Defcrpkion 
de  l'Antre  du 
fommetl. 


COMME    JMORPIfEE-  cA  P  P  A  KO  I ST 

enjonge  a  la  Reine  Marie Joubs  la  Figure  ûfc  H  e  N  r  y 
le  Grand, &puis à 7* kiltppes III.  Joubs 
celle  de  ^Thilippes  //. 

Chapitre     III. 

Es  Genip0  Je  France, &d'Ffpagne, fui* 
uant  la  refolution  qu'ils  prindrcnt  auanc 
que  d'aller  en  Cyprc,  firent  tant  parleurs 
diligences,  qu'ils arriuerent  le  foir  mefme 
dansl'Antre  du  Sommeil  C'cft  vnlieu  fouftcrrain 
voifin  de  la  contrée  ou  le  fleuue  Tanays  prend  (à 
fource.  Iamais  le  Soleil  depuis  qu'il  rcmonre  en  l'O  - 
rizon  3  ou  qu'il  fe  plonge  dans  le  fein  de  Thetis  ne 
l'efclaira  On  ny  entend  point  de  coq,  qui  annon- 
ce leiour,  ny  de  chien  qui  en  abbayant  interrom- 
pe^ doux  fommeil.  S'il  y  a  quelque  brui&ce  n'eft 
que  le  plaifànt  murmure  du  fleuue  d'oubly  ,  qui 
tombant  parmy  des  cailloux  entre- caffés,femble 
conuiera  dormir.  La  font  les  fonges,  images  des 
chofes,  couchez  &entaflés les vns  furies  autres  fur 
des  feuilles  de  pauotz,c\:  de  mandragores.  Le  nom- 
bre en  eft  fi  grand, qu'il  eftimpofible  de  les  conter. 
Onyentrepardeuxporres:rvneeftfai6t.e  de  corne, 
taillée  d'vnmerueilleux artifice,  ou  lonvoid  com- 
me dans  vn  parfaid  tableau  reprefentés  les  fonges 
quiapprenent  aux  mortels  iheur,&  le  mal'heur  des 
Auantures.  L  autre  elt  d'vn  yuoirc  auiîï  blanc  que 
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delanege,ou  l'on  remarque  pareillement  la  pein- 
ture de  quelques  fonges ,  mais  feulement  tirés  au 
premier  crayon  :  fonges  incertains ,  obfcurs,  &  con- 
fus, fur  qui  1  on  ne  peut  mettre  de  fondement.  Les 
Génies  entrés  dans  cefl:  Antre,  par  la  porte  de  cor- 
ne, vont  treuuer  le  Sommeil  qui  eftoit  couché  dans 
fonlift,  &apiésl,auoiréueillé,Iuyfont  entendrele 
fubicdfc  deleurarriuee.  Ils  le  coniurentpar  laNui6fc 
fidèle  amie  du  Silence,  &  par  la  noire  Hécate,  que 
le  Sommeil  reuere  ,  qu'il  commande  à  Morfeé 
de  prendre  la  figure  de  Henry  le  grand,  &  celle  de 
Philippes  ii.  afin  qu'aparoiflfantfoubs  ces  formes  à 
IaReinedesFleurs-deliz&auMonarquedes  Efpa- 
gnes,l'onpuiiTevoir  l'acçomplifTemenc  de  ces  ma- 
riages. Au  nom  de  ces  fombres  puiQances  des  Enfers 
le  Dieu  du  Somme  leue  le  chef,  &  demy  éueillé, 
&  demy  endormy  accorde  leur  demande ,  &  puis 
laiffe  doucement  aller  (à  telle  fur  le  cheuet  defon 
lift. 

Tandis  Morfeé  prend  fon  vol  vers  Paris,&  battant 
auec  fes  aiflesles  tenebreis  entre  infenfiblement  dans 
lachâbrcdeMarie.  C'eftoit  au  matin  lors  que  l'Au- 
rore rappellant  la  lumière  du  Soleil  commence  de 
femerlesrozes,  cVlesIisparFOrizon.  Le  fonce  pofe 
fesaifles  à  vn  coing  de  la  chambre,  &  prend  la  forme 
de  Henry  legrand.  Ilauoit  vneface  joyeufe  &  telle 
qu'on  l'a  vit  quandil  reuenoit  delà  bataille  d'Yuri, 
ou  delaconqueftedeSauoye,  couuert  de  palmes  &c 
de  lauriers.  Il  eftoit  veftu  d'vn  habir  de  pourpre 
d  ont  l'efclatéblouilToit  les  yeux.  Vn  grand  panache 
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blanc  flottoitfur  fonchappeau  Machereame(diCoit 
cefte  figure  )  queîaymois  al  égal  de  mes  propresyeux  y& 
queiayme  encores  après  la  mort  ;fila  7*  arque  napoint effacé 
delfoflre  amela  mémoire  de  voflre cher  Henry  Je  vous  con- 
iure parla  douce  ardeur  de  noftre  Hymenée ,  quaujjitofiquele 
iour  fera^enu  -yous  afijemblieT^oftre fiage  fonleil,  &luy 
faciès  entendre  comme  les  Dieux  défirent  que  vous  demandiez^ 
tjnfiante  des Ejfagnes  pour  eftreEfyoufie 'de mon fils  y&ofifrieT 
enefichange  ê'ii^abeth  a,  rPhi\ippes.  L' heur  qui  procédera  de 
ces  alliances  ramènera  au  monde  le  fiecle de  Saturne. 

Ilacheuoit  cedifcourslors  quela  Reine  s'éueilla 
cnfurfaul^&penfantembrafferfonEpouxnetreu- 
ua  que  du  vent  entre  fes  bras.O^y^q^o^crioit  ce- 
fte vertueufe  VnnctSc)chere idole  de  mes  vœux,  Quene 
donneTyous  ce  contentement  à  voflre  ^Marie 'ydepouuoir en- 
cores prejjer  vne fois  vofire  bouche  du  coralde  lafienne.  0 
gracieux fongeimais  de  trop  peu  de  durée  Jielas  !  tu  méfiais  bien 
paroi/Ire  quelafielicitédes  humains  pafje  comme  vne  ombre. 

Elle  eut  continué  fes  plaindles^fï  les  Dames  qui  la 
ieruent  &  qui  eftoient  accourues  à  ce  bruic~t3ne  l'en 
euffent  détournée.  Elle  garde  cependant  dans  fon 
cœur  les  paroles  de  fon  Henry  ,.&  aufli  toft  que  le 
iour  a  chafle  les  ténèbres  de  la  nui 61: ,  elle  enuoye 
chercher  fonfage  Confeil  &  lu  y  raconte  fa  vifion. 
Ces  colomnes  folides  deTEftat.  Ces  Athlas  &  ces 
Hercules  qui  fouftiennent  lepefant  fardeau  deno- 
ftre  Empire,  &  qui  tant  de  fois  ont  mérité  de  leur 
patrie  la  couronne  Ciuique.  Ces  Argus  qui  veillent 
inceflamment  pour  le  bien  public ,  &  quipenetrenc 
dans  lobfcuriré  des  affaires  commelceuilà  traueis 
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le  verre,  leuent  incontinent  les  yeux  au  Ciel ,  &  le 
remercient  des  grâces  qu'ils  voyent  préparées  pour 
l'heur  de  la  Chreftienré.  ils  confeillentàfa  Maiefté 
de  ne  mefprifer  point  les  aduis  des  Immortels,  &  la 
difpofent  d'ez  l'heure  mefme  d'enuoyer  vn  hom- 
me de  marque,  pour  l'exécution  d'vne  affaire  de 
telle  confequence. 

Tandis  Morfée  s'eftoit  apparu  à  Philippes  &c 
foubs  la  forme  de  fon  Père  luy  auoit  commandé 
la  mefme  chofe  qu'ilvenoitdeconfeilleràla  Reine. 
Deux  Ambaiïadeurs  partent  en  mefme  temps  Tvn 
de  Paris  8c  l'autre  de  Madril,  8c  fe  rencontrent  en- 
tre Narbonne  8c  Leucate.  Chacun  d'eux  ignore 
neantmoins  le  defïein  de  laultre  ,  8c  ne  fe  parlent 
qu'en paffant.  Merueilleiilsfortirentàmefme  iour^ 
ôcz  mefme  heure,  de  la  Court  de  leurs  Princes ,  8c 
arriuerent  à  mefme  iour,&  à  mefme  heure,  l'vnà 
Paris,  l'autre  à  Madril.  Iln'eft  pasbefoing  d'eferire 
s'ils  furent  les  biésreceus  puis  que  les  defirs  eftoient 
comunsjes  vœux  8c  les  recherches  réciproques.  Les 
atticles  furent  bien  toft  refolus.ANNE  Mavrice 
eft accordée  à  Lovys  Elizabeth  à  Philippes. 

Au  bruit  de  ces  agréables  nouueles,  les  peuples  de 
France  &d'Efpagneferefioui(Yenr,&  remercient  les 
Anges  tutelaires  de  leurs  coronn  es  d'auoir  fi  bien  in- 
(pire  leurs  Princes,  8c  ceux  qui  les  confeillent.  Mais 
tâdisquelesfeuxdejoye,  8c les alegrefTes  publiques 
feprepareronr,nous  irons  apprendre  d'Almidor,  de 
Leontide^AlphéejdeLifandre^d'ArgantejChe- 
ualiers  de  laGloire,  comm  e  il  faut  honorer  les  maria- 
ges des  Dieux. 
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Chapitre     II  IL 

vRANTquelebruift  de  ces  alliances  cou- 
toit  par  toute  l'Europe  ,  il  y  auoit  cinq 
Cheualiers ,  qui  pour  eftre  eftimés  des 
hommes  ,  &  pour  eftre  aymés  de  leurs 
Dames^lloient  par  tous  les  climats  du  monde,pour 
ymettrefin  àtoutes  lesauâtureseftranges.  La  Hon- 
grie, la  Pologne ,  &  la  Suéde  :  la  noire ,  &  la  blanche 
Ruffie,auoientferuideTheatre  à  leur  valeur.  Leurs 
efpeésauoicnrfaidt  fentir  aux  plus  horribles  Mon- 
ftres  des  deferts  de  laTartarie,que  rien  ne  leur  eft 
inuincible:  mefmes  les  plus  forts  enchantemensde 
laMagicienneDragontinen'auoientpeuarrefter  le 
cours  de  leurs  victoires  3  de  forte  que  ne  treuuants 
plus  de  lauriers  en  Europe,ilsie  refolurent  d'en  aller 
chercher  en  Afie.Encedefleingilstrauerfcrétles  Al- 
leniagnes,&  firent  tant  par  leurs  journées,  qu'ils  ar- 
riuerentà  Venife.  Apres  f'eftre  equrppez  dVnbon 
Nauirejes  Mariniers  haulTerent  leurs  voiles,  &auec 
bon  vent  cinglèrent  iufquesaux  codes  de  Cefîalo- 
nie,croyants  d'abborder  bien  toft  enCretepoury 
voiries  antiques  monuments  du  labyrinthe  de  Dé- 
dale. Mais  la  fortune  contraire  à  leur  entreprife  fit 
qu  a  mefme  temps  les  flots  de  la  Mer  comencerent  à 
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blanchir,  &  leNordà  foufler  auec  plus  de  violen- 
ce qu'il  ne  faifoit  auparauanr.  Le  Patron  voyanc 
l'orage  s'éleuer,  &  criant  qu'on  abbatit  les  maftz 
&  les  voiles  perdoit  fa  peine  :  car  les  vents  fîflants  de 
cous  coftez  ne  permettoienr  pas  qu'on  entendit  Ton 
cri.  Le  Nauire  eftoit  pouffé  fur  des  montz  deflotz, 
tantoft  iufques  aux  Eftoiles,  &  tantoft  il  defeen- 
doit  en  vn  fi  profond  abifme  entre  deux  mon- 
taignes  de  vagues  ,  que  ceux  qui  eftoient  dedans 
penfoienc  eftre  au  fonds  des  Enfers.  Quelque  or- 
dre que  fçeuffent  mettre  les  matelotz,  l'impetuo- 
fité  de  la  tourmente  eftoit  fi  forte,  que  plufieurs 
fois  ils  euffent  faicl;  nauffrage  ,  fi  le  Ciel  ne  les  eut 
particulièrement  atTiftezdeiafaueur.  Lagrefle&la 
pluye  entremêliez  d'efclairs  &  de  tonnerres ,  tom- 
boient  fi  efpaix  ,  qu'il  fembloit  que  l'Air,  la  Terre5 
la  Mer,  &  tous  les  Elemens  fe  deuffent  affembler, 
&  retourner  en  leur  première  confufion.  En  fin  le 
vaiffeau  fut  pouffé  par  fi  grande  force  fur  le  fable, 
qu'il  s'entrouurit  tout  par  la  quille.  Les  Cheualiers 
bien  ailes  d  eftre  efchappez  à  fi  bon  marché  deC 
couurirenr  vne  Ille  délectable  à  laveuë,  ou  ilsdef- 
cendirent  auec  delïeing  de  s'informer  de  la  con- 
treé.  Mais  vnrel  effray  faifit  les  Maiiniers,  que  peu 
s'en  falut  qu'ils  nefe  iettaflent  au  profond  des  on- 
des. Lors  Almidor  leur  demanda  la  caufe  de  cette 
fi  (oudaine  frayeur.  Helas  i  Seigneur  (refpondit  le 
Pilote)  nous  nepouuions  rencontrer  de  pire  nauf- 
frage que  ceftu  y  cy.  Nous  fommes  arriuezen  l'Ifle 
Trille ,  ou  cinq  cruels  &  barbares  Geans ,  de  la 
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race  de  Briarée,  exercent  tant  d'inhumanité  qu'E- 
ftranger  ny  abborde  iamais ,  fans  y  fouffrir  vne 
cruelemort,  ouvneprifon  pluscruele  que  la  Mort 
mefme.  Les  Cheualiers  accouftumez  à  dompter  de 
tels  Monftres ,  ne  firent  que  rire  de  la  peur  des  Ma- 
riniers, &à  l'heure  mefme  ayant  laiflé  leurs  Efcuy- 
ers  pour  la  garde  du  Nauire,  endofferent  la  cuira- 
ce,  montèrent  àcheual,&  leheaumeentefte,&la 
lance  furla  cuilTe  fuiuirentvnc  fente  fort  eftroidte, 
ôc  peu  fréquentée.  Apres  auoir  cheminé  vne  bon- 
ne heure, ou  plus,tantofi:montantz&:  tantoftdef- 
cendantz,ilsdefcouurirent  d'vne  petite coline  vne 
belle  plaine,  ou  il  y  auoit  vn  beau  parc,  clos  de  haul- 
tes murailles,  au  front  duquel  e (loi en t cinq gro iTes 
ôc  fortes  tours.  A  la  porte  de  chaque  tour  elloirvn 
perron  de  cuiure,oupendoitvn  Cor,&audeffoubs 
il  y  auoit  vn  Efcriceau  contenant  ces  mots  en  Ef- 
pagnol: 

QjALQ^VlERA  Q.V  E  DESSEA  VER  LAS 
Maravillas  DESTE  LVGAR,  TOQVE  EL 
CVERNOjMAS  YO  LE  ACONSEJO  DE  BOL- 
VERSE    ATRAS,SI    EL     ÀNIMO   LE    FALTA. 

Ceft  à  dire, 

Quiconque  a  dr/tr  de  voir  les  merueilles  de  ce  lieu  forme  de 
la  trompe  :  JMait  ie  luy  con faille  de  tourner  arrière,  fi  le  cou- 
rage  luy  dejfault. 

Les  Cheualiers  ayants  mis  pied  à  terre,  attachè- 
rent leurs  cheuaux  à  ces  perrons,  ôc  laiflerent  leurs 
lances  appuyées  contre,  ôc  puis  prindrent  chacun 
vn  co^qu'ilsn'eurentpasacheuédefonne^queles 
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cinq  portes  furent  ouuertes,  &  les  pontz  abbatus. 
Almidor  entra  au  bas  de  l'vne  de  ces  Tours.  Leon- 
tidc dans vne  autre.  Alpheé,Lyfandre,&Argante, 
chacun  au (Ii  dans  l'vne  des  trois  autres.  Mais  in- 
continent ils  furentchargez  par  les  gardes  duCha- 
ft  eau,  qu'ils  taillèrent  bien  toft  en  pièces.  Almidor, 
qui  auoit  choifî  la  Tour  du  milieu  plus  eminente 
que  les  autres,  &  ou  faifoit  fa  demeure  l'efpouuan- 
tablc  Géant  Baladan  Faillie  des  cinq  frères ,  après  s'e- 
ftre  dépêché  de  cefte  canaille,monta  par  des  degrez 
de  marbre  jufques  à  vne  grande  falle  fort  fuperbe,  & 
magnifique,longue  de  quatre  vingts  pieds,  &  large 
de  quarante.  Du  codé  tourné  vers  l'Orient,  il  n'y 
auoit  q'vne  muraille  d'vne  certaine  pierre  polie, 
fi  claire  &  fi  tranfparante,  que  la  belle  campagne 
paroiflbit  auflî  bien  que  s'il  n'y  eut  eu  rien  dmrer- 
pofé.  Les  autres  coftez  eftoient  parez  d'vne  riche 
tapifTeried'or,&defoye,ouronvoyoitnaiuement 
reprefenteés  les  batailles  des  Affyriens,  des  Perfes, 
des  Grecs,  &  des  Romains.  Le  lambris  eftoit  enri- 
chi d'or  &  d'azur,  comme  de  mefme les  croifées,  les 
moulures  ,  les  pentes ,  les  quarrés,  &  les  pofteaux 
desfeneftres ,  &  des  vitres.  Comme  le  Prince  s'a- 
mufoit  a  ces  peintures  Baladan  arriuc.  Il  eftoit  fi 
grand,  &  fi  demefuré  qu'il  refTembloit  vn  CoIo£ 
fe.  Il  tenoit  à  la  main  gauche  vne  targue  d'acier,, 
fi  grande  &  fi  lourde,  qu'a  peine  dix  hommes  eu f- 
fent  peu  la  leuer  de  terre.  A  l'autre  vn  large  cime- 
terre ,  conforme  à  fa  grandeur  prodigieufe.  Si 
toft  qu'il  vit  le  Prince  il  commença  à  maudire 
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tousfes  Dieux,  de  ce  qu'ils  auoient  permis  q'vne  fi 
chetiue créature  fdifoit-il,)  auoiceu  le  courage  de 
l'attendre  ,  &  au  mefme  inftant  defchargea  vn  fi 

T  f    1  r» 

horribie  reuers^que  fi  le  Cheualier  ne  fe fut  d efto ur- 
ne légèrement,  il  eftoic  en  grand  danger  de  fa  vie. 
Le  coup  alla  donner  fur  vne  table  de  marbre,  qu'il 
mit  en  deux  pièces.  Et  comme  le  Géant  releuoirfon 
cimeterre,  Almidorluy  couppalamoitiédelacuif- 
fe.  Baladanauecvnedouleurextreme,  ayantreleué 
fon  coutelas,  rua  fur  Almidor  vn  autre  coup ,  que  le 
Prince  ne  pouuant  euircrpara  de  fon  efcu  ,  qui  fut 
mis  en  deuxpieces,encoresquecefutceluy  queRo- 
ger,  dont  (on  Ayeule  eftoit  iffue  ofta  au  vaillant 
Mandricard,le  jour  qu'il  le  tua  deuant  les  murs  de 
Paris,  qu'Agramant  auoit  aflieçé.  Le  Prince  marry 
delà  perte  d'vn  efcu  ,  dont  il auoiï  retiré  tant  d'aifi- 
ftanceen  tant  de  rencontres  &  de  con>batz,  ou  il 
seftoit   treuuéjetta  les  yeux   fur  fbn  efpée  ,  & 
tout  en  colère  profera  ces  parolles.  Hal  bonne  ef- 
pée dont  mon  Ayeul  Godeffroy  fit  tant  defois  rou- 
gir le  Jourdain  du  langdes  Sarrazins,ie  ferois  indi- 
gnedeteporterfitunemevengeois  delà  perteque 
ie  vies  de  receuoir.Ce  difant  il  la  prit  a  deux  mains& 
faifan tvn  grand  faut  defchargeavn  fi  horrible. coup 
fur  l'armer  deBaladan,que  s'il  leut  rencontré  du  fore 
de  lefpée,commeilnele  toucha  que  delà  poindre, 
il  leut  fendu  iu  fques  à  la  ceinéture.  Le  coup  fut  neâc- 
moings  fi  demefuré,  qu'il  coula  le  long  de  la  face, 
deiorrequelesdentz  luy  apparoiiïbient.  Renstoy 
Geant(luycria  alorsAlmidor)autrementtuésmorc. 
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Qui  es  tu  dit  le  Géant,  qui  as  fait  ce  que  les  cent  meil- 
leurs Cheualiers  du  M  onde  ne  fçauroientfaire.L/cu 
m'appelle  Almidor,  refpondle  Prince.  Estudonc 
ceit  Almidor  (dit  le  Géant  )  de  qui  la  renommée 
vole  par  tous  les  climats  de  la  terre?  O  faux  Mahom 
ie  te  renie,  puis  que  tu  n'as  fceu  empeicher  que  mon 
cou  fin  Lanfuze  ne  foit  mort  de  la  main  deCleandre, 
nymoingsencoresquefon  fils  ne  m'aift  vaincu.  le 
croyoïsf  Almidor,)  vanger  furtoy ,  &  fur  tes  frères 
lamortdemoncoufin,  que  ton  père  le  plus  valeu- 
reux Cheualierdefonremps,  mita  mort deuant les 
portes  d'Anderine:  mais  au  lieu  de  reparer  la  honte 
de  noltremaifonie  ne  fais  maintenant  que  Taccroi- 
ftre.  Toutefoiscecy  meconfole,quefi  nousfom- 
mes  vaincus,  au  moingsc'eft  par  la  plus  braue,&ia 
plus  vaillante  race  du  mode.  le  rne  rens  donques  no 
feulement  a  toy,mais  encore  ie  te  promets  d'em- 
brafïerla  foy  de  Chrift:  puis  que  ma  defrai&e  teP 
moigne  affez  la  faufleté  de  la  doctrine  deMahomet. 
Le  Prince  joyeux  d'ouyrle  Géant  parlerdela  forte, 
luy  tendu  la  main  pour  luyayder  àfe  fouftenir,  cVà 
fe  mettre  fu  r  vn  licî:,  qui  efroit  en  vne  chambre  pro- 
che de  ceftefale:  car  il  auoit  tant  perdu  de  fang,  que 
lavigueurluy  deffailloit.  Cependande  gentil  &  var 
leureux  Prince  Leontide,  qui  à  tant  de  fois  efpandu 
fon  fang  pourla  deffence  de  la  Croix,  &  occuppé  les 
hiftoires  fidèles  à  réciter  fes  exploi&s  guerriers,  ef- 
toit  d'vne  autre  part  attaché  auec  le  cruel  Dragonis, 
qui  cherchoit  auec  fa  lourde  malTe  de  l'accabler: 
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maisceCheualieradroic1:&  difposle  rengeacnfin 
en  tel  eftat ,  qu'il  le  fit  tomber  par  terretout  eua- 
nouy ,  &  à  l'heure  fe  jettant  deffus  luy  donna  tant  de 
coupsfurl'armet,  qu'il  le  luy  fit  fortir  delà  tefte,& 
hau fiant  le  bras  feignit  de  la  luy  trencher,  s'il  ne  pro- 
mettait de  faire  fa  volonté,  Le  Géant  le  luy  promit, 
&  foubscefte  condition  le  Prince  luy  donna  la  vie. 
AlphéeeutbientoftraifonderorgucuillcuxMaca- 
rée,  car  la  force  de  ce  Prince  j  joinde  à  fa  dextérité 
pafle l'ordinaire  des  autres  hommes.  Auffi  de  pre- 
mier abbord  que  le  Géant  l'apperceut  il  s'arrefta 
pour  le  contempler  eftonné  de  le  voir  fi  grand  &fi 
bien  formé.  Le  Prince  s'arrefta  pareillement  &s'en- 
quiftdu  Geantàqu'elleintentionil  iettoitles  yeux 
(urluy.Cheualier(ditrautre)encoresquelacourtoi- 
fie  n'ait  point  icy  de  lieu,  toutesfois  ie  fuis  content 
pourque!quechofedebon,queieremarque  en  toy 
de  te  donner  la  vie,  fi  tu  te  veux  rendre  mon  prifo  n- 
nier.  Geantfrefpond  le  Prince,)  i'ayaccouftumé  de 
donner  la  vie  &  non  delà  receuoir.  Penfedonques 
à  te  deffendre  fans  employer  inutilement  le  temps  à 
difeourir.  En  es-tu  la  (  dit  le  Géant  )ôc  par  tous  mes 
Dieux ,  ta  tefte  refpondra  de  ta  prefomption.  Ce  di- 
fant  il  prend  la  hache  a  deux  mains  penfant  luy  a- 
ualer  la  tefte:  mais  le  Prince  preuoyant  ce  danger 
abbatit  d'vne  eftocade  la  force  du  coup&  mit  au  de- 
uantfonefcu,  ou  la  hache  entra  neantmoings  vn 
demy  pied;  Et  comme  le  Géant  s'efforçoit  à  la  re- 
tirer, Alphée  luy  defehargea  vn  tel  reuers  fur  l'ar- 
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met, que  fi  l'cfpéene  luy  eut  tourné  dans  h  maur,il 
l'eut  fendu  iufques  aux  dents.  Le  Géant  en  fut  relie 
ment  eftourdy  qu'il  cheut  à  terre  fans  remuer  riy 
pied,ny  main. Le  généreux  Prince  après  luy  aubijC 
oftéleheaume-,  &  qu'il  le  vit  refpirerne  le  voulut 
pas  tucr:car  luy  &fes  Compagnons  auoientrefolu, 
auantque  d'entrer  au  combat  de  prendre  vifs  ces 
Geans,  &d'enfairevnprefentàla  Reine  des  fleurs 
deLiz.  Lifàndre  Cheualier  des  plus  renommés  ôc 
plusaccomplis du  monde, après  vn long  &  dange- 
reux combat,  blefla  grieuemétCartadaque  le  félon, 
&  luy  fit  demander  la  vie.  Le  brauc  Argantc  com- 
battant Liftorac  le  fupcrbe,quieftoit  armé  de  dures 
&  fortes  efcailles  de  ferpent,  rompit  fonefpéc:  mais 
il  fe  coula  légèrement,  &  ayant  faiû  le  Géant  au  faux 
du  corps,  il  luy  arracha  fa  maflue,  &  luy  en  donna 
vn  fi  grand  coup  fur  la  creftede  fon  armet,  qu'il lc- 
renuerla  tout  eftourdy.  Ce  (ont  les  cinq  Geantz  que 
vous  verrez  tantoft  au  cap  de  la  place  Royale,  fuiurc 
le  chariot  de  triomphe  desCheualiersde  laGloire. 


De  ce  auïaâuint aux  Cheualiers  après  auoir 
"vaincu  les  Geantz,. 

Chapitre     V. 

p9  Près  qu'AImidor  &  fes  compagnons 
eurent  vaincu  ces  Géants,  ils  paflerent  ou- 
tre &  defeendants  par  vne  viz  fe  treuue- 
rent  prefques  à  mefme  inftant  tous  cinq  dans  vne 
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balTe  court ,  ayant  vingt  &  fept  roifcs  de  long ,  8c 
vingt  &  deux  de  large.  Au  bout  eftoit  vn  corps 
d'hoftelàvn  feuleftage  fait  en  plâtre  forme  haut  de 
quinze  toifes.  Le  portail  eftoit  bafty  de  pierres  de 
touche,{iproprementioin&es,qu'e)îesfembloienc 
eftre  toutes  d'v  ne  pièce.  Il  y  auoita  chaque  cofté  de 
ce  portail  deux  groffes  colomnes  de  marbre  gris, 
dont  les  bazes  &  chappiteaux  eftoiét  de  bronze.La 
voûte  eftoit  fai&e  en  forme  defehiquier  i  my  par- 
ty  d'albattre,  &  de  pierre  Ethiopique ,  Son  archi- 
traue  auec  fes  moulures  eftoient  de  pierre  Onyx. 
Au  deffus  de  l'architraue  paroifloit  la  frize,  dont 
le  fonds  eftoit  d'vn  jafpeverdpiolé  détaches  rou* 
ges.  Le  relief  eftoit  dopales ,  reprefentant  mille 
trophées  darmes  :  comme  lances ,  efpées,  bou- 
cliers ,  armetz  ,  tambours  ,  trompettes ,  arcs  & 
flefehes.  Il  y  auoit  au  deuant  du  mefme  portail, 
vne  grande  colomne  de  porphyre,  portant  vn 
rouleau  ou  l'on  auoit  eferit  ces  paroles  en  langue 
Greque. 

Ù'tolv  rrvvn  Jçyiaiïs  Xiwns  \utdw  (èd.oîXiYMV  <s>£9ct<zznçw\ 

XXtOSt   0«$  fJUOiÇty  6iJU<Tby   'QfCàTW  e-.T67Ç,ê4/CW* 

Le  valeureux  Lyfandre  qui  fçaic  fort  bien  la  lan- 
gue Grecque^  leut  celle  Prophétie,  &  après  il  l'ex- 
pliqua 
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pliquaàfes  compagnons  en  celte  forte. 

<iAu  temps  que  les  cinq  braues  Lions  dejfenfeurs  du  LiT 
Royal  fortiront  de  leurs  cavernes ,  pour  dejchirer  les  cinq 
Tygres ,  félons ,  &  cruels  ,  les  Sy  billes  recouuteront  leur  li- 
berté, &  a  î  heure  le  Talais  de  la  Félicité  bafti  par  le  grand 
Monarque  Pouuriraàla  gloire  des  Cheualiers  à  qui  les  De- 
ftins  en  ont  reprué  la  première  entrée. 

Lors  que  les  Cheualiers  eurent  entendu  ce  que 
cefteinfcriptioncontenoit,vndefii  fi  violent  d'en* 
trer  dans  cefte  demeure  faifît  Alphée,  que  s  appro- 
chant delà  porte,  il  luy  donna  vu  fi  grand  coup  de 
pied,  qu'il  la  mit  par  terre.  Et  à  melme  temps  il  fe 
fît  vn  fi  grand  brui£r,&  vn  tel  coup  de  tonnerre,que 
non  feulement  les  Cheualiers  mais  tous  ceux  qui 
efloient  en  cefte  Mie  ,  cheurent  à  terre  euanouys, 
Après  qu'Almidor  &  les  compagnons  le  furentre- 
leués  ,  l'on  otjyt  dans  cefte  fale  ,  vne  douce  Mufi- 
que,(ui  iied'vne  voix  quidiloit:  Bien-heureux  foient 
les  bons  Cheualiers ,  pour  qui  les  Oracles  }ont  ? eferué tant de 
memeilles» 

Cefte  voix  finifloit  quand  on  vit  paroiftre  dix 
vieilles  femmes  coronnte  s  di  brâchesdepin,depal- 
ir»e,&  delaurier.Elleseitoienrfirideésqueleurpeau 
reflcmbloi'  mftement  vneefcorce  decheuie.Com* 
mêles  Cheualiers regardoient cefte merueille,rvne 
dalles  parla  à  eux  delà  forte  :  Cefles  bran  es  Princes 
&  vaillantz  Cheualiers  de  vous  eftonnerdes  cho- 
fesque  vous  voyez,  Nous  Tommes  les  dix  Sybilles-, 
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qui  après  auoir  profetizé  Tefpace  de  plufieurs  fieclcs 
en  de  diuers  climats,  fufm es  portées  par  les  Deftins 
aux  plus  haultz  des  montz  de  la  Lune,  d'où  le  Nil  ci- 
re fa  fource, pour  y  demeurer  iufques  à  tant  que  le 
mariage  de  Louys ,  Se  de  l'Infante  des  Efpagnes 
viendroitàs'accomplir:  car  alors  nos  Oracles  nous 
apprindrenc  que  cinq  Cheualiers  nous  condui- 
roientaulieu  ou  les  magnificences  f  en  deuoienc  cé- 
lébrer, pour  y  chanter  l'heur  de  ces  alliances.  Mais 
lafaufleDragontinequiaroufiourstafchéadefunir 
les  deuxpluspuiflantescoronnesde  la  C h re (lien té, 
fçachant  qu'a  mefme  temps  que  nous  y  arriuerions, 
le  Palais  delà  Félicité,  s'y  deuoitouurir,  noustranf- 
porta  par  fes  charmes  en  ce  lieu,  &par  fes  enchan- 
tements y  fit  venir  encores  les  cinq  Géants  qu  e  vous 
auez  iurmontez,  croyant  qu'il  ne  fe  treuueroit  ia- 
maisde  mortel,  qui  peut  refifter à  leur  force  mon- 
ftrueufe.  Mais  puis  qu'elle  mefme3au  lieu  de  retar- 
der, auance  la  promette  des  Deftins,  &  des  Oracles, 
nous  vous  conjurons  que  vous  quittiez  l'entreprife 
d'aller  gaigner  des  palmes  aux  nations  eftrangtres, 
puis  que  l'honneur  que  vous  acquerrez  d'ouurir  les 
portes  du  Palais  de  la  Félicité  ,  Se  d'en  deflfendre 
ï'entréeàlafleurdctouslesplus  vaillants  Cheualiers 
du  Monde,  en  prefence  delà  plus  grande  Reine  qui 
viue,(era  bien  plus  grand ,  que  fi  vous  auiés  conquis 
touteslesProuinces  de  l'A  fie.  Que  fi  le  peu  de  temps 
qui  vous  refte  de  n'y  pouuoirparoitlreenvnequip- 
page, digne  de  vosgrandeurs  vousarrefte,neioyez 
pas  en  peine  pour  ce  iuiecfc,  puis  que  la  Gloire  qui 
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vous  a  choifis  pour  fes  Cheualiers  vous  y  attend, 
auec  tout  l'attirail  requis  pour  honnorer  ces  ma- 
gnificences. 

Au  récit  de  ce  difcours,  les  Cheualiers  quittè- 
rent d'vn  commun  accord  le  deffein  d'aller  en  Afie, 
&fe  difpoferent,aufli  toft  que  les  Géants  feroient 
guéris  de  leurs  playes  de  les  mener  en  France,  auec 
les  Sybilles.  Cependant  ils  firent  ouurir  les  portes 
des  prifons,  &  donnèrent  la  liberté  à  trois  ou  qua- 
tre cens  Cheualiers,  &à  pareil  nombre  de  Dames 
&  de  Damoifelles,  qui  y  eftoient  détenues  prifon- 
nieres. 

COMME  *ALMIT>OR  ET  SES 

Compagnons  f  acheminent  en  France  &  du 

combat  que  fit  Lyfandre  contre  <vn 

Qoeuaher  incogneu. 

CHAPITRE    VI. 

&T?iMWl  E  s  cinq  Cheualiers  fcjournerent  ref- 
era Iv-*^/ iï  ^  } 


t^sft- 


pace  dequinzeiours  en  ce  lieu,  tant  pour 
Û  ®èrà  taire  racouftcer leur  vaiflfeau, que  pour  at- 
tendrelaguerilon  des  Géants. Cependât 
ilsofterentlesmauuaifes  couftumcs  de  ceftelile,  Se 
lanommerétl'Iile  fortunée, <$<:  après  en  auoirlaiffé  le 
gouuernementaubonCheualierGirondeSjfe  mirét 
fur  mer, auec  vn  fi  bon  vent  que  le  quatorziefme 
iour  enfuiuant  ils  delcouurirent  l'ancienne  &  re~ 
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nommée  ville  de  Marfeille.  Auflï  toft  que  l'on  re- 

cognuc  aux  banderoles  du  Nauire  qu'Almidors'ap- 

f>rochoit  du  port ,  toutle  peupley  courut  a  la  fou- 
e:  car  il  ayme  ce  Prince  d'vne  amour  paiîionnée, 
depuis  qu'il  lu  y  acquit  fa  liberté  auprixdefonfan^, 
5c  qu'il  le  deliura  de  la  tyrannie  des  deux  Géants  qui 
feftoient  emparez  de  la  ville,  durant  qu'vn  zelein- 
confideré  armoit  nos  Prouinces ,  les  vnes  contre 
les  autres.  Ces  Géants  rauageoient  toute  la  Pro- 
uence ,  pilloient  &  faccageoient  indifféremment 
tout  le  monde  ,  &  n'efpargnoient  pasmefme  nos 
Veftales,  ny  les  temples  des  Immortels. 

Henry  le  grand  y  auoit  fouuent  enuoyé  de 
braues  Cappûaines  pour  en  auoir  la  raifon  :  mais 
la  force  incroyable  des  Géants  ,  ioin&e  à  celle 
de  la  ville  qui  eft  imprenable  ,  &  qui  leur  feruoit 
de  retraite,  rendoit  vaines  toutes  les  entreprifes 
qu'on  faifoit  pour  les  exterminer.  Enfin  Almidor 
deftiné  comme  vn  autre  Alcide  à  dompter  les  Mon- 
ftres,  eut  commandement  de  noftre  Monarque  d'y 
aller.  Les  Géants  qui  feeurent  fa  venue ,  fe  mirent  en 
campagne  ,&  luy  donnèrent  la  bataille  au  lieu  ou 
Caius  Marius  vainquit  les  Cymbres  :  mais  leur  force 
monftrueufe,  ny  leur  grande  armée  ne  peurent  em- 
pefchcr  que  ce  jeunePrince  ne  les  vainquir,&ne  leur 
donnaft  la  chaffe3iufquesaux  portes  deMarleille3ny 
encores  qu'il  n'entraft  pefle  &  mefle  danslaville.Le 
Géant  Cazalan  fe  voyant  prefsé,  fit  ferme  à  la  place 
proche  de  cefte  porte:  mais  Almidor  luy  ayant  ab- 
batulatefted'vncoupd'efpée,lerefte  fut  bien  toft 
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taillé  en  pièces: tandis  que  l'autre  Géant  nommé 
Acaron  abandonna  la  maifon  delà  ville  dont  il  s'e- 
iloit  faifi,faulta  les  murailles  &  s'enfuit  en  Sicilie, 
fatale  retraicle  des  Géants.  Lors  que  le  Prince  for- 
tit  du  vaiiïeau  pour  prendre  terre, les  vns  crioient 
viue  Almidor  :  les  autres  le  faluoient  ,  6c  plu— 
fieurs  luy  venoient  baifer  les  mains ,  tandis  que 
les  Dames   qui   eftoient   aux   feneitres   refpau- 
doientfur  luy,  &  fur  fes  compagnons  vne  moiiîon 
de  fleurs.  Ils  ('y  rafîraichirent  quelques  iours  ,  6c 
puis  montèrent  à  cheual  auec  leur  train  ,  tirantz 
vers  Paris,  fans  treuuer  auanture  digne  de  récit,  fi- 
non  le  quatriefme  iour  enfuyuant  qu'après  auoir 
paffe  la  Lyfere,ils  virent  prés  de  leur  chemin  foubs 
vn  chefnevn  Cheualier  eftenduàla  renuerfequ'vn, 
Efcuier  defarmoir.  Ses  armes  eftoient  toutes  ouuer- 
tes  des  grands  coups  qu'il  auoit  receus ,  6c  toutes 
tein&es  de  fon  fang.  A  fes  pieds  eftoit  affile  vne 
belle  Damoifelle,qui  arrachoit  fesblonscheueux, 
&qui  pleuroit  amèrement.  Les  Cheualiers  s'appro- 
chèrent d'elle,  6c  la  prierentdeleur  dire,quiauoit 
ainfi  mal  traité  ce  Cheualier ,  luy  prommettantz 
de  mettre  peine  d'en  faire  la  vengeance.  La  DamoU 
felle  hauffant  la  veuë.,  envoyant  vne  Ci  belle  com- 
pagnie,redoubla  fes  larmes,  6c  fesfoufpirs,&  puis 
ptofera  ces  paroles  :  Ce  Cheualier  (  dit  elle  )  que 
vous  voyez  fi  cruelement  blcfle,  eft  mon  frère.  Il 
s'appelle  Doriftel  de  Therfante  ,  qui  a  plufieurs 
fois  tefmoigné  fon  courage  6c  fa  valeur  en  beau- 
coup de  rencontres ,  &de  combatz,  6c  principale- 
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ment  en  ceftc  bataille  fameufc  que  le  grand  Hen- 
ry gaigna  fur  les  riues  de  Dordonne  contre  ceux, 
qui  non  contents  de  l'auoir  chafle  de  la  Court, 
defiroient  encores  de  luy  ofter  auec  la  vie  llefpoir 
d'eltrcvn  iouraffis  au  throfnede  fes  Anceftres.  Or 
comme  le  bruict  des  alliances  de  France  auec  i'Efpa- 
gnefut  paruenuenla  prouince  d'où  nous  fommes, 
ôc  que  mon  frère  eut  appris  que  noftre  Reine  vou- 
loir faire  publier  vn  Tournoy ,  il  fe  refolut  d'y  al- 
ler faire  preuue  de  fa  valeur,  &  de  fon  adrefle,  de 
forte  que  fans  autre  compagnie  que  de  moy,&de 
cefè  Etcuyer  il  (e  mit  en  chemin.  N'oftre  voyage 
auoit  eftéaffés  heureux  iufquesàce  iourd'huy,  que 
voulants  palier  vn  petit  ruiffeau  que  vous  treuue- 
rezàvnquartdelieueicyprez,vn  Cheualier:  mais 
pluftoft  vn  Diable  eft  venu  à  l'encontre  j  6V  a  dit 
à  mon  frère  qu'il  prit  vn  autre  chemin  ,  ou  bien 
qu'il  fedeliberaft  dele  combatre:par  ce  que  pour  ac- 
complir vne  prommefîequ'ilauoitfai&eavne  Da- 
me,iIeftoit  forcé  d'en  dcfîendre le  partage.  Mon  frè- 
re qui  aimeroit  mieux  perdre  mille  vies,  que  d'eftre 
blafmé  d'auoir  faute  de  courage.a  pris  fa  lace,&tous 
deux  ('eftains  elognez  l'vn  de  l'autre,  fe  font  venus 
puis  après  rencontrer  fi  furieu  feraient ,  que  mon 
frère  a  efte  defarçonne.  Il f eft  neantmoings  releué 
légèrement ,  &  l'autre  venant  d'acheuet  (a  carriè- 
re,  ôc  le  voyant  à  pied  3  Se  l'efpée  à  la   main 
a  quirté  aufli  Ion  chenal  ,  &  a  mis  pareillement 
la  main  à  l'efpée,  commenceantz  le  plus  cruel  com- 
bat qui  fe  puifle  voir.  En  fin  la  fortune  à  efté  ficon- 
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traire  à  mon  frère  ,  que  l'autre  l'a  mis  en  I'eftac 
que  vous  le  voyez  ,  &  luy  auroit  encores  hi€t  pis 
fi  ie  ne  Teuffe  prié  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  auoit 
faict.  Voila  tout  ce  que  ie  vous  peux  dire  de  no- 
ftre  infortune,  &  par  ce  que  vous  me  femblés  cour- 
tois Cheualiers ,  ie  fuis  obligée  à  vous  confeiller 
de  prendre  vn  autre  chemin  ,  aultrement  vous  ne 
fçauriés  efchapper  de  la  main  de  ce  Diable  ,  qui  a 
défia  pendu  à  vn  pin ,  auprès  duquel  il  a  raid  dref- 
fer  fa  tente  ,plus  de  deux  cens  Efcus  des  Cheualiers 
qu'ilafurmontez. Ienefçay  qu'il  en  aduiendra(dit 
le  courageux  &  vaillant  Prince  Leonride)  mais  ie 
fçaybiéqueienemedeftournerayjamaisdudroicl: 
chemin,  ny  pour  luy,  ny  pour  autre  qui  viue.  Ce  di- 
fantildonnadesefperonsàfonCheual,&pafla  ou- 
tre bien  refolu  de  rendre  déformais  libre  ce  paflage, 
par  la  deffaicle  de  ce  Chenalier.  Ses  compagnons 
ayant  recommande  à  Dieu  cefte  Damoifelle ,  le  fui- 
uirent,en  intention  d'en  faire  le  femblable.Mais  Ly- 
fandre  les  pria  qu'il  luy  fuft  permis  d'efpreuuer  le 
premier  cefte  auâture.  Ce  qui  luy  eftant  accordé ,  ils 
n'eurent  gueres  cheminé  qu'ils  ouyrenr  le  (on  d'vn 
cor,&àl'heure  apperçeurent  vn  grand  Cheualier, 
monte  fur  vn  puillantcourfier  caparaflonnéde  ve- 
lours verd,femé  d'eftoiles.  Il  portoitvn  Efcu  d'ar- 
gent femé de ferpents d'or.  Lyfandre  ayant  lacé  ion 
heaume, prit vne lance: l'autre  en  fit  de  meime,  & 
puis  baiffanc  tous  deux  la  veuë  ils  vindrentàfe  ren- 
contrera courfe  de  cheual  de  telle  furie ,  que  les  ef- 
clats  ayant  vole  en  l'air,  ils  s'entrehurterentd'eicus, 
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&  de  heaume  de  relie  roideur,  que  l'vn  d'vn  coftc, 
&  l'autre  de  l'autre, fe  treuuerent  foubs  leurs  de- 
ftriers.  Mais  ils  fereleuerentpromptement,&  met- 
tans  la  main  aux  efpées  fe  chargèrent  de  coups  fipe« 
fantz&  fi  tranchantz,  qu'en  moings  de  rien  la  place 
fut  toute  couuerte  des  pièces  de  leurs  haubertz,  8c 
&  teincte  en  plufieurs  endroi&z  de  leur  fang  Tou- 
tesfoisiisnemonftroient  ny  l'vn,ny  l'autre  vn  feul 
poincl:  de  lafeheté  :  au  contraire  leur  effort,  &  leur 
courage croifloit  de  plus  en  plus,augrand  eftonne- 
ment  de  ceux  qui  les  regardoient.  Ils  s'efmerueil- 
loient  neantmoings  chacun  de  la  proiïefïe  de  Ton 
aduerfaire  ,  de  forte  que  redoublants  leurs  efforts 
ils  s'entrechargerent  de  coups  plus  cruels,  &  plus 
horribles  qu'au  parauant ,  pour  le  defir  que  tous 
deux  auoientderemporter  la  victoire.  Enfin  voyâts 
qu'ils  ne  pouuoient  rien  gaigner  l'vn  fur  l'autre  à 
coups  d'e(pée,iKvindrent  à  s'entrefaifir  bras  deff  s, 
&  bras  defloubs  pour  fe  mettre  à  bas.  Ce  qui  leur 
fut  impofîible,  de  forte  qu'ayant  lafche  prife,  ils  fe 
treuuerent  fi  aftoiblis,  &  fi  recreus  ,que  force  leur 
fut  de  prendie  quelque  repos, auant  que  faire  vne 
iiouuelle  charge.  £t  comme  Lyfandre  eut  h  au  fie 
fon  armet  pour  prendre  l'air,  l'autre  le  recegneur, 
dontdedefpitiljettafon  efeu  par  terre,  &  fon  heau- 
me quant  &  quant, &  courut l'embraffer.  Lyfandre 
eftonné  de  celte  carefle,& plus  encores  marry  d'a- 
uoir  ainfi  oulrragé  fon  grand  amy  Cleophon  de 
Colchos ,  le  tint  vn  long  temps  entre  [es  bras  fans 
pouuoir  dire  vne  parole  ,  tant  l'excez  de  joye  le 
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tratifporcoit.  Les  Princes  l'ayants  auffi  recognu  déla- 
cèrent leur  harnois ,  &c  mettants  pied  à  terre  cou- 
rurent vers  luy  pour  l'embrafler.  Apres  mille  ca- 
reffesils  montèrent  à  cheual,&  allèrent  defeendre 
à  vn  prochain  chafteau, appartenant  à  vn  gentil- 
homme amy  du  valeureux  Argante  ,  pour  y  faire 
vifiter  les  playes  des  Cheualkrs  qui  eftoient gran- 
des; mais  non  pasrnorteles.  Durant  lefeiour  qu'ils 
y  firent,  Almidor  fit  récit  àCleofonde  Colchosde 
leurs  aduantures,&  du  deffeing  qu'ils  auoientfait 
de  deffendrerentreé  du  Palais  delà  Félicité,  à  tous 
les  Cheualiers ,  qui  voudroient  f  efpreuuer  contre 
eux,  le  priant  tant  en  (on  nom  ,  qu'en  celuy  de  Ces 
compagnons  de  vouloir  eftre  leur  Marefchal  de 
Camp,  lors  qu'ils  y  paroiftroientau.ee  l'equippage 
que  la  Gloire  leur  auoit  préparé. Cleophon  accepta 
de  bon  cœur  cefte  charge  ,  &  après  que  Lyfandre 
&luy  furent  en  eftar  de  monter  à  cheual,  ils  prin- 
drent  tous  congé  de  leur  hofte,  Se  arriuerent  dans 
peu  de  iours  à  Paris.  Après  auoir  rendu  à  leurs  Ma- 
ieftez  le  refpeôt  &  l'hommage  qu'ils  leur  doiuent, 
ils  fachemineffcnt  vers  le  Palais  delà  Félicite', 
à  l'entrée  duquel  ils  treu,uerent  les  Chars  de  Triom- 
phe, que  la  Gloire  leur  auoit  préparez.  Elle  feftoic 
cependant  enfermée  dans  le  Palais ,  pour  leur  en 
ouurir  les  portes  ,1e  iour  qu'ils  commenceroientà 
paroiftre  fur  les  rangs,  afin  d'en  deffendre  la  fécon- 
de entrée ,  à  ceux  qui  auroienc  le  courage  de  les 
affàillir. 
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COMME  LES  CHEVALIERS 

delà  Gloire  enuoyent  vn  Cartel  de  dejfy 
par  toute  l'Europe. 

Chapitre      VI  î. 

Lmidor  &  fes  Compagnons,  ayans 
appris  des  Sybilles ,  comme  la  Gloire 
les  auoîrchoifis  pour  fes  Cheuahers,  & 
que  les  Deftins  leur  referuoienc  la  pre- 
mière encrée  du  Palais  de  la  Félicité  ,  dépêchèrent 
incontinent  douze  Nains  par  toutes  les  Prouinces 
de  l'Europe  ,  auec  vn  cartel  qui  deffioit  tous  ceux 
qui  auroient  le  courage  d'en  efpreuuer  la  féconde 
aduanture.  Leurs  Maieftezmeime  le  firent  publier 
à  fon  de  trompe.  Voicy  fa  teneur: 

LES  CHEVALIERS   DE 

LA     GLOIRE. 

| 

qA  tous  ceux  qui  la  recherchent. 

gfcM^gj  Y  A  NT  appris  des  Oracles,  que  L'h  ER- 
tB?/\ *gg  r.viE  Fk  A  n  çoi  s,  après  fes  rrauaux, 
6  auoir  bafti  le  Palais  de  la  Félicite', 
&  que  les  Dellins  nous  en  reteruoient 
la  première  entrée  ,  &  à  nos  lances ,  l'cfpreuue  de 
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ceux  qui  méritent  la  féconde,  Nousy  fommes  ve- 
nus au  bruit  des  mariages  des  plus  grands  Roys  de 
IVniuers ,  pour  auoir  plus  de  tefmoins  de  noftrc 
vi&oire,  &  l'eftre  nous  mefme  des  Cheualiers  di- 
gnes de  nous  imiter.  Car  fans  perdre  iamais  le  tiltre 
d'Inuincibles,  que  nos  exploits  nous  ont  acquis , 
nous  voulons  garder  ce  Palais ,  &  fouftenir  con- 
tre tous, 
qjfe  la   beavte'  q^ve  novs  reverons 

est  sans  pareille,  et  ses  actions 

sans    deffavt. 
q^v  e  novs  sevls  meritons  denpv- 

blierla  Gloire,  et  q^ve  nvl  ne  doit 

aspirer  a  la  nostre. 
Toutesfois  celle  des  Aiïaillans  ne  fera  pas  petite, 
ayant  de  tels  autbeurs  de  leur  deffaite  ,  foit  qu  ils 
fe  prefentent  à  nous  comme  ennuyez  deftre  au 
monde;  ou  comme  ambitieux  d'en  fortir  par  nos 
mains,  puis  que  l'honneur  de  nous  combattre  eu 
plus  grand  ,  que  celuy  de  vaincre  tout  le  refte  en- 
femble. 
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OvsAlmidor,Leontide,Alphee, 
_  Lys  ANDRE,  Argante,  Soutiendrons  ces 
courfes  à  la  place  Royale  del'ahrezé  du  monde,  le  z/»hur 
élu  mois  >  qui  porte  le  nom  du  Dieu  qui  nous  injf>ire. 
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ORDONNANCES 

DV    CAMP    ET    DES 

CO  VRSES. 
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I^SHn  ^  s  tendns  entreront  les  premiers  au  famp& 
nul  après  eux  qui  riy  ait  charge ,  qui  ne  (oit 
affaillant)  ou  de  tequippage. 
I  î.  Les  affaillans  y  viendront  auec  mafques, 
liurees,  efcus»noms  ,  armes  de  leurmaijbn,  &  deuifes  :  s'ils 
veulent  entrer, 

III.  ils  Je  rendront  au  Camp  auant  une  heure  après  mi- 
dy ,  s'ils  Devient  courir ,  &  feront  porter  quantité  de  flam- 
beaux. 

I  V.Jls  n y  pourront  entrer  fans  lapermifion  de  Meffeurs 
les  luges  du  Camp. 

V .  fis  courront  félon  l'ordre  qùils  feront  entreT,  &  feule  - 
ment  chacun  deux  lances, 

V  I.  _Qii  rompt  la  lance  du  menton ,  aux  yeux,gaigne 
*vn  coup  idelà  en  hauty  deux  :  au  petit  efcuy  trois  :  ailleurs , 
point, 

VII.  La  lance  neft  pas  rompue ,  fi  ïefclat  n'en  efl 
feparé. 
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VIII.  Quipertla  lance,  ou  l'eftfée ,  ou  l habillement  de  te-  - 
fie,  ou  la  bride,  ou  l'ejfteron,  ou  ïefirieu  -ypertla  courfe  :  &  s'il 
ne  romp^  vn  coup  acquis ,  ou  à  acquérir. 

I X.  Qui  pertles  arçons, ou  donne  au  grand  efcu,efl  hors 
de  la  lice. 

X.  La  valeur  des  prix  eftà  t  élection  des  ajfaillans. 

XI.  A U  retraiéle  du  Camp  tous  Je  retireront  félon  tor- 
dre qu'ils  y  feront  entre%.  Le  refteefi  remis  à  JMefieufs  les 
luges. 

Publié  à  Paris  le  13.  iour  de  Mars.  1  €  iz ; 


A  Renommée,  qui  a  tant  de  lan- 
gues ,  &  tant  de  voix  annonce  bien 
g  tofl:  par  tout  leur  entreptife.  Sa  trom- 
petre  reueille  les  âmes  genereufes  &  prin- 
cipalement celle  du  vaillant  Prince  Àriftée  3  qui 
brûle  du  defir  de  faire  paroiltre  à  ces  Cheualiers, 
qu'ils  ne  font  pas  feuls  qui  méritent  de  publier  la 
Gloire  de  la  Beavt  e  qu'ils  ventent  en  leur 
Cartel.  Nous  laiflerons  chacun  fur  fes  defleings, 
pour  parler  premièrement  de  la  place  Royale  „ 
Théâtre  de  ces  Magnificences, 
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DESCRIPTION  DE 

LA   PLACE    ROYALE,  ET    DV 
Palais  de  la   Félicite7. 

Chapitre     VII I. 


1  *] 

ÎW5/> 

■h  ^Hm-V'^jk^ 

*  ■> 

Vpres  de  la  porte  Saind:  An- 
thoine,  eft  vn  lieu  qu'on  nommo  ie 
autrefois  Ihoftel  des  Tournelcs, 
Nos  Rois  y  faifoient  leur  demeure 
auantque  par  vntrifte&  funefte  ac- 
cident, (es  baitimentsfuflent  abbatus,&  réduits  à 
fleur  de  terre.  Le  parc  de  cefte  belle  maifon  eftoit  . 
fort  renommé,  tant  pour  les  Lions,  les  Panthères, 
les  Léopards, les  Ours  &  les  autres  belles  fauuages 
qu'on  y  tenoit  enfermées,  que  pour  vn  beauborca- 
ge,ou  les  Druides  faifoient  jadis  leur  fejour.Le  mal- 
heur d'vn  Henry  fut  le  fubjecl:  de  la  ruine  de  celle 
maifon  Royale:  au  lieu  que  le  bon  heurd'vn  autre 
Henry  a  efte  Torigire  de  cefte  place,  qui  eftoit  ja- 
dis le  mefme  parc,  dont  nous  venons  de  parler. 

Cette  Royale  place  eft  déforme  quanée,  &  lon- 
gue de  ioixante  &  douze  toifes,  qui  font  de  tour 
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deux  cens  quatre-vingts  &  huiâ:  toifes.  Elle  eft  em- 
bellie de  trente  &  fix  pauillons.  Il  y  en  a  neuf  de 
chaque  codé.  Le  Pauillon  Royal,  qui  eft  bafti  au 
milieu  de  ceux  qui  font  du  cofté  du  Midy,eftfou- 
ftenu  de  trois  Arcades.Celle  du  milieu  eft  plus  gran- 
de que  les  autres,  &  fait  la  porte.  Elle  à  de  hauteur 
iufquesaudeiTusderimpoftetreize  pieds  &  depuis 
l'Importe  iufques  au  defîus  de  l'Arcade  cinq  pieds  & 
demy.  Sa  largeur  eft  donze  pieds.  Les  Importes,  les 
hazes,  &  les  chappiteaux:  les  corniches, les  frizes, 
&les  architraues  :  les  pilaftres  &  autres  ornements 
font  d'ordre  Dorique.  Danslg  frize  il  y  a  plufieurs 
trophées  &  autres  ornements  de  relief.  Au  dellus 
des  trois  Arcades,  &  le  long  du  baftiment  régnent 
âes  pilaftres  de  mefme  ordre.  An  deflus -de  la  cor- 
niche on  y  voit  des  tables  releueés  de  brique  dans 
la  pierre  détaille.  Le  mefme  Pauillon  Royal  porte 
trois  croifeés,  vne  grande  du  milieu  auec  vn  fron- 
ton brizé.  Et  aux  demy  croizeés  le  fronton  eft 
,  droi£L  Celles  de  l'Eftage  du  milieu  font  de  pareil 
ordre,excepté  qu'elles  n'ont  point  de  fronton.  Ou- 
tre les  croifeés  il  y  a  trois  lucarnes  qui  ont  pour  a- 
mortiffements  de  doubles  fleurs  de  liz  dorées,  ÔC 
fur  leur  frontifpice  les  armes  de  France,  &  de  Na- 
uarre  ,  auec  plufieurs  aurres  trophées ,  enfembie 
des  lettres  H.  H.  couronnées 

Il  y  a  vn  autre  grand  &  fuperbe  Pauillon ,  bafti 
du  cofté  du  Septentrion  ,  qui  regarde  en  droi&e 
ligne  le  Royal,  &  qui  luy  eft  fi  femblable,&  fi  égal 
entoures  chofes  qu'on  ny  peut  remarquer  que  bien 
peu  de  différence.  Les 
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Les  autres  trente  &  quatre  Pauillons  ont  huitfc 
toizes  de  largeur  ,  &  onze  de  haulteur  ,  iufquesà 
renfeftementde  la  couuerture.  Ils  font  tous  pareils 
de  baftiment ,  de  forme  ,  de  grandeur ,  &  de  me- 
fure  :  fi  ce  n'eft  que  pour  les  iffuës  9  qui  font  aux 
*leux  extremitez  du  pan  duSeprentrion  ,  on  a  ïn- 
fenfiblement  auancé  quelque  chofe  ,  du  cofté  de 
l'Orient,  &  de  l'Occident.  Chacun  de  fes  Pauillons 
eftfouftenu  de  quatre  Arcades  toutes  égales,  ayant 
chacune  huic"fc  pieds  &  demy  de  large  auec  leurs 
trumeaux  ,  leurs  pilaftres  ,  leurs  corniches  ,  leurs 
aftrogales ,  leurs  clefs ,  leurs  recouppements  au  pied 
de  leurs  bazes.  Les  piliers  qui  fouftiennentla  voure 
font  hauts  de  douze  pieds,  j niques  à  deux  poulces 
audeflusde  la  moulure  delà  baze,&  chacun  eft  lar- 
ge de  trois  pieds  fept  pouces,  en  ordre Thofcane. 

Jls  ont  en  outre  chacun  quatre  Eftages.  Le  pre- 
mierefttoutdepierrede  raille, <k  a  douze  pieds  & 
demy  de  haut. 

Le  féconde  le  troifiefme  portent  chacun  quatre 
croizées,  également  diftantes.  Elles  refpondent  en 
ligne  droi&e  aux  Arcades.  Au  refte  les  jomdfcs  de 
leurs  pieds  font  droiâs  :  leurs  appuis  rerïendus,  & 
leurs  fermetures  font  compofées  de  trois  grandes 
clefs  demefme  pierre  en  corps  faillants.  Le  fécond 
Eftage  eft  de  mefme  hautcut  que  le  premier:  mais  le 
troifiefme  eft  haut  feulement  de  dir.  pieds. 

Le  quatriefme  Eftage  porte  deux  os,  auec  rou- 
leaux, douilines,&  congés,  &  deux  lucarnes  enri- 
chies de  frontons,  qui  ont  pour  baze  de  leurs  tim- 
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pans  vne  corniche  recouppée  par  des  clefs  fembla- 
bles  aux  précédentes.  Sa  hauteur  eft  de  quatre  pieds 
compris  l'entablement. 

Les  combles  de  tous  ces  pauillons  font  à  deux 
crouppes  couuertes  d'ardoife.  Leurs  cheminées  font 
entre-deux.  Chaque  pauillon  a  deux  amortiffemen^ 
fai£ts  en  forme  de  vazes  garnis  de  feuillages  &  de 
fruits.  Toute  la  face  eft  enrichie  de  cheifnes  de 
pierre  de  taille  à  joints  reffendus  en  corps  (aillants, 
&deplufieurs  autres  ornements.  Ce  qui  refte  eft  de 
brique,  d  ordre  compofite,  ou  les  reiglesde  lafym- 
metrie  font  parfaitement  obferuées.  La  pierre  ou 
eft  la  brique  eft  coronnée  d'vn  membre  qui  porte 
l'appuy.  Le  corps  de  la  Mafïonnene  continue  iuf- 
ques  au  haut  du  pauillon.  Les  croizées  font  fermées 
de  trois  claueaux  fans  les  fommiez.  Et  la  moulure 
qui  eft  entre  ces  claueaux  règne  tout  autour  des 


zees. 


Ceftladefcription  de  la  Place  Royale  :  pafTons 
maintenant  à  celle  du  Palais  de  la  Félicité 


LE  PALAIS  DE  LA  FSLICLTÉ. 
CHAPITRE    X. 

E  Palais  de  la  Félicité  fut  bafty  dans  cefte 
belle  place  Royale  au  deuant  de  ce  grand, 
&  fuperbe  Pauillon , qui  eft  directement 
oppoféau  Royal,  6V  tourné  du  coftédu 
Septentrion.  Quatre  Tours  de  forme  quarrec  s'ele- 
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uoicnt  aux  quatre  coings  decebaftiment'&vne  au- 
tre au  milieu ,  plus  haute  &  plus  groffe  que  les  autres, 
audeffusde  laquelle  eftoit  encorcs  baÏHe  vne  tour 
de  forme  octogone.Ces  Tours  auoient  des  croizées 
enrichies  de  pentes,  de  mouleures,  de  feftons^de 
•  trophées  &  autres  ornements,  taillez  induftrieufe- 
ment. 

Sur  leur  amortiflement  eftoient  des  Créneaux  de 
des  baluftresd'or^auecdesPyramides  de  Porphyre. 
Leportail  eftoit  large  de  neuf  pieds,  &  haut  de 
dixhuict.  Au  delTus eftoient eferites ces  parolles: 

HlLARITATI     PVBLICiE. 

Ilyauoitàcofté  deux  pilaftres  ornés  de  leurs  chap- 
piteaux ,  frizes ,  &  corniches  d'ordre  Dorique ,  &  au 
milieu  vnegrandeNef,& deux  impolies: &  quatre 
Niches  entre  les  pilaftres.  La  gloire  eftoit  viuement 
taillée  à  cofté  droicl:  dans  l'vne  de  cqs  Niches.  C'e- 
ftoit  vne  belle  Dame  richement  veftuë,  qui  portoit 
vneCoronned'orfurla  refte,&vne  trompette  a  la 
main  droi&e.  A  l'autre  elleauoit  vnebranche  depal- 
me.  Ses  ailles  eftoient  d'or.  Au  deffoubs  eftoient 
grau  es  ces  vers  Latins, 

Tu  folas  moues  animos  3  mente fque  ^eruris 

Gloria. 
Au  deflbubs  eftoit  la  Victoire  reprefentée  en  la 
rnefme  forte  quelle  eft  deferite  par  Helidodote.. 
Vne  Vierge  veftuë  de  toile  d'or  3  tenant  à  la  main* 
vne  pomme  de  grenade, &  de  la  gauche  vn  heau- 
me. Afin  d'apprendre  que  pour  acquérir  la  vicl:oi* 
re  il  faut  necelfairement  employer  deux  choies: la 

Eijj 


'44  Le  Romant  des 

Concorde  &  la  Force.  L'vne  pour  treuuer  le  che- 
min caché,  &  Tau  lue  pourTouurir  d'vn  cœur  maf 
le,  &  généreux.  La  Force  eft  figurée  par  le  heaume, 
qui  rciifteaux  coups  qui  veulent  offenfer  le  chef, 
èc  diffipper  les  fages  refolutions  enfermées  dans  la 
pomme  de  grenade ,  refferreé  en  l'vnion  de  fes 
grains  :  demefme  que  toutes  les  penfeés,&  lesre- 
lolutions  de  plufieurs  entendements  font  renfer- 
mées parles  hommes  de  valeur  en  vne  feule  opi- 
nion. Au  bas  de  cefte  Statue*  eftoient  cesmots. 

Non  pàto,sed  facto. 
À  main  gauche ,  Se  en  ligne  droicle  de  la  Gloire, 
eftoitla  Concordemodeftementveftue.  Elle  auoit 
à  vne  main  vn  faiffeau  de  verges  eftroi&ement 
liées  j  &  tel  que  les  licteurs  Romains  portoient 
deuantlesConfuls,&à  l'autre  vne  branche  d'oliue, 
&  fur  la  tefte  vne  guirlande  de  feuilles,  &  defruicts 
de  grenadier:  &  au  deflbubs  ces  paroles: 

iAIfVM    CONCORDIA    CLVSIT. 

La  Valeur  eftoit  deffoubs  reprefenteé en  Mars, ar- 
mé de  toutes  pièces  s  &  tenant  à  la  main  doi&e 
vne  picque  &  de  l'autre  vn  Efcu,  ou  eftoient  pein- 
des  les  batailles  des  Dieux  &  des  Géants.  Onlifbit 
au  bas  ces  mots: 

TlBI    SERVIET   VLTIMA    THVLE. 

Au  deiïus  du  portail  eftoit  vn  Cupidon  d'yuoirc 
affis  fur  vnthrofne  de  criftal.  Il  tenoit  vn  dard  à  la 
main  trauerfant  quatre  cœurs  :  à  l'entour  defquels 
on  auoit eraué  en  lettres  d'or  ces  mots: 

Amore     Mvtvo. 
Hymenéeeftoitàrvndefes  coftez  tenant  vn  chap- 
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peau  de  meurthe  à  vne  main,  &  à  l'autre  vn  flam- 
beau :  auec  ces  parolles; 

PVLCHRAFACIAM  VOS  PROLE  PARENTES. 

LaFelicitéàraurre:Elleauoità  la  main  droi&e  vn 
Caducéc,&àla gauche  vne  cruche,  pleine  defleurs, 
ôc  de  frui&s.  Le  Caducée  reprefente  la  paix,  ôc  la 
prudence:  ôc  la  cruche  pleine  fleurs,  ôc  des  fruidlsl'a- 
îegrciïe  qu'on  a  de  recueillir  les  frui&s  de  fes  trauaux. 
Plus  bas  eftoient  ces  mots: 

REDEVNT  SATVRNIA  REGNA. 

Il  y  auoit  quatre  autre  grofles  Niches  aux  quatre  fa- 
ces de  la  Tour  du  milieu ,  Ôc  au  dedans  quatre  ftatuës 
induftrieufement.taillées.C'eftoientles  vertus  Car- 
dinales. A  la  face  tournée  vers  le  Midy  l'on  voyoic 
la  Prudence.  Vne  Dame  ayant  deux  vifages ,  ôc  vn 
heaume  doré  à  la  tefte,  couronné  de  meurier.  Elle 
tenoit  à  la  main  droictevn  dard  entortillé  d'vn  Re~ 
•    more,&àlagauchevn  miroirXeheaumedorénous 
apprend  ,  que  l'entendement  d'vn  homme  (âge  Ôc 
prudent  doit  eftre  armé  de  fageconfeil,  pour  fe  def- 
fendre  de  ce  quiluy  peut  nuire,  ôc  qu'au  refte  il  eft 
tout  refplandiflant  par  les  beaux>&  les  dignes  ouura- 
ges  qu'il  produid:  tous  les  iours.  La  coronne  de  meu- 
rier enuironnantle  heaumemonftre,querhomme 
prudent  ôc  fàge  ne  doit  iamais  faire  les  chofes  a uanc 
faifon,  mais  pluftoft  imiter  auec  iugement  le  meu- 
rier qui  ne  bourgeonne, nynefleurit jamais, auant 
que  la  rigueur  de  l'Hyuer  ne  foit  du  tout  paflee.  Le 
Remore  entortillé  au  dard  fignifie  l'arreft  qu'il  faut 
joindre  à  la  promptitude,  afin  de  ne  faire  point  les 
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chofesny  trop  lentement,  ny  trop  légèrement.  Le 
miroirnousenfeigneàregardernosdeffauts,  &àles 
corriger  auant  que  ceux  d'autruy.  Au  bas  de  cefte  fta- 
tue  cftoient  ces  parolles: 

Parât  prvdentia  lavrvm. 

A  l'autre  face  tournée  vers  le  Septentrion  eftoit 
laForce,  armée  en  Bellonne,  tenant  d'vne  mainvne 
lance,  &  de  l'autre  vu  Efcu,ou  eftoit  pein&le  chef 
de  Medufe,&  au  defloubs  cftoient  ces  mots: 
Imperivm  sine  fine  dabo. 

La  Iuftice  eftoit  du  cofté  d'Orient,  &  telle  qu'on 
a  de  couftume  de  la  dépeindre  :  les  yeux  bandez: 
l'efpéeà  la  main  droicT:e,&  la  balance  à  la  gauche: 
auec  ces  parolles: 

Terras  astr^a  revisit. 

La  Tempérance  eftoit  deuers  l'Occident.  Vne 
belle  Dame  ayant  des  cheueux  blonds  &  déliez, 
quiluydefcendoient  jufques  aux  talons.  Sa  robbe 
eftoit  de  velours  rouge  ,  chamarrée  de  paffemenc 
d'or.  Elle  tenoit  de  la  main  droicte  d es  tenailles  auec 
vn  fer  tout  rouge,  &  de  la  gauche  vne  aiguière  de 
criftal  pleine  d'eau  ,  dont  elle  moderoit  l'ardeur  de 
ceferaaudeflbubs  eftoient  ces  mots: 

Indomitas  vires  consilio  domviT. 

Au  plus  haut  de  la  Tour faide  en  Octogene,  af- 
fife  fur  la  groffe  Tour  du  milieu  eftoit  l'Eternité, 
ayant  le  vifage  d'vne  Dame  vénérable,  &  des  che- 
ueux dorez  qui  luy  tomboient  fur  les  Efpaules.  Et  au 
lieu  que  delà  cenf&ure  en  bas,  le  corps  s'eftend  en 
cuiffes,  ôc  enjambes,  elles'allongeoit  en  deux  grâds 
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cercles,  Tvn  du  cofté  droiâ,  ôc  l'autre  du  gauche, 
quiiuypaffoienrpardciïuslatefl:e,&  s'y  vnifTbient. 
Élleauoitàchaquemainvn  globe.  Sa  robbe  eftoit 
d'azur  femed'eftoiles.  Le pourtraicl:  de  Louys eftoit 
àrvndefescoftez,&celuy  de  Philippes  à  l'autre,  & 
plus  bas  ce  vers. 

fjls  ego  nec  metas  rerun^nec  tempora pono. 
Au  defToubs  l'on  voyoit  les  armoiries  de  France, 
tombants  du  Ciel  ,  &  ces  paroles. 

Divina    Fabricata    manv. 
Il  y  auoic  a  chacune  des  aukres  Tours  d'aultres 
Niches,  ou  l'onauoit  raillé  ces  Statues. 

L'Alcgrefle  &  la  Félicité  fy  tendoient  la  main. 
Au  defloubs  de  l'Alegreffe  eftoient  ces  mors. 

Vrbis    Hilaritas. 
Au  deiîbubs  de  la  Félicité: 

Orbis  Félicitas. 
La  Tranquilite  pareillement  auec  vne  face  riante, 
&  tenant  de  (es deux  mains  vn  nid, ou  eftoit  cou- 
ché vn  Alcion ,  tandis  qu'vn  pareil  oifeau  voloit 
fur  la  tefte  de  celle  ftatuë.  A  cofté  eftoient  ces 
mots: 

V  ND  I  Q^V  E     T  V  T  A. 

La  Preuoyance  y  eftoit  aufïï  taillée.  Ceftoit  vnc 
Dame ,  qui  auoit  deux  teftes ,  &  qui  tenoit  à  la 
main  droide  vne  clef,  &  à  l'aultre  vn  gouuernail, 
A  cofté  on  lifoit  ces  paroles: 

ARTE    PLVS    Ç^V  A  M  M  A  R  T  E. 

En  fin  on  y  voyoit  quatre  petits  Amours ,  quifê 
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tenants  par  la  main  faifoient  vn  cercle  en  volant. 
Au  milieu  du  rond  Ton  auoit  eferit  en  lettres  d'or 
ces  mors  : 

N  V  N  CI  A      P  A  C  I  S. 

Sur  lamortiflement  des  Tours  eftoient  des  Cré- 
neaux, &  des  Pyramides  de -Porphyre  au  deffus  , 
auec  de  grandes  banderoles  de  taffetas  blanc  & 
rouge,  reprefentants  les  liureés  de  France  &  d'Ef- 
pagne. 

Sur  la  pointe  de  laplushaulte  de  ces  Pyramides 
efclatoitla  banderole  Royale  qui  par  fa  pure  blan- 
cheur reprefente  la  candeur  des  lis.  Encores  qu'el- 
le fut  fi  grande  que  les  bouts  en  touchaient  le  bas 
du  Donjon,  elle  flottoic  inceffamment  en  l'air,  & 
fembloit  que  le  vent,  qui  fe  jouaft  d'elle  prit  plai- 
fir,àTeleuerau  Ciel. 

Au  deffus  des  Corniches  entre  les  Tours  eftoient 
des  baluftres  dorez. 

La  Court  du  Palais  qui  eftoit  du  cofté  de  Septen- 
trion ,  auoit  vingt  toifes  de  long,  Ôc  quinze  de  large, 
Ceft  la  que  la  Gloire,  auoit  bafty  de  fa  propre 
main  les  chars  de  Triomphe  pour  fes  Cheualiers. 
Là  mefme  ils  retirèrent  leur  equippage  le  jour 
qu'ils  parurent  au  Camp,  pour  y  attendre  ceux  qui 
defiroient  efpreuuer  TAuanture,  ainfi  que  nous 
verrons  cy  après. 

Aux  quatre  coings  de  cefte  Court  eftoient  qua- 
tre autres  Tours  enrichies  deplufieurs  deuifes: 

Il  y  en 
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Il  y  en  auoit  vne  pour  la  Reine.  C'eftoit  vn  Soleil 
luifantenfon  Midy,auec  ces  paroles: 

HOC     CENSURE, 

L'autre  pour  le  Roy  eftoit  vne  Colomne  de  feu 
dans  vneobfcure  nuée  auec  ces  mots: 

EXORTVM   INTENEBRIS    LvMEN. 

Il  y  en  auoit  deux  autres.  LVne  reprefentoit  les  deux 
Génies  ,  de  France  &  d'Efpagne  ,  qui  s'embraf- 
foient:  au  deflbubs  on  lifoit  ces  paroles: 

Sic  finem  posvere  malis. 
L'autre  eftoit  vn  Coq  ,  &  vn  Lion,  &  à  codé  ces 
mots: 

Félicitas  ex    concordia. 
Voila  tout  ce  qui  fe  peut  dire  au  vray,  tant  delà  place 
Royale,  que  du  Palais  de  la  Félicité: parlons  main- 
tenant de  la  difpofition  du  Camp. 


DISPOSITION 

DV    CAMP. 

E  Camp  eftoit  clos  de  fortes  barrières. 
H  auoit  cinquante  &  fix  toifes  de  large, 
>  &  autant  de  long, compris  le  Palais  de 
la  Félicité,  La  lice  eftoit  longue  de  qua- 
rante. Elle  eftoit  proche  de  fix  toifes  des  barrières 
tournées  deuers  l'Occident,  &  par  mefme  moyen 
éloignée  de  cinquante,  decelles  qui  eftoientduco» 

G 
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fié  d'Ocicnt.  L'Efchaffaut  de  leurs  Majeftez  eftoie 
deuersle  couchant,  entre  les  barrières  &  la  lice,  £> 
proche  des  prix  des  courfes,  &  au  milieu  de  deux  au- 
tres, dont IVn  auoit  efté  deftiné  pour  Meilleurs  les 
Ambaffadeurs,&  l'autre  pour  Meilleurs  les  luges  du 
Camp.  Celuy  de  la  Reine  Marguerite  eftoit  deuers 
le  M  idy,  Se  au  bout  de  la  lice.  Toutil'enuirondela 
place,  Se  iufques  aux  premières  croifées  des  Pauil- 
Ions, il  y  auoit  d'autres  Efchaffaux,  ou  pluftoft  des 
Théâtres  à  fîx  degrez ,  femblables  à  ceux  de  Veron- 
ne, ou  biendel'Amphiteatrede  Nymes.  Deux  cens 
mille  perfonnes  s'y  pouuoient  loger  commod- 
ment.  AuiTi  n'y  en  auoit-il  gueres  moins  les  jours  de 
ces  Magnificences,  ainfi  que  nous  verrons  cy  après. 
Pour  otler  toute  confufîon ,  qui  eut  peu  interuenir, 
leurs  Majeftez,  &Nofïeigneurs  de  fon  Confeil  fi- 
rent ces  Ordonnances. 
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ARTICLES 

TOVCHANT   L'ORDRE 

QVl    SERA  TENV  AV  CAMP  LE 

lOVR     DES    CoVRSES     PRESENTEZ 

au  Confcil  Priué,  aucc  la  refponce 
ftiuant  l'Arrcft  du  Confeil. 

A  n  d  i  s  que  le  cinquiefme  d'AurilJour 
ou  l'on  auoic  remis  l'entrée  des  Cheua- 
liers  de  la  Gloire  ,  s'approche,  Mon- 
fieur  d'Efcures ,  deftiné  pour  receuoir  & 
pour  ,donner  place  aux  A  (Taillants,  lors  qu'ils  vien- 
droientpour  entrer  par  la  porte  du  Pauillon  Royal, 
dreffe  des  articles  &  les  prefente au  Roy  Ôc  àNoflei- 
gneurs  de  fon  Confeil,  afin  d'en  receuoir  Tordre ,  & 
ofter  tout  différent  &  confufion,qui  arriue  le  plus 
fouuenten  telles  actions.  Nous  les  auons  icy  infé- 
rez auec  la  refponce3  à  cofté  de  la  demande. 


o 

fiable. 


Article  I. 

V  veut  eftre  Mon- 


feigneur  le    Cone- 


Refyonce. 
MonàiSl  Sieur  le  Co- 
neftable  prendra  place 
ou  il  luypUirra. 

G  i\ 


f* 


Le  Romant  des 
IL  I 


R." 


Méfaits  Sieurs  les  Juges  fe- 
rontàleurEfchaffaut  &  non 
à  cheual. 

R. 


Si  Mefïïeurs  les  luges ,  ou 
parties  d'eux  feront  à  che- 
ual. 

IIL 
Quel  ordre  tiédront  les  te- 
nanspourleurentree  dans 
leCamp:  &  s'ils  doiuent  en-  j 
uoyer  leur  MareCchal  de1  LediEl  Sieur  CMarefchal  de 
Camp,versleRoy,la  Rei-    Camp  s'adrejjèra  a  Mon- 
ne,  mondicl:  Seigneur  le    diéî  Sieur  le  Conneftable, 
Coneftable  ,  &   mefdiclis   pour  prendre  tordfe  de  luy. 
Sieurs  les  luges:  &  à  qui  fe 


doit-il  adreffer  première- 
ment. 

IIII. 
Si  leditMarefchal  deCamp 
doit  mettre  pied  à  terre, 
pour  parler  à  leurs  Maje- 
ftes ,  &  s'il  leur  portera  le 
Cartel defdits  Tenants. 

V. 
A  quelle  main  tourneront 
lelditsTenansentrans  dans 
le  Camp  ,  &  ce  qu'ils  doi- 
uent faire  deuant  leurs  Ma- 
jeftez. 

VI. 
Ou  fera  leur  place  après  a- 


Mettra  pied  a  terre  pour  pré- 
senter ledit  Cartel 


R, 

T rendront  le  chemin  de  la 
main  droiÛe  Jortants  de  leur 
Cbafieau. 

R 

Se  logeront ,  &*  prendront 


uoir  fait  le  tour  du  Camp,  '  leur  place  à  coftédeleurÇha 
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&  fi  elle  doit  eftre  moftrée 
auantqu'ils  entrent  dans  le- 
dit Camp, &  par  qui. 

VII. 
Si  toutes  les  entrées  fe  doi- 
uent  faire  auant  que  courir. 

VIII. 
Quel  Ordre  on  tiendra 
pourfeparcr  les  Trouppes 
des  Affaillas,  pourles  deux 
journées  qu'ils  doiuét  cou- 
rir, s'il  fera  par  billets  tirez 
au  chappeau ,  ou  autremét. 

IX. 
Ce  que  doiuent  faire  lef- 
dits  Aflaillants  arriuans  à  la 

(>remierc  barrière ,  &  qui 
es  receura,  àleurdi&e  arri- 
uée. 

X. 
Si  leurdicT:  Marefchal  de 
Camp  doibt  entrer  auant 
eux,  pour  porter  leurs  Car- 
tels, &  recognoiftre  leur 
place. 

XI 

A  quelle  main  tourneront 
lefdicts  Aflaillants  entrans 
dans  ledit  Camp. 


S3 

fteau  y&  à  la  main  droiclc 

d'iceluy. 

k. 

Toutes  les  entrées  fe  feront 
auant  que  courir. 

K 

On  tirera  les  billets  au  fhap- 
peau  dans  lesquels  font  les 
noms  defdicls  Aflaillants,  £57* 
dans  l'autre  lefdiéls  billets 
cotte^j  première  journée:  fé- 
conde tournée. 

/?. 

Le  Sieur  Defcures  les  ira 
receuoir  ,  ç>  monflrer  leur 
place. 

R- 

Quand  les  Trouppes  feront 
entrées  dans  le  Camp ,  lediél 
Adarefchalde  Camp  sauan- 
cera  pour  aller  prendre  l'or- 
dre de  ÀdondiëlS  ieurle  Con- 
nefiable. 

r. 

ils  tourneront  a  la  main  droi- 
éle,  &  la  première  Trouppe 
aura  fa  place  le  plus  près  du 
fhafteau  des  Tenants ,  &  les 
autres  en fliitte. 
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XII. 

Quelle  place  prendront-ils 
dans  le  Camp:s'il  y  demeu- 
reront: qui  les  conduira,  & 
mènera  en  leurdi&e  place, 
&  en  quel  ordre  ils  doiuent 
demeurer,  ou  en  hoc  ,  ou 
en  file  ,  &  ou  feront  leurs 
Machines. 

XIII. 
Si  tous  les  courants  de  la 
Quintaineou  Lice,doiuét 
demeurera  la  telle  de  leur 
trouppe,attendansleur  or- 
dre de  courir. 

XIV. 
S'ils  y  demeureront,  &  qui 
les  ira  aduertir ,  lors  qu'ils 
feront  en  leurdidk  ordre  de 
courir. 

XV. 
Si  après  auoir  couru  leur 
courfe  ils  doiuent  retour- 
ner à  la  tefte  de  leurdiâc 
Trouppe  ,  ou  s'ils  fe  peu- 
uent  pourmener  ôc  aller  1 
parle  Camp. 

XVI. 
Ou  feront  leurfdits  Maref- 
chaux  deCamp,&  Parrains 


R. 

Lefdiêles  Trouves  feront 
mips  en  hoc ,  &  leurs  Ma- 
chines ,  ou  il  fera,  aduifé  le 
plus  a  propos* 


ils  demeureront  à  la  Teflede 
leurtrouppe. 


R. 

Lediéî  Sieur  Defcureslesir* 

aduertir. 


Retourneront  à  U  Tefte  dî 
leur  Trouppe. 


Lefdiâls  Mafefchaux  de  Cap 
&  Parrains  feront  aux  deux 
cofîez^de  U  QHintaine>  auec 
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celuy  que  Aîondiéi  Sieur  le 
foneflable  ordonnera  pour 
njoir  lefâiéls  coups,  &  en  cas 
de  diffute,  Mondicl  Sieurie 
Coneflable  ,  ç>  mefidifts 
Sieurs  lesluq-es  en  ordonner ot. 


pendant  Ieurfditescourfes. 
Ecqui  fera  ordonné  pour 
veoir  les  coups  donnez  à  la 
Quincaine. 


XVIL 

Si  lefdi&s  coups  feront  te- 
nus finuant  le  Cartel  des 
Tenans. 

XVIIL 

Ou  fera  mis  le  Tableau  des 
pris. 

XIX. 

Comme  doiuenr  lefdids 
Tenants,  &  Aflaillanscon- 
uenirdu  pris  de  leur  cour- 
te. 

XX. 

Leur  ordre  pour  fe  retirer 
après  auoir  tous  couru. 

XXL 
Si  ceux  qui  auront  couru  le 
premier  iour,  fe  doiuent 
rendre  au  Camp  le  lende- 
main :  leurplace,  &  rendez 
vous. 


Seront  tenus fiùuant  ledit  Ca  r 
tel y  excepté  que  celuy  qui  fau- 
dra a  romfre fin  bois  ne  pour- 
ra perdre  que  fin  coup. 

LeTableau  des  pris  fera  mis 
cl  l'Sfihaffaut  de  Mefieurs 
les  luges. 

K. 

Les  Aflaillants  en  pafjant  de- 
uant  lediél  Tableau  touche- 
ront  le  pris  qu'ils  Voudront 
courre, 

K. 

Se  retireront  comme  ils  font 
entre%» 

r. 

Se  rendront  le  lendemain  an 
Camp  en  la  place  qui  leur  fer 
ra  monflrée  parle  Sieur  Défi 
cures. 
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XXII. 

S'ils  marcheront  enfemble 
parlaville,par  quel  ordre, 
&  fi  on  les  fera  tous  tirer  au 
chappeau. 

XXITI. 


^Marcheront  félon  l'ordre 
qu  ils  feront  entré^au  Camp, 
&  comme  ils  auront  couru. 


Si  Monfeigneur  le  Prince  jBfW/tf Sieur  leTrinceefi 

deConty  ne  doit  pas  eftre  exempt  de  tirer  y  attendu  [a 

exempt  de  tirer  audit  chap-  qualité. 
peau. 

XX IV.  R. 

En  ce  cas,  s'il  n'arriue  allez 
toft  au  Camp  fi  les  pre- 
miers venus  doiuent  entrer 
auantluy. 

XXV. 
Si  on  tirerale  Canon  le  pre* 
mier:rheuredelefairetirer 
&  combien  de  fois. 


XXVI. 

Quand  on  fera  jouer  les 
feux  d'artifice, fi  ce  ne  fera 
auant  ou  après  que  lediâ: 
Canon  aura  tiré. 

XXVII. 
L'ordre  de  marcher  de  tou- 
tes les  Trouppes  tant  pour 
les  machines ,  cheuaux  en 
main  :  pages,  Trompettes, 


Les  premiers  ~yenus  entreront 
dans  le  Camp,  &  courront  les 
premiers  félon  tordre  de  leur 
entrée. 

r. 

Mondial:  Sieur  le  Çonefta- 
blenejlpasdaduis  quon  tire 
le  Canon,  qu  après  que  toutes 
les  Courfes feront f ai  fies. 

r. 

Les  feux  d'artifice  joueront 
auant  que  lediél Canon  tire.. 

R. 

L'ordre  efl  remis  aufdiSles 

Trouppes ,  &  Marefchaux 

de  Çampypouren  ifèr^com- 

Marefchaux 
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MarcfchauxdeCamp:Par-|  me  ils  aduiferont  pour  le 
rains ,  Efcuyers ,  quEftaf- 


fiers. 


XXVIIL 


Qui  gardera  les  Barrières 
du  Camp. 

XXIX. 

S'il  y  aura  cinq  cens  Mof- 
quets,&  cinq  cens  piquiers 
du  Régiment  des  gardes 
du  Ray,  qui  garderot  trois 
aduenuës.Pour  laquatrief 
nie  s'il  fera  treuué  bon  y 
mettre  des  Suifles ,  &  faire 
faire  la  barrière  dans  le  mi- 
lieu de  la  rue  ,  qui  vient  de 
laruëSain&Anthoine  au 
portail. 

XXX. 

Ou  femettront  les  Gardes 
du  Corps  du  Roy ,  les  Suif- 
fes ,  &  Archers  de  FHo- 
ftek 


mieux. 

a- 

Les  ^Archers  duCorp  s  o 

R 

Sera  mis  la  moitié  de  la  Com- 
pagnie du  Coronel  Gallati 
a  Udiéîe  aduenue,  &  le  Ré- 
giment des  Gardes  y  félon  l'or» 
dre  eflably  par  Monfieur 
d'^fyernonyportépar  cefi  ar- 
ticle. 


R. 

Le  refte  des  Gardes  du  Corp  s 
&Suiffes  feront  pré  s  de  ÏSf1 
chaffaut  du  Royy.  &  de  la 
Reine,  entre  le  Camp  y&  les 
maifbns  de  la  place. 


&Xs 
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L'ORDRE    DV    CAMP 

RENGE'  PAR  MONSIEVR  LE  BA- 
RON de  Vitry  ,  Capitaine 
des  gardes  du  Corps  du  Roy. 

Peine  le  iour,  qui  deuoir  donner 
commencement  à  ces  Magnificences^ 
commenceoic  à  paroiftre  ,  lors  que 
Monfieurle  Baron  de  Vitry  ardue  àla 
Place  Royale ,  fuiuy  de  deux  cens  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy.  Cebraue  Gentil-homme  fuccefleur 
delacharge,au(fibien  que  delà  valeur  de  feu  fon 
Père  ,  auoit  receu  le  jour  précèdent  commande- 
mentexprésde  leurs  Majeftez  de  mettre  ordre,  & 
de  pouruoir  à  ce  qui  concernoit  les  cérémonies,  en 
tel  cas  requifes  &  neceflaires. 

La  première  chofe  qu'il  fir  donques ,  c  eft  qu'il 
alladroi&au  logis  de  Monfieur  Defcures,  deftiné 
pourleurs  Majeftez, &  en  ayant  pris  pofleffion,  fe 
laifit  de  toutes  les  clefs,  tant  du  dcuant,  &  du  derrie- 
re,quedetouslesappartements  neceflaires  pour  le 
Roy,  &  puis  il  pofa  des  Gardes  du  Corps,  à  l'vnc  & 
à  l'autre  de  ces  portes. 

Ce  faicl:,  il  vifita  tout  le  logis ,  &  particulière* 
menr ,  ce  qui  eftoic  deffoubs  la  chambre  du  Roy ,  & 
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lafalc,oufaMajeftépouuoitalIer,ouvenir.CeiVeft 
pas  qu'on  fc  deflfiaft  du  Maiftre  du  Logis.  La  fidélité 
qu'il  a  toufiours  inuiolablement  gardée  au  feu 
Roy  eftvne  preuue  affcz  fuffifante,  pour  le  mettre 
hors  de  tout  loubçoa:  mais  il  faloit  que  le  Sieur  de 
Vitryvfaftdecefteprocedure,pour  le  deuoir  de  la 
charge. 

Ledid  Sieur  Baron  ,  monta  puis  après  en  haut  à  la 
chambre,  &  àla  falle  deftinée  pour  le  Roy,  ou  îlpo  - 
fa  des  Gardes  du  Corps,  auec  commandement  ex- 
prés de  n'y  laiffer  enrrer  aucun  ,  finon  ceux  qui 
eftoient  nommez  dans  le  mémoire  qu'il  en  auoif,. 
figné  delà  Reine. 

DelailentraenrEfchaffaut  du  Roy,  ou  il  mitvn 
Exempta  la  porte,  après  auoir  faidlle  mefme  com- 
mandement: &  puis  il  fît  vifitcrl'Efchafïaucparvii 
Expert  en  charpenterie,  pour  voir  s'il  n'y  auoit  rien, 
dont  il  peut  aniuex  faulte,  &  fi  Ton  n'auoit  point  mis 
quelque  feu  d'artifice ,  ou  poudreà  canon ,  &  creufé 
les  EfcharFauts  de  leurs  Majeftés  pour  les  faire  foubs- 
leuer. 

Il  defcendit  incontinent  après  jufques  à  la  porte 
delagaleriequialloit  àl'Efchaftaut  de  la  Reine,  ou 
il  pofa  les  Gardes  du  Corps  du  Roy,  du  codé  de  fon 
Efchaffaut.  Les  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  eftoiët 
de  l'autre  cofté. 

C'eft  ord  re  mis  dans  le  logis  du  Roy ,  &  à  fon  Ef- 
chaffault,abouti{Tantau  mefme  logis,  &  à  l'vne  des 
croizées  d'iceluy,  dans  lequel  EfchaffautTon  entroic 
par  vneportequ'onauoic  faide  exprès  de  l'vne  des 
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feneftresdeceftecroifée,&à  plainpied  du  mefmc 
Efchaffaut  :  il  pourueut  à  ce  qui  eftoit  ncceflaire 
pour  Tordre  de  la  place,  &  mit  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy,  à  l'entrée  des  barrières  du  Camp  ,  qu'il 
gardoic  feul,  fans  qu'autre  quelconques  y  peut  en- 
crer à  cheual,  que  ceux  qui  eiloient  des  Tenants,  ou 
des  Affaillans ,  &  les  Lieutenans ,  Enfeignes ,  & 
Exempts  des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  afin  d'y  re- 
ceuoir  fes  commandements. 

Et  par  ce  qu'il  y  auoitplufieurs  entrées  au  Camp, 
lemefmeSieurdeVitrylesreduifità  trois, & fît  fer- 
mer les  au  très.  L'vne  eftoit  du  codé  du  Midy,&re- 
gardoit  la  porte  du  Pauillon  Royal,  par  ou  deuoient 
entrer  toutes  les  parties  des  A  flaillans.  L'autre  efloit 
oppoféc  duoékcméty&cdu  cofté  de  l'autre  grand  Pa- 
uillon. Et  la  troifiefm  cil  l'a  fit  faire  vis  à  vis  de  l'Ef- 
charFauk  de  fa  Majefté,  afin  de  receuoir  Ces  conv 
mandemens,  &  les  exécuter  plus  aifement,  en  cas  de 
neccfTité,  pour  querelles,  &  autres  accidents,, 

Apres  il  mit  à  l'entrée  de  cefte  première  Barriè- 
re, par  ou  deuoient  entreries  AfTaillantz,  le  Sieur 
de  Fouqucroles  ,  Enfeignc  des  gardes  du  corps 
du  Roy  ,  &  luy  bailla  deux  Exempts  ,  8c  cent  des 
gardes  du  corps ,  auec  la  clef  de  la  mefine  Barrie- 
re,luy  enioignant  de  n'y  laiffer  entrer  qui  que  ce  fut, 
foit  à  pied ,  ou  à  cheual ,  non  pas  mefme  des  par- 
ties ,  que  le  Roy  ne  fut  arriué. 

Ce  faiô  ,  il  va  de  ce  pas  à  l'autre  Barrière  op- 
po(ée  ,  U  y  met  deux  Exempts  ,  ôc  cinquante  des 
gardes  du  corps  du  Roy  :  ôc  puis  il  reuient  à  F  en- 
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tarée  de  la  Barrière  de  refchaffaulr  du  Roy,  ou  il  po 
fa  trente  des  gardes  du  corps  du  Roy,&vn  Exempt 
pour  y  commander. 

Apres  il  faift  faire  deux  grandes  Barrières.  L'vne 
qui  feparoit  la  garde  de  l'Efchaffault  de  la  Reine 
d'auec  celle  du  Roy.  L'autre  qui  prenoit  vis  à  vis  de 
la  porte  du  logis  du  Roy,  joignant  jufques  à  la  mu- 
raille de  ce  logis ,  par  defioubs  la  galerie,  afin  que  ct% 
barrières  eftant  gardées  parles  Gardes  du  Corps  du 
Roy ,  nul  ne  peut  par  en  bas  approcher  de  fou  Ef- 
chaffaur,  qui  eftoir  tout  bordé  de  mefmes  Gardes 
par  en  bas ,  de  fa  longueur.  Quant  à  la  face  de  celle 
Barrière  ,  elle  eftoit  auffi  couuerte  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy,  pour  tenir  route  cefte  place  vuide 
deuantfon  Efchaffaulr,  &  empefeher  que  nul  n'en 
approchafr. 

Il  donna  puis  après  place  aux  SuifTes  parmy  les 
Gardes  du  Corps  du  Roy,  deuantfon  EfcharTaultà 
bas.Comme  pareillement  aufll  il  bailla  place  aux  Ar- 
chers du  grand  Preuoftdei'Hoftel,depuisle dehors 
de  laporte  delà  galerie,  pour  entrer  chez  Monfieur 
Defcures  jufques  à  l'Efchaffaut  de  la  Reine  Margue- 
rite du  long  des  Barrières ,  joignant  au  Régiment 
des  Gardes  par  dehors  lefdidtes  Barrières. 

Ces  chofes  ayans  ainfi  efté  difpofées,il  mit  des 
(tardes  du  corps  du  Roy,  à  quatre  Efchaffaus  defti- 
nezpourles  Amba(Tadeurs,&  pourueutd'aillieurs, 
àtoutcequieftoitdetoutlereftedela  Cérémonie, 
comme  ayant  la  charge  généralement  de  tout  le 
Camp. 

;H  iij 
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En  fin  après  auoir  mis  l'ordre  tel  que  nous  venons 
de  le  deferire,  il  s'éretoumeau  logis  du  Roy,afiu  d'y 
pouruoir  aux  autres  chofes  necefiaires.  Cependanc 
voila  que  les  gardes  du  Régiment  arriuenr,  par  la 
porte  du  Pauilion  Royal,  &  marchent  en  ordre  j  uf- 
qïiesàla  Barrière.  Ce  Régiment  eftoit  commandé 
parle  Sieur  de  Sainde  Colombe  Lieutenant  Coro- 
nelde  ce  Régiment.  C'eftoit  enuiron  furies  huicT: 
heures  du  matin  qu'il  voulut  entrer  dans  le  Camp, 
parlabarrierequegardoitleSieur  de  Fouqucroles, 
En  feigne  des  Gardes  du  corps  du  Roy  :  mais  ledicl: 
SieurdeFouquerolesluy  en  refufa  rentrée,  &  pro« 
tefta  qu'il  ne  l'a  permettroit  nullement ,  qu'il  n'en 
eut  receu  le  commandement  de  fon  Capitaine. 

Le  Sergent  iMajourPrefentà  ce  refus,  parr  à  mef- 
me  temps,  &  va  treuuer  Monfieur  leBaron  de  Vi- 
try,  pour  luy  faire  entendre  ce  différent,  &  luy  re- 
montrer ,  qu'ils  deuoient  auoir  place  dans  le 
Camp.    Ledid  Sieur  ayant  appris  cefte  difpute, 
vientàla  Barrière, &expofeau Régiment  des  Gar- 
des^quilauoit  commandement  contraire  à  ce  que 
le  mefme  Regiment-alleguoit ,  &  en  peu  de  mots 
luymonftrela  diftin&ion  de  leur  ordre.   Comme 
plufieurs  inftances ,  &  plufieurs  reffus  interuien- 
nent,d'vn  &  d'autre  codé,  Monfieur  delà  Valet- 
te Coronnel  de  l'Infanterie  Françoife,  en  l'abferl- 
ce  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Efpernon  fon  père, 
arriuc.  Il  voulut  maintenir  l'ordre  qu'il  difoit  luy 
auoir  efté  donné  ,  &  le  fieur  de  Vitry  ,  luy  mon- 
fteoie  vn  autre  ordre  cane  contraire.  En  fin  crai- 
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gnants  tous  deux, par  cefte  trop  longue  contefta- 
tion,dempefcherle  feruicedefa  Majefté,ils  fere- 
folurcnt  d'aller  enfemble  vers  mondid  Seigneur 
le  Duc  d'Efpernon  fon  père,  qui  eftoit  à  vn  logis 
de  la  rue  Sainct  Anthoine,  afin  de  le  faire  juge  de 
ce  différent. 

Le  fieur  Baron  deVitry,  luy  ayant  faicT:  enten- 
dre le  commandement  qu'il  auoit  receu,  &  llnte- 
reft  ou  cela  de  fà  charge  ,  mondict  Seigneur  le 
Duc  d'Efpernon  commanda  aufli  toft  au  Sergent 
Majour ,  en  prefence  de  Monfieur  de  la  Valecte, 
que  le  Régiment  des  gardes,  prit  place  hors  des 
Barrières,  ainfi  qu'il  eftoit  ordonné. 


/^E  /o»  »?  vante  plus  la  pompe  des J^ommains: 
Jamais  tœuil  du  Soleil  neltit  tant  de  miracles:- 
Aupi  c'cfl  pour  deux  Rois,  a  qui  tous  les  Orades: 
Ont  promis  des  long  temps  l'Empire  des  humains. 


Dé    S.  'P.   R 


Cheualiers  de  la  Çloire. 


*S 


L/ENT  REE 


DES  CHEVALIERS 

DE    LA    GLOIRE. 
CHAPITRE    XL 

Range  Mère  des  armes  &  des 
lettres, il  eft  temps  que  la  ioye  lui- 
fefur  ton  front,  &  que  ta  telle  {oit 
couronnée  de  guirlandes.  L'heure 
que  tu  auois  fi  long  temps  atten- 
due eft  arriuée.  La  Félicité  t'ouure 
auiourd'huy  fon  Palais  .  Il  femble  que  tout  ton 
Peuple  vienne  pour  affilier  à  celte  ouuerture.  La 
Place  Royale  en  elt  défia  pleine.  Les  ftneftrcs  & 
&  les  Théâtres  en  font  tous  remplis.  Lescouuerru- 
res  des  pauiiions  en  font  occuppées.  Les  Archers  des 
gardes  du  corps  :  les  Sui(Tes,&  les  Archersdu  grand 
Preuolt  de  l'Hoftel  font  dilpofés  de  la  forte  que 
nous  l'auons  def-ja  dit.  Cinq  cens  Mofquetiires, 
&  cinq  cens  picquiers  du  Régiment  des  gardes  fui- 
uant  le  commandement  qu'ils  ont  receu  du  Duc 
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d'Efpernon,  gardent  trois  auenuës  da  camp.  Les 
Barrières  font  toutes  bordées  de  piques  &de  mof-  • 
quets.  L'Alegrefle  publique  y  vole  d'vn  code  & 
d'autre.  L'ordre  fe  treuue  parmy  vn  amas  de  tant  de 
nations  ,  &  le  filence  qui  fait  ordinairement  fa  de 
meure  dans  les  lieux  deferts  &  inhabitez,  y  eft  arriué 
pour  auoirleplaifirdeceftefefte.Etde  peurque  le 
brui6t&  la  confufion  n'y  donnent  de  Tempefclie- 
ment ,  il  y  retient  attachées  toutes  les  langues  ,  & 
toutes  les  voix  de  la  multitude.  Leurs  Majeftez  font 
à  leur  Efchaffaut  auec  Madame  :  Madame  Chre- 
ftienne,  MadamelaPrinceffedeConty,  Monfieur 
rAmba-{Tadeurd'Eipagne>c\:  auec  plusieurs  Princes 
&  Princefles,  Ducs ,  ôc  DuchefTes  ,  &  autres  Offi- 
ciers de  la  Coronne.    A  rEfchaffaut  de  leur  main 
droicte  fondes  pris  des  courfes.  Aceluydeleurgau- 
che,  Monfieurle  Coneftable,  aflifté  de  Monfieur 
DeBouillonrde  M.  de  BrifTac:  de  M.  de  Bois-Dau- 
phin, de  M.  De  Lefdiguires,  Marefchaux  de  Fran- 
ce, &Iuges  du  Camp.  Auboutdelaliceeftceluy  de 
la  Reine  Marguerite!,  que  toute  la  France  chérit, 
tant  pour  la  mémoire  d'vn  nombre  infiny  des  bons 
Rois,  dont  elle  eft  y  (lue,  que  pour  les  rares  vertus, 
&  louables  qualitez  dont  elle  eft  accomplie. 

Mais  tandis  q'vn  chacun  a  les  yeux  tournez  vers 
le  fubiecl:  qui  luy  eft  le  plus  agréable  ,  les  Oracles 
qui  fe  font  enfermez  auec  la  Gloire  dans  leP  al  aïs 
delà  Félicite'  font  refonner  vnc  Mufique 
de  Hautbois  la  plus  douce  &  la  plus  harmonieufe, 
qui  fe  puifle  imaginer.  Elle  eft  fuiuie  de  plufieurs 
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voix  pareilles  à  celles  des] Anges.  Ec  à  peine  cefte 
Mufique  cefle  qu'on  voie  ouurirlegrand  portail  du 
Palais  de  la  Félicité ,  &  en  fortir  le  vaillant  Cleofon 
de  Colchos ,  Marefchal  de  Camp  des  Tenants.  Il 
eftoit  monté  fur  vn grand  cheual  d'Efpagne,enhar- 
haché  de  velours  noir ,  tout  couuert  de  broderie  . 
d'or,fon  habit  eftoit  de  mefme  couleur,  &:  pareille! 
broderie.  Les  boutons  de  fon  pourpoint  eftoient 
de  gros  Diamants.  Il  portoic  en  efcharpe  vue  riche 
cheifne  de  pierreries,  8c  le  grand  bouquet  de  plu- 
mes de  Héron  à  fonchappeau,&  tenoitvnbafton 
deCamp  à  la  main.  Vn  Efcuyer  &  huicl:  Eftaffiers 
veftus  de  velours  de  mefme  couleur,  couuert  de 
paiement  d'or,  le  fuiuoient. 

Quand  il  fut  deuantl'Efchaffaut  de  Monfieurle 
Coneftable  &de  M  efïieurslesMarefchaux  de  Fran- 
ce luges  du  Camp,  il leurprefentale Cartel  des  Te- 
nants. Monfieur  le  Coneftable  ayant  appris  par  la 
lecture  de  ce  Cartel, ce  qui  eftoit  de  fon  intention,  le 
renuoya  vers  leur  Majeftez.  Lors  Cleophon  sortant 
approché  de  l'EfcharTaut  du  Roy,  &de  Ja  Reine, 
mit  pied  à  terre,  &  après  vne  grande  reuerence  leur 
expofa  ,  comme  la  Gloire  ayant  faict  élection  des 
Tenâts  pour  défendre  l'entrée  duPALAisDE  la. 
f  ELi  ci  T  e  :  ils  les  fupplioientd'en  vouloir  auoiier 
le  titre,  &leurpermettre  d'entrerfur  la  lice,  poury 
combattre  ceux  qui  auroient  le  courage  de  sypre- 
fenter.  LeursMajeftez  luy  accordèrent  fa  demande, 
&  luy  après  les  auoir  remerciées  remonta  à  cheual,  ôc 
s'en  retourna  vers  le  Palais  delà  Felicité,ponrenad~ 
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uertir  lesTenans.  Aufli  roft  qu'ily  fut  entré  le  Régi- 
ment des  gardes  ficvne  falue  de  moufquerades,&  au 
mefme  initant  Ton  ouyt  vn  grand  bruicl:  de  trom- 
pettes à  la  porte  du  Palais  delà  Félicite', 
d'où  les  Cheualiers  fortirent  en  c'eft  equippage. 
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DE  L'ORDRE ^TE  TTNVRENT 

les  Ch malien  delà  Gloire entrans dans  le  Camp, 
çtf  delà  description  de  leur  triomphe. 

CHAP.  XII. 

Lderan  de  Frize,  Aide  de  Maref- 
thaldeCampenrralepiemier.  Il  dtoit 
vcftu  d'vnhabitde  latin  ifïcarnar,  cou- 
uert  de  clincant  d'argent  Son  cheual 
cftoïc  emiarnach'éde  fatin  de  meime  couleur  cha- 
marré de  clincant  d'or. 

Deux  Archers veftusà la Morefquelefuiuoient. 
Chacun  portoit  vnarc  &  desFlelches,^  vn  collier 
d'or  au  col.  C'eftoient  deux  des  gardes  du  Chafteau 
de  rifleTrifte,àquiAlmidorauoirdonnélavie.Le 
refte  fut  taillé  en  pièces  ,ainfi  que  nousauons  ddïa 

dit. 
Trente  trompettes  venoient  après,  veftus  de  lame 

d'argent  incarnate  &  blanche:  liurée  des  C  heualiers 

delà  Gloire.  Leurs  chappeauxeftoient  incarnats,  & 

blancs,  6V  leurs  plumes  de  mefme.  Leurs  cheuaux 
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eftoient  caparafïonnez  de  latin  incarnat  chamarré 
de  galon  d'argent.  Les  banderoles  de  leurs  trompet- 
tes eftoient  de  (atin  incarnat  &  blanc.  Ils  fonnoient 
tous  à  la  fois ,  lors  qu'ils  parurent  lu  r  le  Camp. 

Apres  venoient  cinq  Herautz  portantz  des  cot- 
tes d'armes  de  velours  incarnat  ,  chamarre  declin- 
cant  d'or,  &  d'argent,  Ils auoient  chacun  la  MaiTuë 
d'argent,  &  eftoient  montez  fur  des  cheuaux  capa- 
raçonnez de  mefme  que  ceux  des  Trompettes. 

Vn  Chariot  d'armes  marchoit  après,  tiré  par  fix 
Lions ,  quele  Princede  Meroé  donna  à  Leontide, 
le  pur  qu'il  gaigna  les  armes  delà  toifon  d'or,  après 
auoir  conquis  la  forterefTe  du  pas  deffendu.  La  Ter- 
reur en  eftoïc  le  Cocher,  aocouftrée  enlaforteque 
les  Anciens  la  depeignenr,àfçauoir  en  homme  veitu 
d'vnerobbe  de  couleur  changeante.  Sa  tefte  eftoit 
femblable  à  celle  d'vn  Lion.  Il  tenoit  à  la  main  droi- 
te vn  fléau,  &  de  l'autre  les  refnesdu  Chariot. 

Au  plus  haut  l'on  voyoitlaFureur  ayantlesyeux 
bandés,  &  vn  viiage  horrible  &  efpouuantable.  Elle 
cftoitaflilc  fur  vn  grand  monceau  de  toutes  fortes 
d'armes,  comme  boucliers,  efpées  poignard  s,  lan- 
ces, efpieux  bes  mains  eftoient  liées  derrierele  dos 
auec  de  fortes  cheifnes.  Elle  rugiiToit  comme  vn 
Lion,  &s'effb rçoit  de  les  rompre.  Virgile  l'appelle 
minittre  de  la  guerre  en  ces  vers, 

Jamque  faces  &faxa^volantfarordrma  miniftrdt 

Le  dedans  du  Chariot  eftoit  chargé  des  armes 
des  cinq  Cheualiers  ,  &  de  grofles& fortes  lances 
pour  rompre  en  lice.  Les  Tenants  croy  oient  des'ef- 

lui 
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preuueràlalance,  &ài'efpée  contre  tous  ceux  qui 
auroient  le  courage  de  les  aflaillir:  mais  leurs  Maje- 
ftezneleur  envoulurentpas  donner  lapermiflion, 
de  peur  qu'on  ne  fit  dVneioye&d'vnerefiouiffance 
publique,  vnfunefte  &  fanglant  fpectacle.  C es  ar- 
mes e(ïoientaccompagnéesdepannaches,deIances 
&  de  banderoles,  d'efcharpes,&  de  bas  de  faye,d'in- 
carnat,  ôc  de  blanc. Vingt  Eftaffiers  veftus  de  mefmc 
que  les  Trompettes  eftoient  aux  flancs  du  Chariot: 
dix  de  chaque  cofté. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  vingt  loueurs  de  cornemu- 
fes ,  &  deflageolets.  C'eftoient  lesDieux  des  forefts, 
&  desmontaignes,qui  eftoient  venus  pour  rendre 
gracesàlâDeeflede  ceft  Empire,  de  la  paix  qu'elle 
donnoit  à  fon  peuple,  par  louuerture  du  Palais  de  la 
Félicité» 

Apres  venoient  trente  pièces  de  grands  cheuaux, 
caparaffonnez  de  lame  d'argent  incarnate  &  blan- 
che, &  portants  de  grands  pannaches  fur  leur  tefte 
de  pareilles  couleurs.  Chaque  Cheual  eftoit  mené 
auec  des  cordons  d'argent  &  de  foye ,  ou  pendoienc 
des  houppes ,  Se  des  boutons ,  incarnat  &  blanc,  par 
deux  Eftaffiers  veftus  comme  les  précédents. 

Baladan,  Dragonis,  Macarée,  Cartadaquc,  Se 
Liftorac,  les  cinq  frères  Geans,  que  les  Cheualiers 
de  la  Gloire  vainquirent ,  en  l'Jile  Triftc  ,  mar- 
choient  après.  Ils  eftoient  armes  de  fortes  brigan- 
dines,  &portoient  chacun  vnegrofTemafîliê  de  fer, 
excepté  Baladan,  qui  auoit  fon  grand  cimmeterre 
au  cofté,  Se  Liftorac  fes  armes  à  elcailles  de  ferpenc. 
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Amphionles  fuiuoic monté  fur  le  Dauphin  qui 

Icfauuadelafureur  des  Mariniers,  &  qui  le  rendit 

fain  &  fauue  fur  le  riqage.  Il  auoic  vne  coronne  de 

laurier  fur  fa  tefte ,  &  joiïoit  de  fa  Lyre. 

Vn  Rocher  attiré  du  doux  fon  de  ceft  inftru- 
mentvenoitaprés.  Onyvoyoit  quinze  grottes,  & 
à  la  bouche  de  chacune  vn  hautbois.  Au  lommet  du 
rocher,  paroiflbit  vn  grand  arbre  a  cinq  branches. 
A  chaque  branche  pendoitvnEfcu.  À  la  branche  du 
milieu  eftoicceluy  d'Almidor,  ou  eftoienc  dépein- 
tes les  armes  de  fa  maifon.  Aux  deux  autres  de  la 
maindroicl:eceuxdeLeontide,&dcLyfandre,en- 
fembleles  armes  de  leur  maifon.  Comme  de  me£ 
me  aux  deux  autres  les  Efcus  d'Alphee,&  d'Argan- 
te ,  auecauffi  les  armes  deleurmaifon. 

ARMES  DES  MAISONS 

DES  CHEVALIERS    DE   LA 

G  LOIRE. 

\E S  armes  £ Almidor  font  de  Guife.  77 porte  partyy 
>&  couppé  de  buiét  pièces.  Au  premier  face  d* argent 
&  de  gueules  de  Jix pièces  :  armes  de  la  maifon  de  Hongrie. 
Au  fécond  da^ur  femê  de  fleurs  de  //£  à  vn  lambel  de 
gueules  de  trois  pièce  s  :  armes  delà  maifon  de  Sicile.  Au  tiers 
d  argent  a  vne  croix  potencée  d'or ,  accompagnée  de  quatre 
petites  croi^ettes  de  mefme,  qui  font  les  armes  de  lerufalem. 
Au  quart  &  dernier  party  d'en  haut,  d'or,  à  quatre  paux  de 
gueules  :  armes  d'Arragon.  Au  premier  du  bas  d'azur femé 
de  fleurs  de  li%  d'or,  a  vne  bordure  de  gueules,  qui  font  les 
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armes  de  la  mai  fort  à  Anjou.  Au  fécond  d'azur  à  ~yn  Lion 
rampant  d'or,  armé  &lampajfé  de  gueules  coronné  de  mefme: 
armes  de  Çueldres.  Au  tiers ,  doryà  vn  Lion  rampant  de  fa- 
ble >  arméjampaffé,  &  coronné  de  gueules  :  ce  font  les  armes  de 
Flandres,  Au  quart  &  dernier  d'azur,  à  deux  bars  adofJéZ 
d'or,  àfix  croix  fichées  d'or:  armes  deBar.  Sur  le  tout  en  cœur 
njn  Efcu  d'ory  à  vne  bande  de  gueules  chargé  des  trois  Aie- 
rions  d'argent:  qui  font  les  armes  de  la  maifbn  de  Lorraine.  Et 
fur  le  tout  du  grand  Efcwynlambel  de  gueules  de  trois  pièces , 
qui  fat  la  différence  dujécondde  la  maifon  de  Lorraine. 

ARMES    DELA    MAISON    DE 

Le  ONT  IDE. 

LE  s  armes  de  Leontide  ,Jbnt  deTfeuers.il porte  ejcartelé. 
Au  premier  d'argetàlf ne  croix  çattée  de  gueules  a  quatre 
aiglettes  de  fable.  Sur  te  tout  du  quartier!?  n  Efcu  ejcartelé.  Au 
premier  de  fable  a  vn  Lion  rampant  d argent.  Aufecondfacé 
d'or,  &  de  fable ,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  de  Aîantouë. 
Au  fécond  quartier  du  haut 3  d'aTur,  a  trois  fleurs  de  li7  d'or, 
à  vne  bordure  de  gueules  y  chargée  de  huiél  beians  â  argent:  ar- 
mes d  Alençon.  Au  premier  quartier  du  baSyd'a^ur,  a  trois 
fleurs  de  li^  d'or}  à  la  bordure  componée  d'argent  s  &  degueu  - 
les  :  ce  font  les  armes  de  la  maifbn  de  7S[euers.  ^4u  dernier 
quartier  d'en  bas,  de  gueules  ,  a  l'ejcarboucle  ouuerte  dor  > 
armes  de  Çleues:  chargée  d'vn  Efcu  dory  en  vne  face  echique- 
tée  d'argent  &  de  gueules  : qui  font  les  armes  de  la  Adark. 
Sur  le  toutvn  Efcu  en  cœurefcartelé.  Au  premier  quartier  da- 
Tur  a  trois fleurs  de  li^d  or:  armes  de  France.  Au  fécond  & 
au  tiers  de  gueules  3  la  demy  bordure  engrelée  d'argent  :  qui  font 
les  armes  de  la  maifbn  dAlbret*. 

Armes. 
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ARMES     DE     LA     MAISON 

d'A  LPH  EE. 

IE  s  armes  dAtybée,  font  du  Prince  de  îoinuile  ypuifhé 
^  de  Guife.  Jl forte  efcartelé  des  deux  maifons  ,  de  Gutjè 
e^del^euers, 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 
Lysandre. 

LE  s  armes  de  Lyjandre,  font  de  Bafjomperre.  il  forte 
de  gueules  k  trois  cheurons  d'argent. 

ARMES  DE  LA  MAISON  D'ARGANTE. 

LE  s  armes  d'^rgante  font  les  armes  de  la  Chafleneraye , 
quijont  de  ZJiuonne.  7} }  porte  d  *  hermines  au  chef  de 
gueules. 

Trente  Eftaffiers  vertus  de  mefme  que  les  précé- 
dents acconipagnoient  ce  chariot* 

Ilr  eftoient  (uiuis  de  trenre  Pages, veftus  de  ve- 
lours incarnat  couuert  de  clincant  d'argent,  &  mou- 
rez furdes  cheuaux  d'Efpagne  caparaçonnez  de  fa- 
tin  incarnat  chamarré  de  paflemenr  d'argent.  Cha- 
cun portoitvne  lance,  au  ec  la  banderole  incarnate 
&  blanche,  femée  de  plufieursdeuifesdes  Cheua- 
liers. Deux  Efcuyers  venoient  après  eux,  veftus  de 
m  efm  es  liurees ,  &  montez  fur  des  cheuaux  caparaf 
io  nnez  de  mefme. 

Apres  marchoient  huiâ  grands  courtiers  Blancs, 
qui  auoient  de  grandes  aides  blanches  Ils  tiroienc 
le  Chariot  de  Triomphe  de  la  Gloire.  Ceftoic  sa 
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grand  Char  a  l'antique  cnrichy  de  pluficurs  tro- 
phées d'armes,  d'or,&  d'argent, au  milieu  duquel 
on  auoit  pofé  vne  pyramide  d'argent, qui  s'eleucit 
jufques  à  vne  grande  Sphère  toute  femée  d'eftoilcs. 
Au  milieu  de  la  Pyramide  on  auoit  eferit  en  lettres 
d'or,  ce  vers: 

(jloriajlelliferi  conditjè  margine  cœli. 
Les  Tenants,  vouloient  donner  à  entendre ,  que 
leur  valeur  auoitacquis  tant  de  réputation,  qucleur 
gloireeftoitmontée  jufques  au  Ciel.  La  Gloire  s'ap- 
puyoit  du  bras  gauche  fur  celle  Pyramide.  Elle  y 
eftoit  telle  quon  la  voit  dépeindre  en  la  Médaille 
d'Adrian.  Les  cheueux  blons,  &  efpars,&  portant 
fur  la  tefte  vne  coronne  de  pierreries. 

La  Victoire  eftoit  à  fa  main  droi&e,  &  laRc- 
nomméeàiagauçhe.  La  Victoire  auoit  à  la  main 
droi&e  vneguirlande  de  laurier,  &  à  la  gauche  vne 
branche  de  palme.  Soubsies  pieds  eftoit  vn  Aigle, 
qui  portoitàfon  bec,  vne  fueille  de  laurier.  Elle 
auoit  vnerobbe  de  fatin  blanc,  &vn  mantdet  jau- 
ne. LaRenommée eftoit couuerted'vn  voile iouge 
fort  délié,  ceincT:  à  trauers,  retroufle  à  my  jambe. 
Elle  auoit  deux  grandes  aides  blanches,  toutes  (è- 
mées  d'yeux ,  &  de  langues ,  &  à  fa  main  droidre  vne 
trompette.  Au  deflbubs  delà  Gloire  cftoient  les  dix 
SybiIles:laPerfîque:la  Libyque:la  Delphique  :  la 
Curnée  :  l'Erythrée  :  la  Samienne  :  la  Cumane  :  celle 
de  l'Helefpont,  celle  de  Phrygie,  &  la  Tyburtine. 
Lors  que  ce  Chariot  fut  ptés  del'EfchafTautde  leurs 
Majeftezil  s'arrefta,  &  alors  la  Gloire  chanta  ces 


vers, 


I 
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LA    GLOIRE 

E  fuis  la  Gloire  aux  aifies  dor, 
_  De  la  vertu  le  feul  threfbr, 
Dont  le  luftre  afflige  ÎEnUie: 
ifflon  fort  à  nul  autre  pareil, 
Aïe  rend  plus  chère  que  la  ~yie, 
Et  plus  belle  que  le  Soleil. 

Les  grands  cœurs ,  parmy  les  hasards. 
Tour  auoir  vn  de  mes  regards, 
TZe  font  iamais  las  de  mefuyure; 
Enfin  me  laijfant  acquérir. 
le  fais  éternellement  ^iure 
Ceux  qui  pour  moy  veulent  mourir. 

îefuy  les  trauaux  in  don  te?  > 
Etfay  marcher  à  mes  cofté^ 
Des  Jrfonneurs  les  Tompes  jupremes 
Sur  tout  1  accompaigne  en  tous  lieux. 
Ceux  qui  portent  les  diadèmes  y 
Et  des  hommes  i  en  fais  des  Dieux. 

Mais  *u  tendent  tous  mes  propos' 
Grand  Roy  Je  jour  de  mon  repos , 
St  vous y  dont  mon  ame  eft  ejj?rifè, 
O  Reyne  qui  tout  furpajfe^ , 
Aï  ayant  de  fi  long  temps  acquife 
\JMe  cognoiJJeTyous  pas  ajjèzj 
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7e  vous  amené  cinq  (guerriers 
g?l>n  ardent  amour  de  Lauriers  f.\) 

Ttent  en  éternel  exercice: 
Vainqueurs  de  toute  aduerftté, 
En  l 'honneur  de  voftreferuice, 
Jls  cherchèrent  leur  Félicite'. 

De      CfMBAVT. 

Les  Sybilles  chantèrent  incontinent  Nne 
aptes  l'autre  les  dix  ftanecs  de  ces  vers,  que  le  fieur 
de  Malherbe  Tvn  des  Oracles  de  France  leur  auoit 
appris  ;  à  l'honneur  du  Roy,  &  de  la  Reine,  &  de  ces 
alliances. 

LES  SYBILLES 

POVR     LA    REYNE, 


QVe  Bellonne&Marsfe de tachent, 
Jitde  leurs  cauernes  arrachent 
Tous  lestent  s  des  (éditions: 
La  France eft hors  de  leur  furie 
Tant  quel  *  a  ura  pour  alcyons 
L'heur  &  la  vertu  de  M  A  K  i  E. 
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POVR    ELLE   M  ES  ME. 

CEsse,  Po,d'abulerle  monde: 
Il  cft  remps  dofterà  ton  onde: 
Sa  fabuleuie  Royauté: 
L'Arne  ians  en  faire  autres  preuues 
Ayant  produit  cefte  Beauté, 
S'ell  acquis  l'Empire  des  fleuu  es. 

POVR     LES     MARIAGES» 

T    A  France  à  lE/pagne  s'allie , 

jL^heur  difcordeefl  enfèuelie 

St  tous  leurs  orages  finis: 

Armes  du  refte  de  la  terre 

Contre  ces  deux  peuples  'unis 

Qieftes  "vous  que  paille  &  que  y erre i 

POVR    LE    MESME    SVIET. 

ARriere  ces  plainâcs  communes, 
Que  les  plus  durables  fortunes 
Paflent  du  iour  au  lendemain: 
Les  neus  de  ces  gran  1s  hymenées 
Sont-ilspas  delà  propre  main  (.•.*) 

De  ceux  qui  font  les  deitinées. 

POVR    LE    MESME    SVIET. 

TA  1  s  E  z  *vou$funeftes  langages^ 
QJiamais  ne  faitles  présages , 
Ou  quelque  malheur  nejoitjoinâk 
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La  dijcorde  icy  riep  méfiée  : 
Et  Thetis  riy  foujpire  point 
"Tour  auoir  épouze  rPelee. 

POVR    LE    ROY- 

RO  Y  que  tout  bon  heur  accompagne, 
Voit  partir  du  cofté  d'Efpagne 
Vn  Soleil  qui  te  vient  chercher: 
O  vrayment  diuine  auanture, 
Que  ton  rcfpedl  face  marcher 
Les  Aftres  contre  leur  nature. 

POVR     LVY     MESME, 

Oto  t  heur  de  tes  deftinees 
Pouffera  tes  ieunes  années 
A  de  magnanimes  foucis  \ 
Et  combien  te  "verront  ejpandre 
De  fang  des  peuples  circoncis 
Les  flots  qui  noyèrent  Leandre* 

POVR     LVY     MESME. 

S  Oit  que  le  Danube  t'arrefte, 
Soit  que  l'Euphrate  à  fa  cbnquefte, 
Te  face  tourner  ton  defir, 
Treuucras-tu  quelque  puifTance 
A  qui  tu  ne  faces  choifîr 
Ou  la  mort  ou  l'obey  fiance^ 
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POVR     LA     REYNE, 

CO  v  R  A  G  E  R  ey  ne  fans  pareille , 
UEfyritfacré  qui  te  confeille 
Eft  ferme  en  ce  qu'il  a  promis: 
Acheue,  &*  que  rien  ne  torréfie: 
Le  Ciel  tient  pour  fes  ennemis, 
Les  ennemis  de  cefie  fefle. 

POVR     ELLE     MESML 

SO  v  b  s  ta  bonté  s'en  va  renaiftre. 
te  ficelé  où  Saturne  fut  maiftre: 
Themis  les  vices  deftruira, 
L'honneur  ouurira  fon  efcolc,  ^\\) 

Et  dans  Seine  &  Marne  luira, 
Mefme  fablon  que  dans  Pactole. 

Lors  que  toutes  les  Sybiles  eurent  chanté  ces  beaux 
vers,celle  de  Cumes  s'adreffa  à  la  Reyne ,  &  au  nom 
de  toute  la  France  chanta  encores  ceux-cy  ; 

A     LA     R  E  Y  N  E. 

DO  K c  après  ^nfi  longfejour, 
Flevrs  de  li  s/yoicy  le  retour 
T>e  vos  auantures  profyeres; 
Et  Ifous  aile?  eflre  à  nos  yeux 
Fraifcbes  comme  aux  yeux  de  nos  pères, 
Lors  que  vous  tombafles  des  Cieux. 
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ji  ce  coup  s'en  vont  les  Deflins, 
Entre  les  leux  &  les  feflins 
T<lous  faire  couler  nos  années  , 
Et  commencer  vne  faifony 
O  u  nulles foneftes  tournées 
T{e  Verront  iamais  torizj>n> 

Ce  rieftplus  comme  auparauant, 
Que  fi  l  Aurore  en  Ce  leuanty 
Dauanture  nous  voyoit  rire: 
On  fe  pouuoit  bien  ajfeurery 
Tant  la  fortun  e  auoit  d  Empire  r 
He  le  foirnous  verroit pleurer* 


"De  toutes  parts  font  efclaircis 
Les  nuages  de  nos  foucis: 
La  fureté  chaffe  les  craintes: 
Et  la  Difiorde  fans  flambeau, 
Laiffe  mettre  aueques  nos  plaintes 
Tous  nosfbupçons  dans  le  tombeau* 

Q  quilnous  eufl  couflé  de  morts  ! 
O  que  la  France  eufifaiél  d'efforts 
çs4:iant  que  d'auoirpar  les  armes 
Tant  de  Trouinces,  qu'en  vn  iour, 
Belle  Reyne}auecques  y  os  charmes ; 
%/ous  Itous  aqueiez^par  amour. 


Qm  pouuoit 
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\yi  pouuoit  [mon  'y os  bonté? 
Faire  à  des  peuples  indontex^ 
Laijfer  leurs  haines  obJlinéesy 
Tour  iurer  Jblennellement 
En  la  main  de  deux  Hymenées 
D'efîre  amis  éternellement? 

Fleur  de  beauté^  &  de  "Vertus , 
Apres  nos  malheurs  abbatift 
D  vrie  Ji  parfaicle  nJiéloire 
Quel  maibre  à  lapofterité, 
Fera  paroiflre  'voflre  gloire 
oAu  luftre  quelle  a  mérité ' ? 

Non  3non  y  malgré  les  enuieuxy 
La  raifbn  'y eut  qu'entre  les  Dieux 
TJoftre  image  joit  adorée: 
Et  quaydant  comme  eux  aux  mortels 
Lors  que  Hous  fère%  implorée, 
Qommeux^ou-saye^  des  autels. 

Tfos  fafl es  font  pleins  de  lauriers* 
De  toute  forte  de  guerriers  : 
sïMais  hors  de  toute  flatterie y 
Furent-ils  iamais  embellis 
Du  miracle  qua  fatéî  <JWarie 
Tourlefalut  des  fleurs  de  lis-} 
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Rcprife  de  touteslesSybilles. 

<^4  ce  coup  la  France  efl guérie  : 
peuples  fatalement  fauue^  Ç'J 

nPaye^  les  ~Vœux  que  vous  deue% 
zA  la.figjfe  de  M  A  R  I  E. 

Trente  Efclaues  de  diuerfes  nations,  &  veftus 
chacun  à  la  mode  de  fon  pais,  enuironnoienc  ce 
char  de  Triomphe. 

Apres  eux  venoient  cinq  Pages  veftus  de  toile 
d'argent  incarnate,  couuertedc  clincant  d'argent. 
Us  eftoient  montez  fur  de  grands  Courfiers,capa- 
raflbnncz de mefme  eftotfe  queleurs  habits.Ils por- 
toientlesEfcusoù  eftoient  les  Deuifes  des  Cheua- 
liers. 


DEVISES  T>ES  CHEVALIERS 

de  la  Gloire. 

Le  corps  de  la  deuife  d'Almidor ,  eftoient  des 
Àîerîons  qui  voloient  vers  le  Ciel.  L'amc: 
NEC    ïvlgvrâ    terrent. 

Leontidcauoit  pour  deuife  le  Montgibel,qui  vo- 
mit feux  &  flammes, auec  ces  mots: 

FvLMINATOj  E  PVLMINANTE^ 


Cheuatiers  de  la  Gloire.  83 

Ladeuife  cTAlphée  eftoient  des  foudres  qui  fe  fai- 
foientjourparlanuê,auec  ces  paroles: 

Mas    daso    qvE   rvydo. 

Lecorpsdela  deuife  de  Lyfandre  cftok  vne  fuzet 
Lame  confiftoir  en  ces  paroles: 

Da  l'ardore  lardïre, 

Argante  auoiepour  lafienne  vn  timbre  d'horloge, 
auec  ces  mors, 

De  mis    colpes  mi    sonidq, 

Apres  les  Pages  marchoient  cinq  grands  che- 
uaux,auec  de  grands  capaiaiTons  defann  incarnat, 
tout  couuert  de  broderie  ,  d'or  ,  &  d'argent.  Ils 
auoient  fur  leurs  chanfrains  de  grands  pannaches  de 
la  liurée. 

Chacun  de  ces  cheuaux  e^oit  mené  par  deux 
EftarEers  habillez  commf3  If  s  précédents ,  auec  de 
grands  cordons  d'or  ôc  de  foye  ,  &  des  franges 
d'argent  feruantderefnes. 

Ils  eftoient  fuiui*  de  cinqEfcuyers  veftus  defa- 
tin incarnar,  chamarré  de  clincanr  d'argent.  Leurs 
Cheuaux  eftoient  caparaffonnez  de  mefme  eftofFc 
que  leurs  habits  ,.&  chacun  tenoitàlamain  droicte 
vne  lance  argentée  ,  &  à  la  gauche  l'efpee  de  fon 
M  ai  lire 

Cleophon  de  Colchos  Marefchal  de  Camp, 
venoir  apr^s  accouitré  ,  &  fuiuy  de  l'equippage 
que  nous  auons  d  tient  au  commencement  de 
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celle  entrée.    Quand  il  fut  prés  de  leurs Majeftcz,  ' 

il  prefenta  à  la  Reins  ,  au  nom  d'Almidor ,  les 

vers  fuiuants ,  que  le  Sieur  d'Infrainuile  ,  l'vn  dey 

plus  rares  &  plus  judicieux  efprits  de  ce  temps  a 

compofez. 


STANCES. 

GL  o  I R  E  de  noflre  Jtecle }  ame  de  cefl  Empire, 
Bien  que  dejjous  vos  loix  un  grand  peuple  refaire, 
Et  que  de  tout  le  monde ,  il  (oit  ïeflonnement: 
Vous  aue?  tant  dattraicls  ioinéîs  a  tant  de  figejjè 
§kie  le  titre  de  Rjeine  efl  le  moindre  ornement  » 
T>e  tous  ceux  dont  le  Ciel  vous  faicl  tant  de  Urgejfe . 

Ueftat  dont  ÏZJniuers  admire  la  bonace 
<J)es  fafcheux  Aquilons  ne  craint  plus  la  menace: 
Vos  yeux  (par  qui  ï  amour  plus  fort  que  le'refpecl, 
paicï  deffus  tant  de  cœurs  defecrettes  conquefies  ) 
Sont  des  Afres  imneaux  de  qui  lefeul  ajpecl 
Des  tumultes  François  appât fe  les  tempefles. 

^Tourquoy  ce  long  repos  retient-  il  mon  efyée  ? 
Qtie  ne  permet  le  Ciel  quelle  (bit  occuppée 
^Pour  dlw  peuple  mutin  t  audace  foudroyer! 
Ou  que  vers  ï Orient fuiuant  ceux  de  ma  race 
^/fa  fatale  "Valeur  ne  veut- il  employer, 
pc  ur  arborer  vos  lis  aux  campagnes  de  Thraceï 
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cJMals  fis  fermes  décrets  différent  ces  miracles: 
Et  les  Turcs  informel  far  la  voix  des  Oracles  > 
§]rvn  Monarque  de  France  y  doit  planter  fa  foy  : 
TSiepenfent  voir  faillir  celle  de  leur  prophète  > 
Qu'après  le  nombre  dans  qui  manquent  a  mon  Roy, 
Pour  s  en  aller  luy  mefme  en  faire  la  dejfaifte. 

Cefl  la  que  mon  Defiin  a  refirué  mes  armes: 
Lors  Ademphïs  me  Voyant  fera  pleine  de  larmes, 
Et  le  T^il  s  enflera  du  ping  de  fis  guerriers: 
Puis  vous  ayant  conquis  mainte  Prouince  e fit range , 
Tout  chargé  de  butin  y&  couuert  de  lauriers ", 
tiray  faire  ma  tombe  aux  riuages  du  (fange. 

Les  Chevaliers  de  la  Gloire,  pàru^ 
rent  incontinent  après  Cleophon,  en  ceft  ordre. 
Almidormarchoit  le  premier:  Lyfandrele  fuiuoit. 
Argantevenoitaprés:&puisAlphée:&puisIePrin- 
ceLeontidc. 

Ils  porroient  des  coiffures  fai&es  en  coronne  5  de 
riches  efmeraudes  taillées  en  fueilles  de  laurier ,  auec 
des  plumes  incarnates  &  blanches.  Leur  habit  eftoit 
de  latin  incarnat,  tout  couuert  de  broderie  d'or,  & 
d'argent.  Leur  bas  de  foye  eftoit  auffi  incarnat,  & 
leurs  bottines  de  mefme,  enrichies  debroderie  d'or. 
-  Leurs  cheuaux  auoient  pareillement  des  plumes  in- 
carnates &  blanches.  Us  eftoient  caparaflonnez  de 
mefme  fatin  tout  couuert  de  broderie  d'or  cV  d'ar- 
gent. La  difpofîtion  de  ces  Cheualiers  rauifloit  les 
yeuxdetoutlemonde.  Quand  ils  parurent  dans  le 
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Camp,  ils  mirent  leurs  cheuauxau  pas  :puis  au  tror 
après  au  galop  :  &  puis  cncores  ils  leur  firent  faire 
des  courbettes ,  ôc  des  grouppades ,  &  enfin  des 
capriollcsrtantoft  en  auant ,  ôc  tantoft  en  arrière, 
par  le  cofté,  ôc  fur  vne  mefme  place ,  acheuant  la 
croix". 

Mais  fi  jamais  cheual  mérita  lenom  de  cheualvo- 
lant, ccluy  d'Almidor fepeutà bon droid  attribuer 
ce  tiltre.  C'eftoit  vn  cheual  zain,  de  qui  le  poil  eftoit 
noir  comme  du  geer.  Sa  grandeur  furpaflbit  celle 
des  autres.  Son  oreille  eftoit  poin&uë.  Son  front 
n'auoit  rien  que  l'os. Sesyeuxeftoientgros,propts& 
relcuez.  Sa  bouche  eftoir grande,  &efcumeufe.  Ses 
nafeaux  ouuerts  ôc  ronflants  jettoient  vne  perpo* 
tuelle fumée.  Ses  bras  eftoient  fecs,  &nerueux.  Il 
auoit  la  poitrine  ouuerte,  ôc  vne  grande  ôc  large 
crouppe  :  les  flancs  bien  vnis  :  Se  au  deflus  vne  efchi- 
ne  double,  ôc  bien  renforcée.  L'efpeeRommaine 
eftoit  parfaitement  bien  marquée  à  fon  col,  qu'il 
portoitvoulté,  &  pareil  à  vnarcàd^my  tendu.  Par 
deflus  on  auoitefpandu  fon. poil  long,  Ôc  crefpé, 
femblableà  ccluy  de  (a  queue,  qui  touchoitàterre, 
fi  ferme  &  fi  efpefle  qu'elle  enfonçait  tout  fon  gros 
tronc  dans  la  graifle  des  fefles.  Aureftece  beau  che- 
ual auoit  la  corne  liifée,  fort  haute, bien creufe, tou- 
te ronde,  ôc  retirant  de  la  couleur  de  fa  robbe  Ses 
pâturons  eftoient  courts. Ils  n'eftoienr  pas  tout  à  fait 
droi&s ,  ny  aufli  luttez  :  mais  entre  ces  deux  formes. 
Almidorfortant du  Palais  delà  Félicite 
iàul ta  légèrement  deflus }  ôc  après  l'auoir  mis  au  pas^ 
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puis  au  troc,  &  après  qu'il  i'euit  fait  aller  au  galop,  à 
courbettes, à grouppades:  &  qu'il luyeuft  fait  faire 
mille  caprioles,  illemit{urlesvoltes,&demy  vol- 
tes,  auec  tant  de  grâce  que  le  prix  luy  en  eft  iufte- 
nient  deub.  Aufïi  fon  cheual  en  eftoit  fi  glorieux, 
qui  chaque capriole  ,  fes  élancements  rcffe-mbloiec 
des  coups  d'aifle,  de  forte  qu'il  portoit  la  telle  de  (on 
Maiftre  dans  les  Efchaffauts  les  plus  éleués,  tandis 
qu'en  cftendant  fes  jambes  derrière ,  ils  fe  foufte- 
noit  long  temps  en  l'air,  &  rendoit  aucunement 
croyable,  ce  que  l'antiquité  fabuleufè  raconte  du 
cheual  de  Perfée. 

A  collé  des  Tenants  marchoienc  trente  Eftaf- 
fiers  veftus  comme  les  précédents. 

Leonice,  &Timandrc,  de  qui  la  valeur  cft  figna- 
léc  par  tout  le  monde ,  parrains  des  C  h  e  v  a  l  I  e  r.  s 
pela  Gloire  venoient  après.  Leonice  mar- 
choità  la  main  droi&e  d'Argante,  &  Timandrc  à 
la  gauche.  Ils  eftoient  richement  veftus ,  &c  bien 
montez. 

Six  Eftafficrs  habillez  de  velours  incarnat  > 
couuert  de  clincant  d'argent  ,  eftoient  auprès 
d'eux. 

Cinq  Efcuyers  accouftrez  de  mefme  que  les 
autres  marchoient  après.  Chacun  portoit  vne  lan- 
ce de  Guerre. 

Dix  laquais  veftus  delaliureelcs  fuiuoienc. 

Après  qu'Almidor  &  fes  compagnons  eurent 
faift  leur  entrée  en  la  mefme  forte  que  nous  ve- 
nons de  la  défaire,  leurs  Machines  &  Yne  grande 
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partie  de  leur  Equippage  fe  rangea  du  cofté  du 
couchant ,  auprès  du  Palais  de  làFeli- 
Ci  t  E':  l'autre  partie  s'y  retira  :  pendant  qu'ils  fe  lo- 
gèrent foubs  vne  grande  &  riche  tente  qui  eftoic 
au  commencement  de  la  lice  ,  pour  y  attendre 
ceux  qui  voudroient  efpreuuer  l'auanture.  Us  ne 
faifoient  que  d'y  entrer ,  lors  que  les  mofqaetai- 
rÇs  du  Régiment  des  Gardes ,  &  ceux  des  Suifies 
ayans  faicl:  vne  aultre  falue  y  l'on  ouyt  vn  grand 
brui&detromptttesàlaporte  du  Pauillon  Royal. 
C'eft  le  vaillant  Prince  Ariftee  ,  qui  en  deman- 
de l'entrée,  amfi  que  nous  verrons  maintenant. 
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L'ENTREE 

DES   CHEVALIERS 

D  V     SOLEIL. 

COMME     LE    T RINCE     cJRISTEE, 

après  auoir  joufté  contre  un  Cheualier  incogneu  ,  efi 

âejjiê  par^n  Nain  Je  la  part  des  Chevaliers 

de  la  Gloire. 

CHAPITRE    XIII. 

RISTEE,  fils  del'Aftre  qui  donne 
le  jour  au  Monde,  &  de  la  fille  du 
Dieu  de  Penée, après  auoir  laiffé  des 
marques  éternelles  de  fa  valeur  par 
tous  les  lieux,  ou  fon  Père  refpand 
(es  rayons ,  &  particulièrement  en 
France,  où  fon  coufin  le  grand  Hercule ,  le  choifîc 
pour  fon  Thezée,lors  qu'il  employoit  fes  armes  à 
la  deffaicle  de  l'Hydre,  jouiffoicdcla  gloire  que  fes 
trauauxluyauoientacquife.  Sa  grâdeur  &  fon  méri- 
te luyfaifoientpoffeder  la  Nymphe  que  Diane  che- 
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rie  le  pins, d'entre  toutes  celles  qui  portent  fon  arc,& 
fa  troufle.  Ceft  heureux  Cheualier,  à  qui  feul  les  De- 
ftinsreferuerentcefte félicité  qui  n'appartiét  qu'aux 
Dieux, s'occupoirquolquefois  a  courre  le  Cerf  en 
laforeft  du  pin  facré,  proche  de  fa  belle  maifon  des 
Nappées.  Quelquefois  au  (Il  il  faifoit  tendre  vn  riche 
pauillon àla fontaine  des  Roziers, qui  eft  à  Fi  (Tue 
du  bois,  voifîndumontdes  Palmes ,  où  il  prenoic 
plaifir  d'efpreuuer  fa  lance  contre  lesCheualiers  er- 
rants que  la  fortune  y  amenoita  toutes  heures,  de 
diuetfes  contrées  de  la  terre.  Vn  jour  comme  il  y 
paffoit  le  temps  en  la  compagnie  de  (a  chère  Efpou- 
fe,trezeCheualiers  monte  ziurdegrandscheuaux, 
caparaçonnez  de  fàrin  bleu  femé  de  flammes,  &  ar- 
més de  toutes  pièces,  arriuent.L'vn  d'eux  quimar- 
choit  à  la  telle  des  autres,  &  quiportoit  vn  Efcu,ou 
la  Fortune  eftoit  peinte,  s'approche,  &  s'en  va  tou- 
cher de Iapoincle  de  fa  lance,  celuy  d'Ariftee,  qui 
eftoit  pendu,  à  vne  petite  Pyramide  au  deuant  du 
pauillon.  LePrincequ^auoit  def-ja  lacé  fon  armer, 
iàutalegereméticheual,pritfonEfcu,&empoigna 
vne  forte  lance.  Et  corne  il  eftoit  preft  de  s'eflogner, 
pour  prendre  fa  carrière  ,  ils'arrefta  pourouyr  ces 
paroles  que  le  Cheualier  eftrange  luy  dit  :  Braue 
Prince  ,vn  defir  d'aquerir  de  la  gloire ,  pluftoft  q  v- 
neenuiedeyousorTencer,  ma  conduicî:  icy  ,  pour 
efpreuuer  voftre  valeur,  de  qui  la  renommée  vole 
par  tout  le  monde.  Quoy  qu'il  arriue  de  ce  combat, 
l'iiTuëne  m'en  peut  eftre  que  fort  aduantageufe.  Si 
j'ydemeurevaincuje  me  confoleray  par  la  deffai- 
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€tt  d'vn  nombre  infiny  d'autres ,  donc  la  réputation 
eftplus  grande  que  la  mienne.  Et  fi  la  fortune  m'y 
fauorife,  j'aquerray  plus  de  gloire  d'auoir  refifté  à 
vos  armes,  que  fi  j'auois  furmpnté  les  plus  vaillants 
Cheualiers  de  l'Orient.  Permettez  moy  donc  de 
joufter  contre  vous,  à  relie  condition  que  nous  ne 
foyons  point  obligez  de  mettre  la  main  à  l'efpee, 
que  i'vn  de  nous,  ou  tous  deux  enfcmble,ne  foyons 
portez  à  terre.  Cheualier  (reipond  Ariftee)la  mo- 
deilie  de  voftredeffy  m'a  donné  autant  d'enuie  de 
vouscognoiftrequedevous  combattre.  Ienedou- 
te  point  que  vous  ne  foy es  doué  de  grande  proiiefle, 
puifque ces courtoifies font  ordinairement  accom- 
pagnées de  valeur,  de  décourage.  Toutefois  voyos 
par  effecl:  à  qui  la  Fortune  monftrera  plus  de  faueur. 
Ce  difant  ils  s'elognerent  l'vn  de  l'autre  &c  ayans 
couché  leur  bois  ,  ils  fc  prindrent  de  fi  droict 
fil  que  leurs  lances  volèrent  en  efclats ,  mais  ils 
pafierenr  outre  fans  fe  faire  autre  mal.  Ayans  re- 
pris nouuelles  armes,  ils  en  rirent  autant  jnfquesà 
lafixiefme  fois, qu'ils  coururent  l'vn  contre  l'autre 
de  telle  impetuofité  que  faudants  leurs  Efcus  ,  & 
leurs  harnois,ils  fe  rencontrèrent  de  corps,  &  de 
tefte  fi  rudement,  que  leurs  cheuaux  ne  pouuants 
lu pportervne  telle  rencontre  allèrent  parterre,  tous 
froidezdecefte  chetue,  &  leurs  Maiftres  delloubs. 
Ariftéefereleuapromptement>,&  mettant  la  main 
a  l'efpee  alla  rreuucr  fon  aduerfaire,  qui  s'eftant  auffi 
releué5aulieudefepreparerpour  le  combat  de  l'ef- 
pee, délaça  (on  heaume  ,  ôc  courut  pour  l'eiu- 
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brafïêr.  Ariftée  le  recogncuc  incontinent  :  car  c*e- 
ftoir  le  vaillant  Prince  Oliuante  de  Loro ,  viue  ima- 
ge de  Cleandre,  &  le  frère  de  fon  Efpoufe ,  qui  après 
auoir  arboré  la  Croix  par  toutes  les  coftes  de  Barba- 
rie,reuenoit  de  Malte  tout  couuert  de  palmes,  & 
de  lauriers.  Ses  Compagnons  mirent  auffi  pied  à  ter- 
re, &  vin  Jrent  faire  la  reuerence  au  Prince  Ariftée. 
UsalloientenFrance,  aubruicl:  du  Cartel  des  Che- 
ualiersde  la  Gloire,  afin  de  tefmoigner  leur  valeur 
&  leur  cou  âge,  au  Tournoy  que  la  Reine  des  Fian- 
çoisauoitfaitpubliër.  Oliuante  les  auoit  rcncotrez 
enrifledeSardaigne,&:  tous  treize  eftoient  venus 
de  compagnie,  jufques  à  la  fontaine  des  Roziers. 
Enfin  c'eftoient  Cleontin  ,  Timandre  ,  Fidamor, 
Tancrede,  Adrafte,  Herandre,  Aquilante  ,  Linda- 
mor,Lucidamor,  Birmarres,Zaide,&  le  gracieux 
MeIidor,Cheualiers de quile renom  eftoittemé  par 
toutesles  Prouinccs  de  l'Orient.  Ariftée  qui  les  ché- 
rir, & qui prile  leur  extrême  valeur,  leur  fit  mille 
careiles  ,  &  puis  les  mena  tous  à  fon  riche  pauil- 
lon ,  ou  la  belle  Princeffe  Phylis  les  reçeut  fort 
humainement  :  mais  particulièrement  fon  frère, 
qu'elle  n'auoir  veu  de  long  temps.  Apres  qu'ils  fu- 
rent defarmez,& qu'attendants  le  foupper,ils  pre- 
noientle  fraiz  foubs  vne  ramée,  aux  bors  de  cefte 
belle  fontaine,  ou  le  Prophète  Merlin  laiflatant  de 
marques  de  (on  bel  Efprit  ,  vn  Nain  difforme, 
&  conrrefaicl,palTe.  Il  clloit  habillé  en  courrier, 
&  fembloit  à  voir  fa  diligence  ,  qu'il  eftoit  preffé 
de  quelque  grande  affaire.    Neantmoins  voyant 
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vnc  fi  belle  compagnie  ,  il  s  arrelta  ,  &  alors  Ari- 
ftéeluy  demanda  d'où  il  vcnoit,&où  il  alloit.  Sei- 
gneur (  refpond  le  Nain  )  les  Cheualiers  de  la  Çloi* 
re  menuoyent  four  dejjier  torts  ceux  qui  auront  le  cou- 
rage defpreuuer  IçAuanture  au  Talais  de  la  Félicité»  Si 
njousaue^  defîr  d'auoirvne  cognoijjance  plus  particulière  de 
leurdefjeing ,  la  lecture  de  ce  Cartel  l>ous  l'apprendra.  C  e  ai  - 
fane  illuy  bailIeIeCarteldesTenants,qu'Arifteelit 
enprefencedefonEfpoufe,d'Oliuanrede  Loro,  ÔC 
de  fes  compagnons.  Après  qu'il  en  a  faiâ:  la  lecture, 
le  Nain  le  reprend,  &  fans  autre  cérémonie,  picque 
fon  cheual:  caril  defïred'arriuerlepluftoft  qu'illuy 
fera  poflible  au  porr  de  Calais ,  &  pafler  en  la  grande 
Bretagne,  pour  y  deffierle  Prince  de  Galles.   Erde 
faid  il  y  porta  le  Cartel  des  Cheualiers  de  la  Gloire, 
au  grand  plaifir  de  ce  jeune  Prince,  qui  pour  hon- 
norcrlesnobcesdes  Monarques  de  Fiance,  cVd'Ef* 
pagne,  &:  pour  ofter  aux  Tenants  le  tiltre  qu'ils  s'at- 
tribuoienr,  fe  mie  incontinent  lurmer,auecleplus 
beau  ,  &  le  plus  riche  epuippage  qu'on  ait  jamais 
veu.  Mais  l'exécrable  Dragontine  marrie  de  Thon- 
neurqv'nfi  grand  Prince  s'apreftoit  de  rendre  à  la 
Coronne  qu'elle  a  touf  jours  eue  en  haine,  troubla 
parfes  enchantements  l'air  &  la  mer  de  telle  iorte, 
que  celle  flotte  courut  fortune,  l'e{pace  de  quinze 
jours,  &futportée en  Tille  des  hautes  Aduantures, 
ainfi  que  vous  pourrez  voir  en  la  fuitre  de  ce  Ro- 
mant.    Cependant  nous  reprendrons  le  difeours 
d'Ariftee,pour  qui  nousauons  dreffé  particulière- 
ment cette  partie. 
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Comme  le  soleil  orpl/ee,  et 

les.  Mu  fes  arriuent  au  rPalaïs  des  l^appées,  &  des 

préparatifs  qu '  zArifléefaifl  pour  aller  combat- 

tre  les  Cheualiers  de  la  Çloire* 

Chapitre    XIIIî. 

Andis  que  le  Nain  fe  diligente  da- 
cheuer  fon  voyage,  le  Prince  Ariftee,  & 
la  Princeilefon  tfpoufe  fe  mettent  àra- 
fjtt^£  ble,  auec  leur  frère,  &  fes  compagnons. 
Sur  la  fin  du  repas,  comme  ils  difcouroient  de  l'en- 
treprife  des  Tenants,  &  qu'Arifteefemocquoit  des 
brauadesdeces  Cheualiers  qui  fe  promettoientdes 
lauriers  auant  que  de  combattre,  &  qu'il  faifoit  re- 
folution  de  dreiTervnequippage  pour  aller  en  Fran- 
ce, paroi  ftrelur  la  lice,  Ôc  chaltierleur  témérité,  vn 
Cheuaherarriue, quil'aduertitque  le  Soleil  (on Pè- 
re, accompagné  d'Orphée,  &  de  toute  fi  maifon 
celefte  vient  de  defcendre  à  la  Court  du  Palais  des 
Nappées,  Se  que  les  Mu  fes  font  auec  luy  ,dciireufcs 
defairelareuerenceà  la  Princelle  Phylis,  comme  à 
celle  qui  leur  fert  d'appuy ,  &  qui  repouile  les  afîau  ts 
queflgnoranceleurliure  tous  les  jours. 

Au  récit  de  ces  nouueles,  ils  coururent  foudaiû 
vers  le  Pa!ais,pour  aller  receuoirApollon,qu'ils  rrcu- 
uerét  def-jadansleur  chambre,  auec  (a  compagnie. 
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Si  toftqu'Ariftee  vit  ion  Perc,  il  fe  mit  à  genoux,  & 
luy  voulut baiier  la  main:  mais  Appollon  en  l'em- 
bradant  le  releua.  Il  en  fit  autant  a  la  belle  Phylis, 
qui  les  iVîuzes  n'eftoient  jamais  laflees  de  remer- 
cier, de  tant  de  faueurs  qu'elles  en  reçoiuent  tous  les 
jours. 

Apres  mille  careffes réciproques,  le  Soleil  leur 
expofa,  qu'ayant  preueu  dés  long  temps  les  aL- 
liances  delà  France  auec  l'Eipagne,  8c  l'entreprife 
des  Cheualiers ,  qui  s'attribuent  vn  nom,  qui  ne 
peurjuftementappartenir,  qua  luy  8c  à  fes  enfans, 
ileftoirexpreiTément  defcenduduCiel,  pour  com- 
mander à  Ariilee  de  prendre  fes  armes,  8c  d'aller 
rabattre  cefte  infolence.  Que  pour  ce  fubiett  il 
luy  auoit  préparé  vn  equippage  ,  ou  luy  mefmc 
vouloir  paroiftre  auecques  toute  fa  famille  celeftc 
tant  pour  honorer  ce  triomphe,  que  pour  prédire 
au  Monarque  de  France  ce  qui  luy  doit  fucceder 
en  la  conquefte  q'vn  jour  il  fera  de  tout  le  mon- 
de. Qu'il  fe  difpofaft  doneques  d'employer  (a 
valeur  ,  8c  fon  adrefle  en  vne  action  fi  célèbre  ,  8c 
fî  remarquable  ,  où  il  auroit  pour  tefmoins  de  fes 
exploi&s ,  les  deux  Aftres  qui  efclairentje  Ciel  8c 
la  Terre. 

Ariftcc  remercia  fon  Père  du  foing  qu'il  auoit. 
de  fa  repuration,  8c  au  mefme  in  (tant  pria  Cleon- 
rin, Timandre,Fidamor,  Tancrede,  Adrafte,Hc- 
randre  ,  Aquilante,  Lyndamor,  Lucidamor  ,  Bir- 
marte  ,  Zaide,  8c  Melidor  de  fe  tenir  prefts  ,  afin 
deraccompagnerenibnentreprife,lors  que  le  iour 
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fera  venu,  pour  paroiftre  au  Camp,foubs  le  nom 
des  Cheualiers  du  Soleil.  Cependant  fon  frère  le  gé- 
néreux Prince  Oliuante  de  Loro,  s'offre  auflî  de  l'ac- 
compagner, &  de  conduire  la  moitié  de  la  trouppe. 
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ç^Anàronïce  ~ya  demander  le  Camp  pour  les 
Cheualiers  du  SoleiL 

Chapitre     XV. 

A  fleur  des  plus  vaillants  Cheualiers  de 
l'Orientfepreparoit  pour  aller  efpreuuer 
l'Auanture  du  Palais  de  la  Félicité,  lors 
qu\Ariftée,montaàcheual&  en  la  com- 
pagnie de  Sauarin  fon  Efcuyer,alla  treuuer  Andro- 
nice.  Ce  renommé  Chcualier  fe  tenoit  pour  lors  en 
vne  fiennc maifon  de plaifance,  proche  d'Heliopo- 
lis^ou  il  ferepofoit  à  l'ombre  des  palmes,  &  desJau- 
riers  ,  que  fa  valeur  y  auoit  plantez.  Si  tofl:  qu'ils 
fe  virent, ils  sembraflerent  eitroi&ement,  comme 
ceuxquifoubsle  nom  de  Cheualiers  errants,  auoiét 
îïiisfinà  plufieurs  hautes,  &  fameufes  aduantures. 
Les  carefles&les  cmbraiïemenrs  finis,  Ariftee  dc£ 
couurit  à  Andronice  I'entreprife  qu'il  auoit  faidle 
d'aller  en  France,  &luy  apprit  comme  le  Soleil  (on 
Père  luy  auoit  préparé  vnequippage  digne  du  rang 

qu'il 
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qu'il  tient  pour  paroiftre  fur  la  lice ,  le  priant  de  le 
vouloir  afïifter  en  vne  action  fi  honorable  ,  &  de 
prendre  la  charge  de  Marefchal  de  Camp,  lors  qu'il 
entreroitaulieu,ouildefiroitefprcuuer  fa  proueiïe 
&fon  courage,  contre  les  vfurpateurs  du  nom  delà 
Gloire.  Andronice  qui  ayme  ce  Prince  à  l'égal  de 
luy  mefme, accepte  cefte  charge,  &  tous  deux  s'a- 
cheminèrent au  mefme  inftant  vers  le  Palais  des 
Nappées  ou  Oliuantede  Loro,  &  fes  compagnons 
lesatrendoient  auec  le  Soleil,  Orphée,  &  tout  leur 
attirail, &  pareillement  auec  les  Mufes,  qui  pour  l'a- 
mour delà  PrinceffePhylis,s'eftoientauiïidifpofées 
d'honorerletriophed'Ariftée.Lesvoicytousdeuant 
la  porte  du  Pauillon  Royal,  qui  par  le  fon  de  leurs 

Trompettes  aduertiffent  les  Tenants  de  leur  venue, 
pendant  que  leur  Marefchal  entre  au  Camp  en  ceft 
equippage.  Il  eftoit  veftu  d'vn  habit  de  toile  d'ar- 
gent, tout  couuert  de  paiement  moitié  argent,  Se 
moitié  foye  noire.  Il  auoit  à  fon  chappeau  vne  riche 
enfeigne  de  pierreries.  Les  boutos  de  fon  pourpoint 
eftoient  de  gros  diamants,  &  il  tenoit  vn  bafton  d'or 
à  la  main.  Son  cheual  eftoit  enharnache  de  mefme 
eftoffe&r  pareil  enrichiiïement que  fon  habit. Hui et 
EftafEers veftus  de  velours  rouge,  tout  couuert  de 
paffement  d'argent  le  fuiuoient.  Lorsqu'il  eut  paflé 
deuantle  Palais  delà  Félicité,  &  qu'il  fut  paru  en  u  à 
la  Tente  des  Tenants,  il  leur  fit  voir  la  Reiponfe  qu'- 
Ariftée  faifoit  à  leur  Cartel, fuiuant  qu'elle  eft  icy 
inférée, 
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LA     GLOIRE. 

IjSHfêSSi  Hevaliers.  ~Vous  efles  François  :  ie  ne 
my&fîputs  auoir  que  bonne. opinion  de  vojvre courage, 
fÉlp^  'Tour  ce  qui  èfi  de  moy  ,  t Europe  ria point  de 
y$l  lieux  qui  ne  me  cognoifient)  &  particulièrement 
lejbace  d'entre  les  sllpes  &  les  Pyrénées  a  efté  le  théâtre  de 
mes  actions.  <JM*z  réputation  n  efi point  touurage  d'vne  jour- 
née, ïayefié vingt  ans  a  l  aquerir  auprès  d'un  Roy  qui  a  ef~ 
pandit  UJîennepar  tout  le  monde.  Si  iay  profité  en  fi  bon- 
ne efcole  3  le  mauuais  JuccéZ  de  vofire  hardie  fie  le  vous  ap- 
prendra. La  Beauté  pour  qui~yous  aue7faic~l~yoftre  dejfi  eft 
à  mon  aduis  ,  ce  fie  merueille  incomparable  3  dont  lagioire  a 
autant  de  temples  qu'ily  a  d 'âmes  genereufes  en  ce  Royaume. 
Sic  eft  d'elle  que  vous  parle'7 ,  nous  Tommes  d'accord  de  fis 
perfections.  7\[ofire  dijbute  fera  pour  vous  faire  re fin  tir  que 
vom  les  aue%  trop  peu  louées;  &  'yous  ofter  la  prejomption 
qu'il  n'appartienne  qu'a  vous  de  les  publier.  PrepareT-vous 
a  la  honte.  Je  dirois  a  la  mort ',  file  combat  dont  il  fi  que' 
jîion  >  fie  décidait  par  ce  fi  euenement. 

de    Malherbe. 
Et  lors  quelcsChcualiers  l'eurent  leuc> il  leur  fit 
voir  crcores  celle  cy,  cju'    liuante  de  Loro^à.  les 
CûiTi^^gnonb  leur  eiiuuy  oient. 
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LES   CHEVALIERS    DV 

SOLEIL    AVX    CHEVALIERS 
de    la    Gloire. 

SpÉpi^S^  L  eft  vray x  braves  Chevalliers  ,  que  nous  ne 
WÎW  SEW  (centrions  nier  que  toute  la  terre  ne  (bit  rem- 
£-■%.  '//^  î^€  ^es  ^vanges  "e  ~^°flre  valeur  y  &  quand 
cJfeà|J^Ï>  noHS  Voudrions  feindre  de  les  ignorer,  nous 
cour, ions  fortune  d'eflre  démentis  far  la  Renommée  qui  nous 
en  a  compté  les  miracles  :  Car  cefl  d'elle  que  nous  (battons 
que  vos  exploits  ont  obligé  la  Gloire  A  vous  recher- 
cher pour  efire  fe  s  Cheualliers ,  &  que  les  Oracles  ne  vous 
ont  rien  promis  de  fi  grand  que^oflre  lance  ne  s'en  deuft  pro- 
mettre encores  davantage.  Mais  tant  s  en  faut  que  ces  mer- 
veilles ayentpeu  eftonnerdes  courages  faites  comme  les  noflresy 
qu'au  contraire  nous  pouvons  dire ,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  fi 
capable  de  nous  faire  tenter  vne  grande  avantvre  qu'une  fi 
grande  réputation,  Car  avec  qvi  povvions  nous  acquérir 
plu*  de  Gloire  qtfauecque  ceux  qui  (ont  méritée 3  &  qui  en 
iouy  fient  par  de  fi fameufes  conquefies  ?  Et  cefl  auecqves  ce 
de/Jein  que  nous  fommes  icy  venus,  non  pas  pour  entrepren- 
dre delfous  chafier  du  Palais  de  la  Félicité',  ou  nous 
fçauonsbien  que  les  Dieux  vous  ont  affigné  la  recompenfie  de 
vos  victoires.  Mats  pour  vous  tefinoigner  par  (ejhreuué  de 
nos  lances  &  de  noflre  courage,  que  nous  mentons ,  que  la  por- 
te nous  en  (bit  ouuerte  ,&que  nous  ayons  [honneur  de  la  de* 
fendre  auec  les  plus  glorieux^  rinces  de  tout  le  monde. 

DE    LlNGENDES. 
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Quand  les  Cheualiers  de  la  Gloire  eurent  Ieu  ces 
deux  Refponfes,  il  marcha  vers  l'efchaffault  des  lu- 
ges ,  Se  f'adreftant  a  Monfieur  le  Coneftable ,  il  Iuy 
demanda  permiflion  de  prendre  le  Camp  pour  les 
Chevaliers  dv   Soleil.   Monfî^ur  leCo- 
neftable  le  r'enuoya  vers  leurs  Majeures ,  de  mef- 
me  qu'il  auoit  faicl  auparauanr ,  le  Marefchal  des 
Tenants.  Lors  Andronices'approchant  de  l'Iifchaf- 
fault  du  Roy  Se  de  la  Reyne,  mie  pied  à  terre  ,  Se 
après  ync  grande  reuerence  ,  leur  expofa  la  venue 
des  Cheualiers  du  Soleil ,  qui  eftoienc  prefts  d'en- 
trer fur  la  lice  ,  pour  efpreuuer  leurs  lances  contre 
Jes  Cheualiers  de  la  Gloirc3pourueu  que  leurs  Ma- 
jeltez  leur  en  voulufîcnt  donner  la  permiffion.  Le 
Roy  ,  Se  la  Reyne  luy  accordèrent  fa  demande, 
Se  luy  en  les  remerciant  leur  prefenta  la  Refponfe 
4'Àriftée5  Se  celle  de  fes  côpagnons ,  au  Cartel  des 
Tenants.  Apres  il  les  donnaà  Mefdames,  &aux  lu- 
ges du  Camp.  Puis  allant  vers  rEfchafFaultdelaRey* 
oe  Marguerite,  il  en  fitautant.  En  fin  il  reprit  le  che- 
min de  la  porte  du  Pauillon  Royal  ou  les  Cheualiers 
du  Soleil  l'attend  oient.  Le  fieur  Defcuresfit  incon- 
tinent ouurir  les  barrières,  Se  au  mefme  inftant  l'on 
vit  entrer  cefte  partie  en  ceft  ordre. 
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Soleil  entrant  dans  le  Camp. 

Chapitre     XVI. 

ORIZEL  de  Lydie  entra  première- 
ment, bien  veftu,  &  bien  monté.  Il  eftoit 
(uiuy  de  quatorze  Trompettes  vertus  de 
lame  d'argent,  incarnate  &  bleue,  toute 
femée  de  Soleils,  de  rozes,  &  de  palmes  d'or.  Leurs 
coiffures  eftoient  de  mefme  eftoffe,  &  pareil  enri- 
chiflement.  Ilsauoient  des  plumes  incarnates,  iau- 
nes  &  bleues.  Les  banderoles  de  leurs  Trompettes 
eftoient  auffi  couuertes  de  Soleils,  de  rozes,&  de  pal- 
mes en  broderie  d'or:  &  leurs  cheuaux  eftoient  capa- 
raçonnez dépareille  eftoffe  que  leur  habit. 

Quatre  Elephans  venoient  après  :  porrans  cha- 
cun vnc  tour,  au  plus  haut  desquelles  onvoyoitvne 
infinité  de  lances, auec  des  banderoles  incarnates  ôc 
bleues,  couuerte  de  Soleils,  de  rozes,  &  de  palmes, 
en  broderie  d'or.  Chacun  de  ces  Elephans  eftoit  me- 
né par  des  Eftaffiers  vertus  d'incarnat,  de  jaune,  ôc 
de  bleu  .liurée  des  Cheùaliers. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  vingts  grands  cheuaux,  ca- 
paraçonnez de  lame  d'argent,  incarnate  &  bleuè,en- 
richiedefoleils,derofes,  &de  palmes,  en  broderie 
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d'or:  chaque  chei  al  eftoit  mené  par  deux  Garaman- 
tesauec  deux  grands  cordons  d'or  Se  defoyedelali- 
ureedesCheualicrs.CesGamaranres  eftoientveftus 
descouleursdelaliuree,  &  portoiér  des  colliers  d'or* 

Orphée  fils  du  Soleil,  &  frère  du  vaillant  Prince 
Ariftée  venoit.  incontinent  après.  Il  auoitvnecoron- 
nedelaurieràlatefte,  &portoiten  efcharpe  vnelyre 
d'yuoire,dontiljouoirmelodieufement. 

Vne  petite  foreft  de  lauriers  eftoit  attirée  du  doux 
fondcccftinftrunicnt:  &parmy  ces  arbres  on  y  re- 
marquoit  Daphné  à  deiuy  châgée  en  laurier.  Quand 
Orphée  futprésderEfchaffautde  leurs  Majeftez3il 
chanta  ces  vers: 

ORPHEE 

QVI    ATTIRE    LES 

ARBRES    PAR    SA    VOIX. 

STANCES. 


V  G I T  I  v  E  Daphné \dymoy  que  vouloit  dire 

La  faute  que  tu  fis  , 
rDefuyr  Apollon  pourfuyure  vn  iourpi  lyre 

Dans  les  mains  defonfils} 


D'où  vient  que  ton  efpritte  rendoit  inflexible 
Aux  charmes  de  fa  voix} 
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Et  ri  ayant  plus  defens ,  que  tu  fois  plus  fenfibk 
c^Aux  accords  de  mes  doigts  ? 

^Maintenant  qu'une  efcorce  endurcit  ta  poi&rine  » 

Facile  à  mes  appas 
Tu  me  fuis  à  la  trace  y  &  mefme  ta  racine 

Net  en  empefche  pas  ? 

Les  Ueftins  enuieux  ont  fait  tous  ces  miracles , 

n?renansp\aifir  de  njoiry 
É^dpppollon  rieufl appris  de Jès propres  oracles 

L'erreur  defen  efpoin 

Voyla  qu'il  te  cultiuey  &fans  que  tu  t  accueilles 

Fauorable  à  (es  vœux  y 
llayme  mieux  orner  fa  tefle  de  tesfueillesi 

§hie  non  pas  de  Jès  feux. 

Abandonnant  fon  char  a fes  Meures  mobiles '9 

Pour  charmerfon  ennuy 
il  te "vient vtfiter,  &  les<JMuJes  gentiles, 
T  tiennent auec  lity* 

Aux  rays  d'vnfi  beau  iour  qui  ri  ayant  riendefombre 

Efclaire  ïnjniuers  3 
Diroiton  qu'en  ces  lieux  le  Soleil  fut  a  l'ombre 

Des  rameaux  toufiour s  l>crd^ 

R  eyne  dont  les  rvertw<:  ont  calmé  de  la  guerre 
Les  ^ents  Jedtcieux  : 
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Et  que  tant  de  beautex^font  eflre  fur  la  terre y 
Ce  qu'il  efl  dans  les  (jeux. 

Les  Lauriers  vous  font  deus  autant  comme aluy mefme: 

llvous  les  vient  ojfrir 
Tels  que  fans jaloufîe  vn  royal  Diadème 

Les  Courra  bien  foujfrir. 

Tourvo m aujjiy  -Grand  Roy  3  dont  la  riche  couronne 

Efl  moindre  que  le  cœury 
Treuoyantï aduenir y  Apollon  vom  ordonne 
Celle  de  grand  vainqueur. 

Car  vous  deue^vniourfairetantde  conque  fi  es 

8fyousyey*  vos  gu  errierSy 
Que  les  riues  d'Eurote  a  couronner~yos  tefles 

oAurontpeude  Lauriers. 

C  o  M  b  A  v  t. 

Quand  Orphée  eut  acheué  de  chanter  ces  vers, 
Apollon  s'addreflant  à  la  France  ,  chanta  inconti- 
nent ces  autres  que  luy  mefme  auoit  compofes. 

APOLLON. 

Rance/w  délices  desyeux 5 

Terre  que  ie préfère  aux  Cieux^ 

Croy  ce  qu'Apollon  te  va  dire: 

Deuant  le  midy  defes  iours 
Ton  Roy  verra  dans  fon  Empire 
Commencer  &  finir  mon  Cours.. 

Mes 
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iJWes  mains  d'vn  art  laborieux^ 
Tour  (es  triomphes  glorieux , 
Luy  tiennent  des  coronnes  prefles  : 
<JMais  ie  manquer ay  de  lauriers, 
S'il  faut  qu'à  toutes  J es  conqueftes 
len  mette  au  front  dejès  guerriers. 

Si  loing  du  celefie  fèiour , 
le  l>iens  pour  l?oir  comme  l<^4mour 
Triomphe  auiourd'huy  de  la  haine , 
Le  Ciel  en  doit-il  murmurer, 
Le  regard  des  yeux  de  ta  Reine 
Suffit-il  pas  pour  l'efclairer}  d«  i  n  f  r  a  i  n  v  i  l  e. 

Les  Mufes  qui  venoient  après  Apollon  redi- 
foicntles  trois  derniers  vers  de  ces  belles  ftances. 

Cefte  Machine  eftoit  fuiuie  de  quatorze  Pages 
montez  fur  de  grandscheuaux>couuersdepalmes3 
de  Soleils,  &  de  rozes  en  broderie  d'or.  Leurs  habits 
eftoient  de  fatin  de  la  liurée,  enrichis  de  pareille  bro- 
derie Ils  portoient  chacun  à  la  main  droi&e  vne 
lancedorée:ou  eftoient  les  noms  &  les  deuifes  des 
Cheualiers. 

HO  M  S'  ET   DEFIS  S  S   DES 
Cheualiers  du  Soleil 

Ariftée ,  auoit  pour  le  corps  de  fa  deuife  vn  grand 
Soleil  :  lame  confiftoit  en  ces  mots. 

E  T    CCCLO,  ET      SOLO. 

La  deuife  d'OliuantedeLoro,  eftoit  vn  Soleil  en 
fon  Zodiaque  auec  ces  parolles: 

LO      SIGVE     MI     GLORIA. 

o 
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Celle  de  Cleontin  eftoit  vn  Soleil ,  jeccant  fes  rayons 
fur  l'herbe  qu'on  appelle  Ros  Jolis,  laquelle  diftile 
toufioursen  eau, lors  qu  elle  eft  priuée  de  la  clairté 
du  foleil  :  au  defloubs  eftoienc  ces  parollcs: 

O      RAYOS,    O     LAGRIMAS. 

La  deuife  de  Fidamor  eftoic  vn  Aigle  qui  voloic 
vers  vn  foleil  luifant  auec  ces  mots: 

Y     NO     MAS. 

Timandre  auoit  pour  deuife  vn  Soleil  en  fonMi- 
dy,& ces  parolles: 

Mas    levantado. 
Tancrede  auoic  pour  la  fienne  vn  Soleil, &  au 
defloubs  vn  quadran.  L  ame  eftoit  en  ces  mots: 
Si    me    miras,    me    miran. 
Celle  d'Adrafte  eftoic  vnSoleilfur  des  brouillards 
auec  ces  parolles: 

Elevât,  qjos  deprimit. 
La  deuife  d'Erandre  eftoit  vn  Soleil  encre  deux 
foucis,  auec  ces  mots: 

Si    mirado,  qjverido. 
Les  corps  de  la  deuife  d*Aquilante,vn  Aigle  qui  en 
volancrcgardoic  vnSoleil.L'amc, 

MlRATVR,  ET   AVDET. 

La  deuiie  de  Lindamor  eftoic  vn  grand  Soleil  qui 
refpandoic  [es  rayons  par  tout  le  monde  auec  ces 
mots; 

QjTALES   MIS   HECHOS. 

Celle  de  Lucidamor  vn  S  oleil,auec  ces  parolles: 

SPLENDET,   ET     ARDET. 
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Birmanes  auoic  pour  la  iiennc  vn  Soleil ,  &  ces 
mots: 

Solo  para   mirarme. 
Le  corps  delà  deuifedelheureuxZaide  eftoit  vn 
Soleil  qui  diflipoit  les  nuages  :L'ame: 

NO      P  A  R  A  N. 

Ladeuife  de  M  elidor  eftoit  vn  Soleil  qui  efpan- 
doitfes  rayons  fur  des  fleurs  qu'on  voie  en  des  riua- 
ges  ,lefquellesbai{Tenc  le  chef  lors  que  le  Soleil  fe 
couche ,  auec  ces  parolles  : 

Si  no  mirOjMvero. 
Deux  autres  Aides  de  MarcfchaldeCampmar- 
choient  après.  Leurs  habits  eftoient  de  fatin  incar- 
nat ,  &  bleu,  tout  couuert  de  paflement  d'or.  Leurs 
chappeaux ,  &  leurs  plumes  eftoient  de  mefme  cou- 
leur :&  leur  cheuaux  eftoient  enharnachés  de  mef- 
me eftoffe  en  broderie  d'or. 

Le  Chariot  du  Soleil  paroiflbit  après.  C'eftoitvn 
grand  char  à  l'antique.  Ilauoit  trois  enroulements. 
Celuy  la  du  deuant&  du  milieu  eftoient  tous  fem- 
blables.  Ils  eftoient  remplis  de  fleurs,  d  arbres, &  d'a- 
nimaux queles  Anciens  confacroientauSoleil.Mais 
entre  autres  arbres,  on  y  vôyoit  vn  laurier,  &  àvne 
de  Tes  branches  pédu  l'Arc  &  les  flèches  dont  Apollo 
mita  mort  le  ferpent  qui  nafquit  du  limô  delà  terre: 
&  à  cofté  fa  lyre  ,&  la  peau  du  malheureux,  qui  par 
fon  impudence,  vit  fortir  de  fon  dos  vn  grand  fleu- 
ue.  L'Aurore  eftoit  affile  au  premier  de  ces  enroule- 
ments. Son  vifage eftoit  accompagné  de  beaulté  & 
de  ieunefle.  Elle  auoic  vnerobbe  de  couleur  defàf- 
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fran,  &raudosdes  aides  incarnattes.  Elle  prenoit  de 
la  main  droiclre  des  fleurs  dans  vnvaze  quelle  tenoic 
delamaingauchejpourlesfemerparl'orizon.Arcn- 
tour  d'elle  eftoient  les  faifons,  le  temps ,  ôc  les  douze 
heures  du  jour.  Lesfaifons  eftoient  de  jeunes  filles, 
ayans  de  blonds  cheueuxefpars,&portans  des  guir- 
landes derozes,&  de  diueries  fleurs.  LeTemps  qui 
auoic  vne  longue  robbe  de  fatin  changeant  tenoic 
de  la  main  gauche  vn  (erpent  entortillé,&  de  la  droi- 
te vn  grand  cercle.  Les  Heures  eftoient  au fïi  de  bel- 
les  jeunes  filles,  veftuès  d'vne  robbe  de  fatin  incarnat 
femé  d'eftoiles.  Les  manches  eftoient  de  fatin  bleu. 
Chacune  auoit  vn  horloge  à  la  main  gauche  ,  &à 
la  main  droidte  vn  bouquet  de  la  fleur  qui  fe  tourne 
toufiours  du  codé  du  loleil.  Vne  femme  y  paroilïbit 
encores  affife  dans  vne  obfcure  nuée,auec  vnlong 
mâteau  noir  femé  d'eftoiles.  Ses  pieds  &  fa  tefte  ren- 
doientvneclairté  blanche, qui  faifoit  au  bords  de 
ceft  enroulement  comme  vn  cercle,  ou  l'on  voyoit 
deux  jeunes  hommes,  l'vn  du  collé  du  Leuant,  l'au- 
tre du  couchant. C'eftoknt  les  Crepufcules  du  matin 
&dufoir.  Le  premier  eftoit  veftu  d'vne  robbe  de  fa- 
tin clair  brun.  Il  auoit  des  ailles  blanches.  Les  cer- 
ceaux eftoient  iaunes.  Il  hauflbit  la  main  droicle ,  & 
portoitvn  vaze  en  la  gauche,  dont  il  rcfpandoit  la 
rozée.  La  robbe  de  l'autre  eftoit  d'vn  fatin  gris  brun. 
Il  auoit  à  la  main  droidtc  vn  bouquet  de  pauots ,  & 
de  mandragores,  ôc  à  l'autre  vne  Chauuefouris. 

Le  dernier  enroulement,  qui  feruoit  d  amortifle- 
ment  eftoit  templi  de  trophées,  de  feftons  ôc  d'au- 
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très  ornements  qui  exprimoient  viuement  les  faits 
glorieux  d'Apollon, ceux  de  fon  fils  Ariftee,  &  ceux 
encores  du  généreux  Prince  Oliuante  de  Loro.  Les 
vertus  &  les  beautés  de  la  belle  Princeffe  Phylis  y 
eftoient  auffi  naïucment  dépeintes  par  des  Eloges 
que  les  Mufesluy  donnenttousIesiours,pourlare- 
compenfer  de  tant  de  fupport  qu'elles  en  reçoiuenr. 
Le  dehors  eftoit  enrichi  des  hiftoires  de  Phaêton, 
d'Hyacinthe ,  de  Python  ,  de  Niobe,  &  autres.  Les 
roues  de  ce  Chariot  eftoient  d'or,&  l'eflieu  d'argent. 
Phaëtonen  eftoit  le  cocher.  Cettoitvnicune  home 
veftude  toile  d'or,femée  de  flammes,  bordées  de 
noir.  Ce  Char  eftoit  tiré  parhuicl:  cheuaux^caparaf 
fonnés  de  fatin  incarnat ,  couuert  de  rofes  ,.  &  de 
Soleils  en  broderie  d'or. 

Les  Heures  chantoient  fi  mélodieusement,  qu'on 
eut  dit  que  les  Anges  s'y  eftoient  affemblés,  pour 
y  faire  entendre  la  douce  harmonie  du  Ciel.  Elles 
cherchoient  le  Soleil,  envoyants  dans  les  yeux  delà 
Reine  luire  tant  de  clarté  &  de  fplendeur  ,  elles 
creurét  que  le  S  oleil  s'y  eftoit  retiré, de  forte  qu'elles 
le  lu  y  demandèrent  par  ces  vers  qu'elles  fe  mirent  à 
chanter. 
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LES    HEVRES    QVI 

CHERCHENT    LE    SOLEIL. 

A    LA     REINE- 

E  iufle  exce%  de  l'allegrejjè, 
Qui  rend  nos  eforits  ficontens, 
Niepeutfoujfrir,  o  grand  Princejje, 
Que  nous  Irous  celions  plus  long  temps, 

Che  cefl  a  ~vojtreJèul  abord 

Qxe  nos  vœux  ont  treuué  leur  port. 
i 

Car  vos  beaux  yeux,  o  chafle  Reine, 
Se  tournans  de  noftre  coflè 
Nous  oftent  de  la  plus  grand  peine 
Où  nous  ayons  iamais  eftê  : 
Nous  monflrans  ou  seftoit  caché 
Ce  que  nous  auons  tant  cherché 

Nous  cherchions  le  flambeau  du  monde, 
Qui  sefloit  dejrobé  de  nous: 
^iais  nous  le  cherchions  dejjous  tonde 
Et  par  tout  fors  qu'auprès  de  vous: 
2V<° pouuans  pas  nous  figurer 
Qu'il  s'y  deufl  iamais  retirer* 

N°m  auions  bien  en  lapenfée 
Que  puis  qu'il  auoitfaicT:  ce  tour. 


Cheualiers  de  U  Gloire.  in 

tlfèntoit  fin  ame  bleffée 
De  quelque  nouueau  traiél  d'amour: 
Adais  nous  neujfions  iamais  penfi 
Q^ilfifuftfi  bien  adrejfê 

zAuffi  voyans  quelle  efi  la  caufi 
Qui  ta  faiêl  defcendre  des  Cieux, 
Nous  n'en  fç aurions  dire  autre  chofi 
Sinon  quil  ne  fit  iamais  mieux: 
Et  que  s* il  eufifaiÛ  autrement , 
Jl  neufi  pas faicl fi  fixement. 

Car  depuis  le  temps  quil  efclaire 
Et  que  fans  cejjè  trauaiUant 
il  conduit  fin  char  ordinaire^ 
il  ne  fut  iamais  fi  brillant M 
Wjy  paré  de  tant  de  rayons 
Quen  ces  yeux  oà  nous  le  voyons. 

Et  ce  nefipasjàns  apparence 
Qùon  peufi  croire  que  la  clairti 
Qiïily  treuue  en  telle  abondance^ 
Afaiél  qu'il  syfioit  arrefié , 
Tour  reparer  (on  vieil  flambeau 
Dans  vnfeu  fi  clair  (srfi  beau. 

Aujfi  bien  cefi  chofi  certaine 
Qùarriuant  ce  iour  bien-heureux 
jgm  doit  voir  leTage  &  la  Seine 
Vnis  d'vn  lien  amoureux, 
llfalloit  en  dépit  de  luy 
Quilfifi  ce  qu'il faiéi  auiourdhuy. 
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Si  bien  qu'il  eftajjë?  croyable 
Quil  ne  faicl  icy  fionfejour 
Qnepvur  fe  rendre  plus  capable 
De  préparer  l>n  fi  beau  joury 
'  Et  remplir  la  terre  &  les  Qieux 
Des  rais  qu 'il  prendra  dans  ~y  os  yeux. 

S oujfrez^donc pendant  qu'il  apprefle 
Auecnjnfl  iufle  foucy 
Le  iour  dyne  fi  belle  fe fie 
6)u  il  ne  bouge  encores  dicyy 
Et  qu'il  je  fourni/Je  fi bien 
Quil  ne  manque  iamais  de  rien.        DE  lingendes. 

Trente  Eftaffiers  efclaues  accompagnoient  ce 
chariot.  Ils  eftoient  veftus  de  fatin  incarnat  &  bleu, 
femedefoleils,derozes,&de  palmes  d'or,&:auoient 
chacun  des  coliers,  &  des  chaifhes  d'or. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  quatre  Eicuyers  d'Ariftée. 
Le  premier  portoit  Tefpee  de  fon  Maiftre.  Chacun 
des  autres  vne  lance  pour  rompre  en  lice.  Ils  eftoient 
veftus  de  fatin  incarnat  en  broderie  d'or.  Leurs  che- 
uaux  eftoient  caparaflonnez  de  mefme  eftoffe,  &  de 
pareil  enrichiflemenr. 

Le  vaillant  AndroniceMarefchal  de  Camp,  pa- 
rut après.  Il  eftoitfuiuy  de  fon  Efcuyer,  de  fes  Pages 
&de  fes  Eftaffiers,  de  mefme  que  nous  l'auonsd'ef 
critau  commencement  de  cefte  entrée.  Quandilfuc 
prés  de  l'EfchafTauts  de  leurs  Majeftez ,  il  preienta  au 
Roy, pour  le  Prince  Ariftéecesbeaux  verscompo- 
fez  par  vn  des  meilleurs  &  plus  rares  efprits  de  ce 
ficelé.  ARISTEE 
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ARISTEE    FILS    DV 

SOLEIL. 

AV    ROY- 

RINCE  nay  cfvn  foudre  de  guerre, 
Par  tout  le  monde  redouté, 
Et  de  la  plus  grande  beauté 
Que  jamais  adora  la  Terre  : 
Lovys,  ÏAflre  de  ÏVniuers 
A  qui  tant  de  fceptres  diuers 

Sont  promis  par  la  TDeflinée 

Que  tu  'y as  deuenir  pmjjantl 

Et  que  l'heur  de  ton  Hfymenée 

T  répare  de  mal  au  CroiJJant 

Quil  me  tarde  que  fur  la  tefle 
Je  ne  te  "vois  porter  ïarmet> 
Et  que  ïaage  ne  te  permet 
Den  aller  faire  la  conqueftel 
Vefpoir  que  tay  par  ta  vertu 
Denjoirfon  Empire  abbatu 
Aux  premiers  ans  de  ta  ieuneffe^ 
Ne  mefaicl  il  pas  iuflement 
Blafmer  le  Temps  dont  la  pœrefft 
<J^îeslongne  ce  contentement} 
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Ce  fera  là  que  de  ma  lance 
Renuerfant  les  audacieux, 
J-auray  c'eft  honneur  que  tes  yeux 
Seront  tefmoins  de  ma<vaillancei 
Quand  le  Bofphore  en  fis  deux  bords 
Sera  plein  defang  &  de  morts 
Tar  ma  valeur  viftorieufe , 
Si  le  fiel  me  met  au  tombeau-, 
Quelle  autre  mort  plus  glorieufè 
Menfçauroit  donner  vn  plus  beau  ? 

De    Colombi. 
Il  prefeata  encores  à  la  Reine  ces  autres  moii 
moins  excellents  que  les  premiers. 


A    LA    REINE- 

E I N  E ,  des  Reines  la  première 
le  ~)>iens  de  la  part  du  Soleil* 
Deuant  tout  ce  grand  appareil 
Rendre  hommage  à  l>oftre  lumière. 
Ces  grands  bruits  par  tout  efclatans 
Que  la  France  a  tous  combattans 
Ejtvn  champ  d honneur  &  de  gloire, 
«#f ont  fait  hafter  pour receuoir 
Les  couronnes  d*yne  victoire 
Qu  autre  que  moy  ne  peut  auoir. 

De  quelle  forte  d'exercices 

Nemporteray-ie  les  lauriers 
Au  deshonneur  de  ces  guerriers 
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Si  ie  combas  foubs  vos  aufpices } 
le  ne  redoute  quvn  malheur  -y 
Ceft  que  le  bruit  de  ma  valeur 
Ne  refroidifje  leur  audace  ; 
Et  qu'ils  ne  laiffent  leurs  écus 
Et  la  dejfenfe  de  la  f  lace 
Tar  la  crainte  d'efïre  vaincus. 

L'on  vit  paroiftrc  incontinent  après  le  Prince  Ari- 

ftéc,fuiui  des  autres  Cheualiers  du  Soleil.    Il  mar- 

choitfeul, accompagne  de  cefte  trouppe  guerrière. 

Le  généreux  Prince  Oliuante  deLoro,  n'auoit  peu 

raflifterceiourlàjcomeilfitlesdeuxautresfuiuàns. 

Vneaduanture  funeftel'enauoitdeftourné.  Ariftée 

• 

&  les  autres  Cheualiers  du  Soleil  qui  le  fuiuoienr, 
eftoient  veftus  de  fatin  incarnat,  tout  couuert  de  S  o  - 
leils,dcrozes>&  de  palmes  en  broderie  d'or.  Leurs 
coiffures  eftoient  de  mefme  eftoffe,&  de  pareil  en- 
richiiTement,  femées  de  perles  &  d'elcarboucles. 
Leurs  plumes  incarnattes  &  bleues,  accompagnées 
d'aigrettes  y  ou  pendoient  de  riches  diamants.  Leurs 
bottines  eftoient  en  broderie  d'or.  Leurs  cheuaux 
eftoient caparaffonnez  de  mefme  eftoife,  &  de  pa- 
reil enrichilfemen  t  qu  e  leu  rs  habits. 

Eury las,  &Filifel>  Cheualiers  cognus  &  renom- 
mez par  tout  l'Orient,  parrains  du  Prince  Ariftée^ 
marchoient  à  fescoftez.Hui&Eftaffiers  veftus  com- 
me les  précédents  eftoient  autour  de  hiy. 

Trente  autres  Eftaffiers  veftus  de  mefme  liurée, 
accompagnoient  les  autres  Cheualiers  du  Soleil  i 

p  ij 
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douze  de  chaque  cofté,&iix  derrière. 

Quatorze  Efcuyers  marchoient  après.  Le  premier 
qui  marchoit  feul  à  la  tefte  des  autres  porroit  vnc 
lance  &vnEfcu,  ou  les  armes  de  la  maifon  d'Ariftéc 
eftoient  peindras. Les  autres  Efcuyersportoientauflï 
vnelance,&  lesEfcus  de  leurs  maiftreSjOu  l'onvoyoit 
pareillement lesarmes de  leurs maifons. 

ARMES    DES    MAISONS 

DES    CHEVALIERS   DV 
Soleil. 

LE  S  Armes  d'zAriflée  font  du  7 rince  de  Conty .  fl 
forte  efquartele:  <^4u  premier  &*  tiers  d'azur  à  trois  fleurs 
deLi%  d'ory  a  l>n  bafton  de  gueules,  qui  font  les  Armes  de 
la  maifon  de  Bourbon.  Au  fécond,  &  quart  d'azur  a  trois 
fleurs  de  Lys  d'or,  àvne  bordure  de  gueules,  chargée  de  huiil 
befans  £  argent  :  Armes  de  la  maifon  dçAlenpn. 

ARMES    DE    LA    MAISON 

D'ÔLIVANTE. 

LES  Armes  dOliuante  de  Loro ,  font  du  Çheualier  de 
Çuife.  Jl porte  de  la  maifon  de  Guife  tout  plein  charge 
i'vnchef 'de  gueules âvne  Croix  d'argent,  qui  font  les  Armes 
des  Cheualters  de  Saincljeande  hberufalem. 

ARMES    DE    LA    MAISON  DE 
Cleontin. 

LE  S  Armes  de  Cleontin  ,fbnt  du  fonte  de  SainttAgmn. 
,  llporte  efquartele.  Au  premier  &  tiers  face  d'argent,  & 
de[ynople:furlefacé d,  argent  des  merlettes  dejakle.  Au  fi- 
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condfacê  d'argent,  (%J  de  gueules,  chargé  fur  le  toutd'vn 
Lyon  de  fable  rampant.  Au  quart  de  gueules  chargé  de  deux 
clefs  yCroifées  d'argent.  Sur  le  tout  en  cœur  *vn  Efcu  d'azur, 
chargé  de  fîx  befans  d'argent ,  à  *vne  bordure  d'or,  qui /ont 
les  Armes  de  Ghinquempoix. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

FlDAMOR» 

IE  S  Armes  de  Fidamor ,  font  du  ZJidafme  de  Chartres. 
_,  il  porte  efquartelé.cAu  premier  d'argent  à  *vn  fautoir  en- 
grêlé  de  gueules.  q^4u  fécond  d'or  a  ~V#  chef  de  gueules.  Sur 
le  tout  du  mejme  quartier,  vn  Lyon  rampant  de  gueules ,  cou~ 
ronnéjampajfe  ,&*  armé  d'or.  Surïeftomach  du  Lyon  "une 
fleur  de  lys  d'or.  Au  tiers  d£  or femé  de  fleurs  de  Lys  d'aTur. 
Au  quart  parti.  Au  premier  parti  d! or ,a^ne  Croix  nillee  de 
gueules.  Au  fécond  du  mefme  quartier  cottiffé  d'or ,  e&  d'a~ 
zçur ,  à  l>ne  bordure  de  gueules.  Sur  le  tout  en  cœur  face 
d argent,  &  de  fable  y  a  vne  bordure  engrelee  de  gueules^ 
qui  font  les  Armes  de  la  maijôn  de  B  eauuais  la  Nocle. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

TlMÀNDRE. 

LES  Armes  de  Timandre ,  font  du  'Baron  de  Tujfay. 
il  porte  cfaçurà  dix  billettes  d 'argent.  Quatre  en  chef: 
trois  en-cœur,  &  trois  enpoinâîe. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 
Tancrede. 

18S  Armes  de  Tancrede ,  font  du  Conte  de  Qroi^y.  il 
-+porte  de  gueules  à  deux  faces  d'or  :  armes  de  la  maifon 
de  parcourt.  P    iij 
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ARMES    DE    LA    MAISON 

d'Erandre. 

LSS  Armes  dErandre  >font  du  Baron  de  la  FertéMpor- 
te  d! argent  à  trois  faces  de  fable. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

LlNDAMOR, 

LES  (firmes  de  Lindamor,  font  du  Baron  de  Saincl 
cAndré.  il  porte  d'azur  a  <vne  tour  quarrée  fur  ~yn  roc 
d 'argent  maflbnné  de  fable ,  &  accompagné  de  deux  efioilles 
ior:  ~)>ne  efioille  de  chafque  coflé  :  qui  font  les  armes  de  la 
mai/on  de  Vins. 


ARMES    DE  LA   MAISON    DE 

LVCIDAMOR. 


L 


S  S  oArmes  de  Lucidamor Pfont  du  Baron  de  Fontai* 
nés  Chalandray. 


ARMES    DELA    MAISON    DE 

BlRMARTES. 


ES  Armes  de  Birmates  yJbnt  de  ^iarillac.  il  porte 
d'argent  diapré  &Jewé  de  merlettes  de  fable. 
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ARMES  DE    LA   MAISON    DE 

D'àdraste. 


L 


ES  Armes  d  Adrafte  yJont  du  'Baron du  Pejcher.  il 
porte  parti  dî  or  &r*  daTur,  à  vne  Qroix  niUée  de  gueules, 

ARMES    DE    LA   MAISON   DE 

Z  A  I  D  E. 


LSS  Armes  de 'Zaide , font du  Marquis  de  RjouillacÀl 
forte  dora  trois barres  de gueules. 

ARMES    DE    LA    MAISON    DE 

Melidor. 

LES  Armes  de  Melidor,Jbnt  de  la  Bourdejïere.  il  forte 
efquartelé.  Au  premier,  &  dernier  d'argent  à  vne  main 
naturelle  9  à  vne  manche  de  gueules  y  tenant  trois  cojjes  de 
yejjès  dejynople.  Au  fécond \  &  quart  tierce  enpal  dejynople, 
d 'argent,  ey*  de  gueules. 

Lors  que  celle  belle  partie  faifoit  le  tou  r  duCamp, 
tout  le  monde  l'ouoit  le  belEfprit  delà  rare,  &ge- 
nereufePrincefîe,  qui  en  auoit  donné  l'inuention. 
Cependant  le  Sieur  Defcures  monftra  la  place  qui 
luycfloit  deftinéc,  au  vaillant  Andronice.  Ellefut 
logée  en  hoc  fuiuant  TArreft  duConfeil,à  codé  gau- 
che du  Palais  de  la  Félicite'.  Le  chef 
eftoitàla  telle  au ec  les  autres  Cheualiers  du  Soleil. 
Son  Marefchal,&  fes  parrains  à  fes  codez.  Les  Ma- 
chines eiloient  au  milieu.  Les  cheuaux  derrière. 
Les  Pages  &  les  Eftaflïers  eftoientà  cofté  des  Ma- 
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chines.  Les  Efcuyers  au  dcuant,cV les  Trompettes 
deuant  tes  Efcuyers.  Toutes  les  autres  parties  des 
Aflail!ants,quivindrent  après,  obferuerent  le  met 
me  ordre,  &fc  rengerent  après  elle,  comme  vous 
verrezmaintenant4  fi  vousauezla  patience  de  voir 
l'Entrécdcs  Cheualiers  du  Liz,  qui  par  le  fon  de  leurs 
Trompettes  aduertiflentles  Cheualiers  delà  Gloire 
defepreparerà  la  joufte. 


. 
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U  ENTRE'E 

DES     CHEVALIERS 

D  V     L  I  S. 

DF  CRV  EL   ET    DAN  G  ERE  VX 

.combat  qu  eurent  Clari^el le  fortuné ',  &  AÏberïn 
le  Courtois  & comme ils  furent fet> >are%. 

C  H  A  P.     XVIÎL 

Prcs  qu'  Alberin  le  Courtois  cuft 
pris  congé' du  Prince  des  Mes 
lointaines  ou  vne  Damoifellc 
l'anoitmenéde  laCourtde  Fran- 
ce.,pour  y  combattre  le  Cheualier 
qui  accufoit  iniuftement  la  Prm- 
-ceiTefafi lie ., d'au oirfaufle  la  foy  qu'elle  deuoità 
ion  mary ,  ilfe  mit  furvn  bon  Nauire >  &  arriua  à 
Romme  auxemps  que  les  nouuellcs  delà  mort  du 
grand  Alcandrecouroientpar  tout  le  monde.  La 
douleur  qu'il  en  receut  fut  fi  grande,  qn  vne  fat 


Le  Komant  des 
cheufç  maladie  l'en  faifit  de  forte  qu'il  futcon- 
traint  de  feiourner  en  Italie  plus  de  temps  qu'il 
n*euftpasfai&,fifon  indifpofition  ne  l'euftem- 
pefchédemonteràcheual.  En  fin  le  defir  de  re- 
uoirfa patrie,  &  les  beaux  yeux  de  fa-Maiftrefle 
l'ayant  remis  en  eftac  de  porteries  armes  .,il  fit  tant 
qu'après  auoirachcué  maintes  eftranges  auantu- 
res  il  pafla  les  Alpes ,  par  le  Mont  Cenix ,  &  àrriua 
près  d'vne  grande  Foreft  plantée  de  fapins^fi  hauts 
qu'ils  voifinent  les  nuës.La  chaleur  du  iour  le  con- 
uiant  d'y  entrer,  ilytrcuuavne  belle  fontaine  ,& 
fur  le  bord  vn  cheualier  arme  de  toutespieces,. 
quinefaifoitque  defcendre  de  Cheual,  &  de  l'at- 
tacher à  vn  arbre  prochain.  Vne  Damoifellc  ar- 
riuoit  àmefmeinftant,quipleuroit  &  arrachoit 
fes  blonds  cheueux,&  diîbit  mille  iniures  au  chc- 
ualien  A  lberin  voyant  cefte  aduanturc  s'appro- 
che de  cefte  Damoiielle,  &luy  demande  la  caufe 
d'vn  fi  grand  dueil.  Helas,  feigneur  (ce  dit  elle)  s'il 
y  aenvous  autant  de  courtoifie  que  d'apparence 
de  valeur,  ie  vous  prie  de  me  venger  de  ce  trom- 
peur Cheualier,qui  après  m  auoirpromisvn  don, 
refufede  l'accomplir,  Alberin  croyant  que  cefte 
Damoifelleeutraifon  de  fe  plaindre  de  ce  Cheua- 
lier js'addreileà  luyôd  lu  y  tient  ce  difeours.  che- 
ualier,vous  fçauez  que  lors  que  nous  receuons 
l'ordre  de  CheualeriCj  le  plus  grand  ferment  que 
nous  faifons  eft  de  fecourir  les  Dames ,  &  de  les  ai- 
Mer  en  leurs  necefïitez.  le  Vous  prie  de  vouloir 
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fatisfaireàlapromeffequevous  auez  faite  à  cefte 
Damoifellc ,  ou  bien  deliberez-vous  de  me  com- 
battre ,  fi  vous  ne  voulez  faire  par  amour  ce  que  ie 
vous  contraindra  y  à  faire  par  force.  le  vous  iure 
{refpond  I'autre)que  ie  voudrois  qu'il  me  fuft  auffi 
aifé  d'accomplir  fon  importunité  comme  il  me 
fera  facile  de  venir  à  bout  du  combat  que  ie  feray 
auec  vous,  fi  vous  auezle  courage  de  m'attendre. 
Orfusdoncqucs(dit  Alberin)  voyons  fi  vos  ef- 
feds  refpondrontà  vos  paroles.  Ce  difant  il  prend 
vne  forte  lance  que  fon  Èfcuyer  portoit ,  &  s'efloi* 
gne  d'vne  bonne  carrière ,  tandis  que  l'autre  déta- 
che fon  chcual,  faute  légèrement  defTus  &  préd 
auflî fa  lance,  qu'il  auoit  fichée  la  pointe  contre 
terre  aux  bords  de  cefte  fo  n  taine,  &  puis  couchant 
fon  bois,  ils  fe  rencontrent  à  courfe  de  cheual  de 
telle  roideur,  que  fauffants  leurs  efeus,  les  efclats 
de  leurs  bois  volent  en  l'air  fans  que  les  cheualiers 
fe  remuent  aufïï  peu  que  deux  fortes  tours.  Ayants 
paracheuc  leur  carrière,  ils  retournent  l'efpeeàla 
main,commencent  vn  dangereux  combat., fans 
qu'on  puifle  remarquer  de  lauantageen  l'vn  plus 
qu'en  l'autre.  Le  Cheualier  incogneu ,  fafché  de 
voir  qu'vn  feul  cheualier  luy  dônoit  tât  de  peine, 
defehargea  vn  fi  horrible reuers  qu'Alberin  pa- 
ra de  fon  Efcu^dontvn  quartier  fut  emporté.-mais 
il  en  receut  bien  toft  le  change,  car  il  fut  atteint  fi 
rudement  fur  la  crête  de  fon  armet .,  que  s'il  n'euft 
efte  enchanté  il  eftoit  en  grand  danger  de  fa  vie. 
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Comme  ils  pourfuiuoient  leur  combat,  &  que 
défia  ayants  dépecé  leurs  hauberts,lefang  couloir 
de  plufieurs  endroi&s  de  leurs  corps,  vn  Gheua* 
lier  arfiue,qui  recognoiiTant  A  lberin  le  Courtois, . 
à  l'eftoilc  d'or  qu'il  porroït  peinte  dans  Ton  Efcu> 
&seftonnant  de  voir  vn  fi  furieux  combat,  s'ar- 
refte  &  en  demande  la  caufe  à  celte  Damoifeile. 
G'eftmoy  (  dit  ellej  &  non  autre  qui  fuis  le  fubic£i 
de  cefte  melee,où  ie  reçois  le  plus  grand  contente- 
ment quimepuifTearriuer., puis  que  ie  feray  bien 
toft  vengée  de  ce  Cheualier,  qu'on  nomme  Clari- 
zel le  fortuné,qui  apresm'auoir  promis  de  coucher' 
auecquesmoy3arefufédetenirfa  promelTe.  Ha/ 
fauffe  louue  (  dit  ce  Cheualier  )  il  n'en  ira  pas  com- 
me vous  penfez.  Le  monde  feroitvae  trop  gran- 
de perte  s'il  eftoit  priuéde  deux  fi  bons  Cheua- 
liers.Acheuantcedifcoursilmetlamainàlefpee,  ■ 
&  puisdefcharge  vn  tel  reuers  fur  celte  Damoifei- 
le qu'il  luy  fait  voler  la  tefte  par  terre.   Apres  cefte- 
exécution  il  pique  foncheuah  &  s'approchât  des 
combattans.,  leur  crie  à  haute  voix  :  Cheualicrs ,  il 
cft  temps  de  mettre  fin  à  voftre  querele ,  puis  qu'il 
ri eft  pas  raifonnableque  deux  figrâdsamrs,  com- 
me font  clarizel  le  fortuné,  &  AlberinleCourv 
toiSjS'eiTorcentdes'ofterlavie.  A  ces  paroles .,  les 
deux  Cheualiers  s'arreltent  &-hauffent  leur  ar- 
rnet,&  s'eftans  recogneus  s'embralTent  eftroite- 
ment.  Alberin  prefente  fon  cfpee  à  Clarizel 3  &c 
îefuppliede  la  prendre  ^  comme  vainqueur  de  ce 
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combat.  Mais  Clarizel  en  fait  refus  &luy  offre  la 
fîenne.  Apres  mille  refus  qui  interuiennét  d'vncV 
d'autre  cofté,  ils  furent  menez  par  le  Chcualier 
qui  les  auoit  feparés,en  vn  prochain  chafteau  pour 
yfaire  vifiter  leurs  playcs.  Attendant  leur  gueri- 
fbn,  iMeur  arriua  ce  que  vous  entendrez  au  cha- 
pitre fui  uan  t. 
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valeureux  après  auoir  misa  fin  laduenturedes  mer- 
veilles du  Jardin  de  Dragontine ,  treuue  ClariZel,  & 
KAlberin3{t).  de  l' entreprise  qu 'ils font d'aller au  Tour- 
noy de France* 

C   H   À    P.      XIX. 

Andi  s    que  ces  deux  vaillants 
Cheualiers  attendentla  guerifon 
de  leurs  playes,  Rozoleon  s'a- 
chemine  au  Iardin  de  Dragon» 
tine  pour  en  efpreuuer  les  mer- 
ueilles.  Ce  Prince  eft  Tvn  des  plus 
beaux,  &  plus  valeureux  delaterre.Phronice  Juy 
apprit  en  fa  ieunefle  plus  tendre  les  meftiers  d'A- 
pollon 3&Belloglaife  les  exercicesde  Mars.  Il  a  fi 
bien  profité  en  l'vne  &  en  l'autre  efcole,  qu'il  a 
iurmonte  le  defîr  d'Alcandre.   calliftee  la  plus 
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bcllcNymphe  que  les  riues  de  Seine  ayentiamais 
veuë  fut  fa  mère.  Alcandre  l'auoit  aduerty  en  fon- 
ge  d'entrer auecClarizcl le  fortuné  &  Alberin  le 
courtois  j  au  Tournoy  que  la  Reine  des  fleurs  de 
Lys  auoitfaitpublier^de  forte  qu'accompagné  de 
Valdante  le  fidèle,  de  Belloglaife  le  hardy,&  de 
Riueglofe  le  dangereux ,  il  cherchoit  ces  Cheua- 
lierspar  toute  l'Europe.  Vniour  comme  ils  furent 
paruenus  au  pied  des  Alpes 3  ils  ouyrent  vn  cry 
comme  d'vneperfonneextremémentaffligee.  Ils 
Diquerent  leurs  cheuaux  vers  ceftendroiët,&  arri- 
uerent  à  l'entrée  d'vn  boccage ,  fi  efpaix  qu'eftant 
impofTiblcd'y  palier  à  cheual,ilsmirét  pied  à  ter- 
re. Apres  auoirpaffc  en  grande  difficulté  l'efpaif. 
feur  de  ce  bois,  ils  arriuerent  au  clos  d'vn  beau 
iardin,quiauoit  pour  porte  vn  grand  arc  où  plu- 
fieurshiftoires  eftoient  reprefentees.   On  y  pou- 
uoit  librement  entrer^maison  n'en  pouuoit  pas 
fortirfacilement.  Tous  ceux  qui  fans  le  congé  de 
la  Magicienne  Dragontine  y  entroient ,  demeu- 
roienc  fous  cefte  voulte enchantez,  &: immobi- 
les, au  grand  eftonnement  deRozeleon,  qui  vit 
fes  compagnons  changez  en  ftatuësfitoft  qu'ilsy 
eurent  mis  le  pied.  Pour  luy  il  auoit  efté  trempé 
parles  Fées  le  iour  qu'il  nafquit  dans  la  fontaine 
où  Morgue  enchantale  Prophète  Merlin ,  de  for- 
te que  nul  enchanteur  ne  luy  pouuoit  nuire. Il  pat 
fa  doneques  outre^pour  voir  la  fin  de  cefte  aduan<- 
ture,  &arriuaaupied  d'vn  petit  rocher,  où  eftoit 
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vne  cauernc  fermée  d'vne  grande  porte  de  fer,  Ôc 
de  deux  gros  verroux.  A  l'entrée  eftoit  couché  va 
Géant  fi  difforme ,  &  fi  contrefait,  que  fon  regard 
eftoitcapabled'eftonnerleplus  courageux  Che- 
ualier  du  monde.  Le  Prince  le  voyant  ainfi  endor- 
my  le  pouffe  auec  le  grosboutde  falance.LeGeâc 
fcrefueillantenfurfaut,parlaàluyen  cefte  forte: 
Quieftce  mal'heureux  qui  a  ofé  interropre  mon 
fommeil.  Mets  les  armes  bas  ('chetiuccreature) 
afin  que  ie  te  meine  au  lieu  deftiné  pour  les  pre- 
fumptueux.    Géant    (  refpond    le    Prince  )   fi 
i'ignorois  la  témérité  de  tes  femblables  qui  ont 
accouftumé    de    receuoir  ainfi  gratieufement 
les  Cheualiers  errants,  i'aurois  plus  de  crainte  de 
tes  paroles,que  de  la  force  de  ton  bras/maisi'ay  ap- 
pris à  ne  redouter  point  ces  menaces.  Tous  bons 
Cheualiers  fe  font  paroiftre  par  les  cfFeds^pluftoft 
que  par  les  paroles.    Laiffemoy  doneques  entrer 
leans  par  amour,  autrement  ie  feray  contraindt 
d'y  entrer  par  force.  Le  Géant  mugiffanr  de  colère 
comme  vn  thoreau,  fe  Leue  à  l'inftant  fans  rien 
refpondre,  &  ay  ât  pris  fa  hache,  fe  rué  d'vne  gran- 
de furie  fur  le  Cheualier,&  luy  defeharge  de  toute 
fa  force  vn  coup, que  le  Prince  fouftint  de  fon  Ef- 
cu ,  ou  la  hache  entra  bien  auant.  Maisluy  fe  recu- 
lantdeuxou  trois  pas  coucha  falance,  &attei- 
gnitle  Géant  dans  la  poidrine  fi  rudement,  qu'il 
le  perça  de  part  en  part.  LeMonftrefit  alors  vn  fi 
grand  cry  quon  l'entendit  deux  lieues  à  Tentour^ 


Le  Roman  des 
&  vomit  auec  fon  fangfa  marheureufe  amc.  Ro- 
zoleon Rapprochant  au  mefme  inftanc  de  luy  fe 
faifitdcs  clefs  qui  eftoiéc  péduës  à  faceinture^u- 
urit  la  erande  porte  de  fer,  &  entra  dans  celle  ca- 
uerne,qui  tnenoit  dans  vne  grade  court,  ou  eltoiec 
les  gardes  du  C  haftcau.cn  nombre  de  vingt,qui  fe 
ruèrent  furieufement  fur  luy  :  mais  il  les  chaftia  de 
telle  forte  qu'en  moins  d'vn  quart  d'heure  il  en 
miten  pièces  les  plus  mauuais  garçons,  &  en  fuite 
les  autres,  qui  fe  mirent  à  crier:  Au  fecours,  fei- 
gneur,au  fecours.  Cependant  qu  il  les  pourfuiuoic 
vn  autre  grand  Géant  defarmé  parut  aux  galeries 
deceftecour^quiluydemandapourquoyileftoit 
Ta  venufiptiuémenr.  Tu  ne  le  fçaurasquetiop 
toft,  (refpond  Rozoleon)  monitre  moy  feule- 
menrparoùilfautmonterverstoy,  cViece  rele- 
ueray  de  la  peine  qhe  tu  pourrois  prendre,  fi  tu 
defcendoisversmoy.  Entre  parce  guichet  de  fer 
(dit  le  Géant  )&  tu  rencontreras  ;peut  eftreceque 
tués  venu  chercher  céans,  qui  eft  la  fin  malncu- 
jcufc.de  tes  iours.  Le  Cheualiervien  à  ceft  huis 
de  fer,  &  louurit.  Mais  à  lïnftarw:  vue  befte  la  plus 
horrible  &  la  plus  cfpou.uaatable  qu'on  puiiTe 
imaginer,  felancjafur  luy.  cemonftre  eftoit  aufli 
haut quvn Taureau.  Sa  tefte  eftoit  comme  celle 
dVn  Tygre,  &  portoit  engueule  deux  deifenfes 
.groffes  com  me  la.trompe  dvn  Eléphant,  ses  pieds 
eftoiét  pareils  àceux  d  vn  Griffon,  &  fa  peau  eftoit 
naouchetec  comme  celle  cNnePâthere.  Rozoleon 
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•côgneutàrinftantque  le  Géant  luy  auoit  tendu 
ce  piège.  Mais  qu'eft-ilbefoingque  ie  vous  def- 
criue  les  particularitez  de  ce  combat,  puisque' 
nous  l'auons  inféré  en  vn  autre  lieu ,  &  que  noftre 
principal  defîeingeft  de  parler  de  l'entrée  qu'il  fit 
à  la  place  Royale.  En  fin  ayant  mis  à  mort  cefte 
cruelle  befte ,  auec  le  Géant  qui  vint  au  fecours,  & 
deffaictles  enchamtementsde  Dragontine,  il  re- 
prit fon chemin  &treuua  Clarizel  le  fortuné,  & 
Alberin  le  courtois,  ainfi  que  nous  verrons  main- 
tenant. 
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COMME    LE  PRINCE  ROZOLEON 

tnuue  Çlari^el  le  fortuné y  f0  ^Alberin  le  courtois  {0 

Je  leurs  préparatifs  cour  entrer  au  Camp  de 

la  place  Royale. 

C   H   A    P.      XX. 

Larizel  &  Alberin  eftoient  défia 
guerisdeleursplayes,  &  fe  difpo- 
foientàmontetàcheual,  lorsque 
le  vaillât  Arimedon  arriua  vn  foir 
au  Chafteau  où  ils  furent  fi  bien 
trai&ez.  Si  toft  qu'ils  fe  virent  ils 
siembraflerent,&  après  plufieurs&diuers  propos, 
Arimedon  leur  fit  récit  de  fes  aduentures,  &  corn- 
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sne  il alloitcfpreuuer  celle  des  eftranges  mcrueil- 
les^quin'eftoit  qu'à  deux  iournees  du  lieu  où  ils 
cftoient.  Les  deux  Chcualiers  qui  ne  font  iamais 
laiTezdes  exercices  de  Mars^'orTrircnrde  raccom- 
pagner: de  forte  qu'à  la  pointe  du  iour,  ils  prin- 
drenc  congé  de  leur  hotte,  &s'eftanr.s  mis  en  che- 
min, ils  virent  venir  vne  belle  Damoifelle,quipi- 
quoit  tant  quelle  pouuoit  fon  pallefroy.  Alberin 
àquilacourtoifieefl:  naturelle,  s'approcha d'elle,^ 
&luy demanda  oit  elle  ailort  auec  tant  de  hafte, 
&  fi  elle  n'auoit  pas  befoing  de  leur  aiTiiïâce.  Che« 
ualier(ditcefteDamoifelle)  ie  m'en  vais  aduertir 
vnde  mes  parens  qui  fetienttrois  ou  quatre  lieues 
loind'icy,  envniienChatleau,que  le  Prince  Ro- 
2oleon,qui  a  vaincu  lcs  Geans  &  leMonftre  qui 
gardoient  la  for  te  re  (Te  desEttrangesMerueilles, 
&defFai6t  les  enchantements  de  Dragonrine,  y 
vient  coucher  auiourd'huy.  Si  vous  elles  curieux 
devoir  vndes  plus  beaux  &  des  plus  valeureux 
Cheualiers  du  monde,  vous  le  rencontrerez  bien 
toft  fur  ce  grand  chemin  que  vous  fuiuez,  Cedi- 
fant  elle  pique  fon  paliefroy,&  lai  (Te  Alberin,  qui 
récite  à  fes  compagnonseeque  laDamoifelle  luy 
venoit  d'apprendre.  Tandis  qu'ils  difeouroienc 
de cefte  aduanture>  ôt  qucClarizcl  eiloit  bien fa(- 
chéde  ce  que  la  fortune  n'âuoit  pas  permis  qn'il 
Jefprcuuaft  le  premier, ils  virent  venir  vnCheua- 
licr,fuiuy  de  deux  Efcuyers.  L'vnportoit  (alan* 
ce>  &fon  efeu ,  &  l'antre  fon  aimet.  Les  trois  chc* 
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uaïiersle  recogneurentauffi  toftpourRozoleon, 
Payants  délacé  leur  heaume  ils  coururent  l'em- 
brafler.  Le  Prince  ioycux  de  cefte  heureufe  ren* 
contre, les  embraffaaufS  mille  fois,  &  tous  qua- 
tre s'acheminèrent  au  chafteau  où  eefte  Damoi- 
.{'elle  quialloit  deuant,les  receut  auec  toutes  fortes 
de  bon  traitement.  Apres  le  foupper  Rozoleon 
tiraàpartClarizel lefortuné, 6c  Alberin  le  cour- 
tois,  &  leur  tint  ce  langage  ; 

Chères  parts  de  mon  amc,  qui  n'auez  Jamais 
rencontié  de  hazard  allez  difficile  pour  arrefter 
voilre  courage,  noltre  Reine  à  faid  publier  vn 
Tournoy  pourcelebrer  le  Mariagedefon  fils  6c 
de  l'Infante  des  Efpagnes.  Toute  la  fleur  des 
plus  vaillans  Cheualiers  fe  prépare  d'y  faire  pa- 
roiftre  fa  vrleur  &  fon  addreiïe.    La  pofterité 
nous  blafmeroit  par  trop,  fi  nous  qui  fommes 
François  demeurions  fans  rien  faire,pendant  que 
des  cftrangers  emporteroient  l'honneur  qui  nous 
appartient  iuftement.  Le  grand  Alcandre,  qui 
occupe  maintenant  au  Ciel  la  place  de  Mars  au- 
roit  occafionde nous defaduoiier ,  6c  de  ne  veifer 
plusdamsnoftreamerinfluancede  la  valeur.   Ce 
matin  for  le  point-que  les  ténèbres  commencent 
àplier  leur  robbe  noire,&  que  1  orizon  a  ie  ne  fçay 
quelle  forobre  lumière,  qui  tient  de  la  nui£t  au- 
tant que  du  iour,  ce  grand  Monarque  m'eft  appa- 
ru en  fonge.  Le  relpecl:  6c  la  Maiefté  l'cnuiron- 
noient.  Vne  fplcndcur  telle  que  la  lumière  du 
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Soleil  luyferuoitdaccouftrement.Rozoleon  (me 
difoit-il)eftcecy  lefrui&delapeineque  i'ay  pri- 
fe  à  te  faire  inftruire  en  tout  ce  qui  peut  rendre  vn 
mortel  accomply?  Ignftrestu  celuy  qui  ta  donné 
naiflance ,  &  combien  il  faut  que  tu  fouffres  9Ci  tu 
defîres  imiter fescxemples  £  Ncfçaistu  pas  que  la 
Gloire  eft  la  mère  des  annees,&  que  ton  renom  vi- 
ura  d  autant  plus  parmy  les  hommes ,  que  tu  y  au  - 
ras  acquis  de  repuration?  Aquoy  tient-il  donc 
quetunetedifpofes  à  te  rendre  digne  du  lieu  de 
ton  extraction?  Va  ^moncher  fils,  &  prens  pour 
compagnons  de  ton  entreprife  Clarizclle  fortu- 
né,  &  Alberin  le  courtois.  I'ayme  Clarizel,  parce 
queiecognoisenluyles  viues  femences  de  la  va- 
leur du  grand  Duc,  qui  Ta  faiâ:  naiftre.  le  fçayqu'il 
doit  efgaler  fes  faids,  &  feruir  mon  cher  Louys 
aux  conqueftes  qu'vn  iour  il  fera  de  tout  le  mon- 
de. I'ayme  encores  Alberin  3  tant  pour  la  franchi- 
fe  de  fon  courage ,  que  pour  la  fidélité  de  fon  père. 
Que  Valdante  le  fidelle^que  Belloglaife  le  hardy.», 
&  R iueglofc  le  dangereux  foient  aufïi  de  la  partie. 
Ettouslixfousle  nom  des  cheualiers  du  Lis, al- 
Jezfaire  voir  aux  yeux  de  toute  la  France  quvn 
grand  Dieu  vous  anime,  &  que  c  eft  à  vous  qui 
elles  deftinezpour  ouurir  le  Palais  de  la  Félicité,  & 
pour  en  deffendre  1  etree  aux  vfurpateurs  du  nom 
de  la  Gloire. 

Il  acheuoit  fon  difeours,  lors  que  ces  magna- 
nimes courages  font  refolution  d'aller  en  Fran- 
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ce,  &  qu'ils  prient  le  vaillant  Arimedon  de  les 
conduire  en  qualité  de  Marefchal  de  Camp.  Us 
font  tant  par  leurs  iournees  qu'ils  arriuentà  Paris, 
quelques  ioursauât  que  la  fette  s'y  celebraft.Com- 
me  ils  préparent  leur  équipage,  la  Reine  les  ho* 
nore  des  couleurs  que  fa  Maielté  chérit  le  plus  :  de 
l'incarnat,  du  blanc,  &  du  noir.  Heureux  Cheua- 
liers  que  vous  verrez  entrer  maintenant,  couuerts 
de  ces  faueurs ,  qui  n'appartiennent  qu'aux  Dieux. 

COMME      LE     VAILLANT 

%*Anmedon  demande  le  Camp  pour  les 
QheualiersdtiLts. 

C   H    A    P.     XXL 

E  peuple  eftoit  encores  toutraui 
de  la  pompeufe  entrée  des  Che- 
ualiersdu  Soleil,  quand  vn  grand 
bruit  de  Trompettes  ayant  faict 
ouurir  les  barrières  du  Camp,  on 
vit  entrer  Arimedon  Marefchal 
des  Cheualiers  du  Lis.  Il  portoit  vn  cole  t  de  len- 
teur en  riche  broderie  noire.  Son  pourpoincl: 
eftoit  de  toile  d  or.  Ses  hauts  de  chauffes  noires,  & 
depareillcbroderieàbandes,  ^doublées  de  toi- 
le d'or.  Les  boutons  de  fon  colet  eftoient  de  gros 
dwmantSéllauoit  vn  bracelet  de  pierreries.  Son 
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ctiappeau  brilloit  de  pierreries,  &  eftoit  paré  d  vît 
bouquet  de  plumes  de  herô  noir.  Il  eftoit  mocé  fur 
vnchcuald'Efpagneenharnaché  de  velours  noir, 
couuert  de  mcfme  broderie.  Deux  Pages  mar- 
choientdeuat  luy  ayants  des  hoquetos  de  velours 
tanné.chamarrê  de  paffemet  d'or:  Ils  eftoiét  mon- 
tez fur  des courfiersenharnachez  de  melmecou- 
leur,eftoffe& pareil enrichilTemét.  Il  eftoitfuiuy 
dvn  Efcuyerqui  auoitvn  coletde  fentcur,  &  vn 
pourpoin&defatinblancchamarrédepaffement 
d'or.Ses chauffes  eftoiét  de  velours  tarte  couuertes 
de  parlement  d'or,  &  le  harnois  de  ion  cheual 
eftoit  de  pareille  eftoffe,  &  de  pareil  enrichiflc- 
mentqueceluydefon  habit. 

Quand  ce  Marefchal  fut  paruenu  àfefchaffaut 
desluges,  &  qu'il  les  eue  ftluez,  il  mit  pied  à  ter- 
re, &  s  approchât  de  l'efchaftaut  de  leurs  Maieftez, 
après  vne  grande  reuerance  leur  demâda  le  Camp 
pour  les  Chevaliers  dv  Lis.  sarequefteluy 
eftant  accordée  ilallatreuuer  les  Tenant  s ,  &leur 
fît  voir  ces  vers  feruans  de  Cartel; 
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A    CEVX     QJTI     VSVRPENT     LE 
nom    de    la    Gloire. 

P^AU^dins  glorieux ,  venus  fur  noftreTerre 
<*Ajf amende  Lmrim,  &  nourris  à  Uguerrej 
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Vous  qui  dejfus  les  les  bords  de  vos  fie  unes  dore%  > 
Des  peuples  d  Orient  vous  voyeT  adore%: 
^Princes  j  qui  par  va-leur  mainteneT  voflre  Empire, 
Et  regne^fur  les  mers  ou  le  iourfe  retire y 
Uiclimes  du  Soleil  :  vous  a  qui  les  glaçons 
Au fort  de  vos  Efe^tiennent  lieu  de  moi(fons3 
Qui  fans  choix  defeiour,  d'hommes  ouderiuage 
"VouleZque  vos  maifons  fuiuent  voflre  courage  : 
Voicy  le  tour  heureux  qui  nous  doit  efj>reuuerr 
Que  les  De  fins  encor  nous  voulaient  referuer. 
Nous  ne  femmes  partis  de  l'^s4jfriquebruflante, 
Ny-des  lieux  ejloigne^  que  baigne  lErimanthe  , 
Nous  fomme*  ne7  François  par  tout  viclorteux^ 
^Accou^umi  d'efance  aux  aéles glorieux. 
& Euffate  nous  redoute 3  &  les  riues  humides 
Du  Nil,  ontveu  nos  Lys  deffics leursTiramidesx 
*$iai$  bien  pins  que  iamais  noflre  Nom  va  croifjam 
Sous  le  cours  fortuné  d'vnaftre  toutpuiffanu 
Vne  R  EYN  E  icy  bas  defon  M  ARs  feparee 
Eflde  toutïVniuers  maintenant  adorée. 
Vheur  qui  fuit fa  vertu  y  ioinélèà  la  Rojautf,  » 
Lafaicl  Reine  des  cours  fournis  à  fa  beauté. 
y    Mue  enchaine  U  Ta ix  errante  &  vagabonde^ 
î   Par  deux  fceptres  Joignants,  par  deux  fceptres  du  mondz 
Sibien  que  fur  des  bruits  par  la terrre  efpandus , 
Que  tant  de  Cheualiers  s' ejloienticy  rendus^, 
Pour  en  faire  la  ioye,  ft) fe faire  pare fre 
Voulant  mourir  ou  viure  efimeTde  leurtJWaiftre; 
^nime%jl&  vertus  de  cefle  Deite% 
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Nous  cherch  o  ns  le  chemin  de  ï  immortalité  : 
Heureux  quand  nous  treuuons  vn  courage  rebelle  : 
Car  la  gloire  fleurit  qui  ne  là  renouueUe  : 
Souuent  noflre  "voleur  nous  lafaicT:  mefnager , 
Craignant  de  nauoirplus  de  Lauriers  a  changer, 
Et  maintenant  la  peur  qui  feule  nous  arrcfle  > 
Efl  défaire  manquer  les fubietls  de  conque  fie  : 
Qar quifcauroitqù 'après  vn  blonde  tout  dont é, 
Il  s'en  treuuaflvn  autre  en  vn  autre  coflé. 
Ces  combats  ne pourroient piquer 'nofire  courage: 
Tlus  le  perd efl grand il  nousplaifl  dauantage. 
C!  efl  au fort de  s  hasards  que nous fommes  vainqueurs , 
Et  que  TobieÛdiuïn  qui  règne  fur  nos  cœurs, 
7{end  à  nos  bras  arme%  timpojflble  ordinaire  : 
k>4ux  François  ce  neflqùvn  déparier  &  défaire. 
Comme  de  fin  vent feul  le foudre peut  tuer  > 
Ce  bruit  de  noflre  Nom  peut  tout  effectuer , 
£t  combattant  en  gros  cefte  troupe  arrogante 
Vn  de  nous  euflfuffitpour  en  vaincre  cinquante  : 
Mais  puis  que  fui  a  fui  ces  cœurs fl  hasardeux 
Viennent  chercher  icy  des  Palmes  dignes  deux , 
Ou  des  oracles  Sainéls  le  Temple  nous  appelle > 
Et  nous  promet  après  vne  Taix  éternelle  : 
Mous  iugerons  de  ceux  que  l'on  doit  retenir 
Tourferuir  ce  grand  ^oy  qui  doit  à  ï'aduenir 
Detriumphes  nouueauxfgnaler  fa  mémoire y 
Et  remplir  à  la  fin  lesfecles  de  fa  Gloire^ 
Souftenans  que  le  but  d'vn  eflprit  généreux 
NeflpM  de  s'afferuir  fous  vn  ioug  amoureux. 

Quecejl 


Cheuatiers  de  la  'Gloire]  ç$ 

Que  cefi  parla  vertu  qua  la  gloire  on  sauancty 
Et  qu  il  faut  pour  fin  "T  rince  employer  fa  vaillance, 
Et  non  pour  ces  beauté^,  Idoles  de  la  Cour,  'eu 

£)ui  defrobentnoftre  âge,  &paffent  en  vniour. 

ROSOLEO  N,  le  Valeureux. 
CL  A  RIZ  EL,  le  Fortuné. 
ALBERIN,  le  Courtois. 
BELLOGLAI  ZE,  le  Hardy. 
VAL  DANTE,  le  Fideîle. 
RIVEGLOSE,  le  Dangereux 

Apres  que  les  Cheualiers  de  la  Gloire  eurent  fait 
la  lecture  de  ces  vers,  Arimedon  s!en  retourne 
vers  lefcbaffaut  de  le  leurs  Maieftcz.,  &  leur  offre 
les  meirnesvers5&  ayant  pris  congé  d'elles,  vare- 
treuuer  les  Cheualiers  du  Lis,  qui  lattendoient  à 
Ja  porte  du  Pauilloxi  Royal,  poux  entrer  en  ceft 
équipage. 

DE  L'ORDRE    DES    CHEVALIERS 

du  Lys  entrants  au  Camp  de  la  place  Royale, 

C  H  A  P.   XXII. 

• 

Lccfte,  Aide  de  MarefchaldeCampvcftu 
dvn colet de fenteur,  couuert de paffeméc 
deMilâa, entra  le  premier:  SeschauiTes  eftoicrit 
de  velours  canné,  couvertes  de  paffement  d'or.  Il 
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portoitfurfonchappeauvnc  enfeigne  de  pierre- 
ries auecvn  grand  pannache,&  aigrettes.  Son  ehe- 
ualcftoit  enharnachédcveloursnoir,  eouucrtdc 
mcfmeclincant. 

Ileftoitfuiuy  de  quatorze  trompettes,  veftus 
defayes  de  toile  d'argent  incarnattes,  femees  de 
lys  fleuris  en  broderie  dargét:  leurs  bottes  eftoiéc 
noires,  &  leurs  efpercns  argentez.  Chacune  de 
leurs  trom  pertes  auoit  des  panonceaux ,  femez  de 
fleurs  de  lys  d'argent. 

Apres  venoienr  vingt  &  quatre  pièces  de  grands 
Cheuaux,  portants  de  grands  pannaches, incar- 
nats, blancs,  &  bleus,  accompagnez  d'aigrettes, 
couuerts  de  grands  caparaflbns  diftinguez  par  laiz 
de  troiscouleurs,incarnat,blanc,&  noir,tous  fc- 
'  jnez  de  fleurs  de  Liztfargcnr.  Us  eftoient  menez 
en  main  par  vingt  &  quatre  eftaffiers.  Ils  auoient 
chacun  vn  chappeau  de  velour  noir  auec  des  plu- 
mes des  trois  couleurs^ncarnat^blaCj&noir.  Leur 
pourpoint  eftoit  de  toile  d'argent  blanc:  leurs 
chauffes  de  velours  à  bâdes  des  trois  couleurs  dou- 
blées de  toile  dargét:  leurbas  incarnat:  leur  Efpec 
argentée  :&  leurs  pendants  de  trois  couleurs. 

Vingt  &  quatre  Pages  les  luiuoient,  ayants  des 
toques  de  velours  noir,  auec  plumes  des  trois  cou- 
leurs, chacun  portait  lafraize.  Ils  eftoient  veftus 
de  hoquetons  à  bas  de  faye,à  bandes  faites  à  ondes 
àuec  du  paiement  d'argent ,  incarnat ,  &  noir  fur 
les couftures  des  bandes.  Lcurs.botteseftoiétnoi^ 
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res  3  &  leurs  efperons  argentez.  Chacun  portoic 
vnc  lance  auec  la  banderole,incarnate,blanche.>& 
noire.  Leurs  cheuaux  eftoiét  en  partie  Barbes ',  en 
partie  d'Efpagne,  &  d'Italie,  &  en  partie  du  haras 
du  Roy.  Leurs  caparaiîbns  eftoient  diftinguez 
par  laiz  de  troiscouleurs ,  &  femczde  fleurs  de  Liz 
d'argent.  Leurs  pannaches  eftoient  de  mefme  que 
les  précédents» 

La  machine  vint  après.  C'eftoit  vn  grand  Pie- 
deftal  d'or,  porté  fous  quatre  roues  azurées,  coh- 
uert  par  les  coftez  de  grands  trophées  d  armes  do- 
rez ,  &  argenrez.  Il  y  au  oit  au  deflus  du  Piedeftal 
deux  grandes  Couronnes  de  fleurs  de  Lyz  d'or, 
fouftenuês  par  fix  colomnes  dorées,  de  la  hauteur 
d'vnetoife , portants  depuis  le  haur,iufqucsen  bas 
toutes  fortes  de  trophées  d'armes,  entaiTecs  les 
vnes  fur  les  autres,comme  efpees,lâces, tambours, 
Se  autres.  L  on  voyoit  au  delTousde  ces  deux  gran. 
des  Couronnes ,  vne  infinité  d'autres  petites  cou- 
ronnes. Au  pied  des  Colomnes  le  Piedeftal  eftoit 
enrichy  furies  bords  de  quantité  de  falades,cou- 
uertes  debouque  ts  de  fleurs.  A  la  proue.  Se  poup- 
pe  du  Piedeftal  il  y  auoit  quatre  degrez,  d'or  Se 
d'azur  :  Se  fur  ces  degrez  huicl:  petits  garçons ,  les 
plus  beaux,  &  les  plus  blon's  qu'on  auoit  Iccu  treu- 
«cr:veftusen  Amours,&  chacun  portant  l'Arc, & 
&laTroufle.  Ilsfouloienrauxpiedsdesarmes.A 
leur  collé  eftoient  des  lances  brifees ,  argentées  Se 
dorées.  Chafquelance  auoit  des  Panoceaux  blâcs> 
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te  des  trophées.    Çefte  machine  eftoic  tifec  par 
hui&cheuauxBaisCouuertsde  grâds  caparaiïbns, 
incarnats,b.lancs  &  noirs,auec  descâpanesde  fem- 
blables  couleurs.  Les cheuâuxeftoient  attelez  en 
Pyramide.  Quatre  marchoiét  premieremét  :  puis 
trois  .-puis  vn.  Cefte Machine  reprefétoitles  deux 
grandes  Couronnes  de  France;,  &  d'Efpagne3qui 
ayants  efté  vnies  par  l'alliance  de  leurs  Prince  s,  te- 
lioient fou bs leur  iuie&ion  toutes iesautres  Cou- 
ronnes du  monde  :  Et  commt  l'Amour  qui  eftoiç 
autheur  de  cefte  Vnion,regnoic  maintenant,fou - 
lantaux  pieds  les  trophées  de  la  guerre ,  quiauoic 
û  long  temps  des- vny  ces  deux  puiiTants  Royau- 
mes. 

LaMuiîquevenoitapreSjComopfee  de  quinze 
hajjiltboiÊ  &  cornetsà  bouquin.,  &  quatre  tam- 
bours j  veftus  d  vne  fuprauefte  incarnat  &  argent* 
auec  des  chappeauxcouuerts  de  bouquets  verds. 
SixEfcuycrs  la  fuiuoiéc.  Leurs  chappeaux.eftoiéc 
de  velours  noir  pliffé  ,  paré  de  grandes  plumes  des 
trois  couleurs.  Le  cordon  eftoit  incarnat  en  bro- 
derie d'argent,&  de  perles,  chacun  auoit  la  gran- 
de frezeapaflement.  Leurs  Iuppeseftoient  de  ve- 
lours  noir,  à  manches  chamarrées  de  pafTement 
d'argent  &incatnat:&  découpées  à  grandes  balaf- 
fees  de  fann  incarnat  deflbus.    Leur  pourpoint 
cftoit  de  toile  d'argent.  Leurs  chauffes  de  velours 
noir,couuertçs  de  paiTernent<d'argent,&  incarnat. 
Leurs  cfpees  eftoient  argentées, ides  pendants  dA 
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YclourstloiXj  en  broderie  d'argent.  Leurs  botte  s 
blanches ,  &  leurs efperons  argentez.  Ils portoiét 
chacun  vne  lance  de  guerre,  peinte  des  trois  cou- 
leurs ^incarnat,  blanc  &  noir,auec  la  bannière  des 
Chcualiers,quieftoitde  fatin  blanc,  &  noir,  fe- 
mé  de  fleur  de  Lys  fans  nombre.  Leurs  cheuaux 
cftoienc  caparaffonnez  de  velours  des  trois  cou- 
leurs ,  diftinguez  par  laiz,&  femez  de  fleurs  de  L  y  s 
d  argentée  m  efme  que  les  au  très  .-ayants  de  grâds 
pannachcsdc  trois  couleurs,  auec  de  grandes  ai- 
grettes» 

L'on  vit  après  ces  Efcuyers,paroiftrelesCHEVA- 
tiERs!  dv  Lizfauorifez  des  couleurs  que  la  Rei- 
ne chérit  le  plus  j  qui  font  incarnat,  blanc  &  noir. 
Ils  portoient  des  toques  de  toile  d'argent  incarna- 
te -,  toutes  couuertes  déplumes  blanches,  auec  de 
grades  aigrettes  au  milieu.  Les  cordôs  eftoiét  des 
pierreries  de  prix  ineftimable,où  l'oauoit  attaché 
derichesenfeignesdediamats.Lcnraccouilremçt 
eftoit  vn  bas  de  faye.  Le  corps  de  toile  d'argen  t,en 
broderie dargét,auecvnhauiTecol  à  deux  e Liages, 
partie  incarnat,  &  partie  noir.  Les  hauts  des  man- 
ches auoiet  trois  elhges.,d'incarnar,deblanc,&  de 
noir.il  y  auoit  trois  bafques,des  trois  mefmes  cou- 
leurs.Ils  portoiét  encores  des  mantes  de  toile  d'ar- 
gent. Leurs  efcharp es  eftoiét  fort  riches,&  différé- 
tes  ;cV  leurs  bottes  blanches,  toutes  couuertes  de 
broderie  d'argent.  Ils  eftoientmotez  fur  de  beaux 
cheuîuXid'Lipagne  caparaffonnez  des  trois  cou- 
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leuVs, incarnat,  blanc  &  noir,  tout  en  broderie 
d'argent,  où  pendoient  de  grandes  campancs  de 
mclmes couleurs,  &  de  pareille  broderie.  Latefte 
&lacrouppede  leurs  cheuaux  eftoient  couuerts 
de  grands  pannaches  blancs ,  accompagnez  de  fi- 
nes aigrettes. 

Puis  venoient  iix  Efcuyers,  vcftus  comme  les 
premiers ,  &  montez  fur  grands  cheuaux  caparaf- 
îbnncz  demcfme,  &  bien adroi&s, pour  feruir  au 
ballet:  ces  Efcuyers  portoient  des  Elcus  où  eftoiét 
peintes  les  Deuife  s  des  cheualiers. 

DEVISES     DES     CHEVALIERS 
p  v      L  1  z. 

LA  Deuife  de  Rozoleon  le  Valeureux  cftoit  vn 
Aiglon  qui  deuoroit  des  ferpents ,  aucc  ces 
mots; 

I  A  M    IOVE    DIGNVS, 

Le  corps  de  la  deuife  de  Clarizel  leFortuné.,eftoi£ 
vnCielquiverfoitfarozcefurvoLiz,  &ceftc  hu- 
meur tomboit  après  fur  vn  Laurier.  Lame  confia 
ftoit  en  ces  mots: 

HOC    CIRCVM    F  A  V  S  T  A    VIGEBIT. 

La  Deuife  d'Albcrin  le  Courtois  cftoit  vn  cœur 
piqué  par  vne  mouche  à  miel  %  &  ces  paroles: 

ANIMAM  IN  VVLNERE  PONIT. 
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Celle  de  Valdante  le  Fidèle  eftoit  deux  couron- 
nes cntrelaffees  :  l'vne  de  Lauriers,  &  l'autre  de 
myrrhe  :  auec  ces  mots  : 

AMORE    E    GVERRA. 

La  Deuife  de  Belloglaize  le  Hardy  eftoit  vn 
Laurier  qui  portoit  des  grains  d -or.  Il  eftoit  planté 
fur  vn  R  ocher:  Le  Soleil  y  iettoit  fes  ray  ons,&  vne 
douce  pluye  1  arrofoit  :  auec  ces  motst 

NI  H  IL   TERRE  NA    rVVANT. 

Celle  de  Riueglofe  le  Dangereux  eftoit  deux 
chefnes  plantésà  vn  riuagc  élcué:  auec  ces  paroles? 

RVMPIT  IN   CLY  OS   ERVMP1T. 

L'équipage  de  celle  partie  encrant  dans  la  place 
Royale  par  la  porte  du  pauillon  Royal,alla  droiâ: 
au  Palaisde  la  Félicité.  Puis  tournant  à  main  doi- 
£le  *fît  le  tour  du  Camp,  panât  fous  les  cfchaffauts 
deleursMaicftez.  Cependant  les  C  h  e  v  a  li  e  r  s 
D  v  Liz  s  arrefterét  quelque  temps  en  forme  trian- 
gulaire au  milieu  de  la  place, attendants  que  la 
Mufique  fe  fuft  régec  près  de  lEfchaffaut  de  leurs 
Maieftez.  Et  lors  que  la  Mufique  s'é  alla  pour  mar- 
cher yles  Cheualiers  s'auancerent  graucment  au 
getit  pas ,  en  obferuant  toufiours la mefme  figure 
triangulaire,  enurron  vingt  pas^&  s'arrefterenc 
lors  qu'ils  ouyrent  vne  cadance  perdue,qui  fe  fon- 
iioitàla  fin  de  chafque  air.  La  Mufique  fonnant 
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depuis  vn  air  plus  gay ,  les  Cheualiers  s'auanccr  ent 
en  la  mefme  figure,  faifants  aller  leurs  ch  eu  aux- à 
mez-air,auec  tantdefgalité,&  de  proportiôn,que 
tous s'efleuoient ,  &  baiffoient  à  mefme  temps.  La 
mefme  cadance  perdue/onnant  à  la  fin  de  ceft  air, 
les  fit  tous  arrefter  comme  immobiles.  Depuis  fur 
Je  changement  d'air,  ils  s'auancerent  au  petit  pas, 
&leCheualierquicftoitàlamain  droi&e  du  pre- 
mier rangjtournant  à  la  main  droi&e  fit  yn  grand 
rond,  &  fut  fuiuy  par  les  autres  Cheualiers,  tour- 
nants toufiours  au  petit  pas,iu(ques  à  tant  que  cha- 
cun euft  pris  fa  place.  Les  fix  efcuyers  .,  qui  les  fui- 
uoient  tournèrent  aufli  à  mefme  temps  à  Tentour 
du  rond  que  faifoient  les  cheualiers,  &  prirent 
leurs  places  j  chacun  derrière  fon  Cheualicr.  Ainfî 
les  Cheualiers .,&  les  Efcuyers  ayants  pris  leurpla- 
ce,en  deux  cercles ,  dont  Tvn  enfermoit  l'autre,  la 
Cadance  perdue  les  aduertit,  qu'ils  fetinflent prés 
pour  danceivde  forte  que  la  Mufique  fonnant  l'air 
desCourbettes,fitauancer  chafque  Cheualier  fur 
la  main  gauche ,  faifant  tout  le  tour  du  rond  à 
mez-  air,&  fe  remettant  en  fa  place,  par  vnc  demy* 
vol  te  à  main  droite.  A  la  fin  de  cefte  figure  fonna 
la  Cadance  perdue,  &puisfurvn  chagement  d'ak 
beaucoup  plus  gay/leurs  Efcuyers  firent  la  mefme 
figure,  faifant  aller  leurs  cheuaux  terre',  à  terrç, 
Voila  la  première  figure. 

Seconde  figure. 
La  Mufique  recommenceant  l'air  des  Courbet- 
tes fit 
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tesfitauancer  quatre  pas  en  aiiant,  chafque  Che- 
ualier, qui  tournans  à  la  main  droide 3  rcuindren  t 
en  leur  place ,  faifants  vue  voke  à  la  main  gauche. 
Les  Efcuyers  auec  l'air  de  terre  à  terre  firent  des 
demy-  voltes  à  main  droide  6c  à  main  gauche. 

Troifiejme  figure. 

Chafque  Cheualier  alloit  à  mez-air  à  la  place 
de  fon  compagnon  6c  reuenoit  à  la  fienne ,  tour- 
nant à  la  main  gauche ,  6c  faifant  des  courbettes 
ferme  à  ferme.  Les  Efcuyers  en  firent  de  mefme 
terre  à  terre. 

ihtatrkfme  figu  re. 

Les  Cheualiers  firent  chacun  des  voltes  à  main- 
droide,  &  s'arrefterent  en  leur  place,  faifants  des 
courbettes  ferme  à  ferme.  Les  Efcuyers  après  la 
Cadance perdue, qui  eftoit  fuppofee  au  change- 
ment de  chafque  air,  firent  vne  volte  chacun  à 
l'entourde  fon  Cheualier,  &  reuindrent  en  leur 
place  y  faifants  vne  volte  à  la  main  droide. 

Qinquiejme figure. 
Trois  Cheualiers  allèrent  à  courbettes  vers  le 
milieu  du  rond,  &  firent  vne  volteàla  main  droi- 
de, &  puis  retournèrent  en  leurs  places ,  où  ils  fi- 
rent vne  volte  àla  main  gauche.  Cependant  les 
trois  autres  Cheualiers  alloient  de  cofté  à  cour  bet- 
te iufqucs  à  la  place  les  vns  des  autres,  6c  retour- 
noient en  la  leur,  faifants  quelques  courbettes  fer- 
me à  ferme* 
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Fendant  que  les  Efcuyersfaifoient  le  manège  de 
lacinquiefme  figure,  les  Cheualiers  qui  auoient 
toufiours  tenu  leurs  places  en  vne  figure  ronde  ,fe 
rangèrent  en  accoflat  leurs  cheuaux  en  deux  rangs, 
visa  vis  Tvn  del  autre.  Et  lors  que  la  Mufique  fon- 
noit  l'air  des  courbettes  5  les  Cheualiers  allèrent  en 
auant  à  la  place  Tvn  de  l'autre  ,.  &  puis  tournants  à 
la  main  droidte  retournèrent  fur  la  mefme  pifte, 
iufquesàiamoitiédudroicl:.,  &  là  fe  prenants  par 
la  main  les  vns  des  au  tres^firent  vne  volte  à  la  main 
droiclc.  Apres  les  Cheualiers  qui  efloiet  aux  deux 
extremitez, allèrent  en  auant  &  fe  rencontrants 
tournèrent  àla  main  gauche  Tvn  fur  l'autre ,  &  re- 
uindrent  àleurs  places,où  ils  firét  vne  volte  à  main' 
gauche,&  des  courbettes  ferme  à  ferme.  Les  Che- 
ualiers des  extremitez  du  rang  oppofé  firent  la 
mefme  figure,  cVles  deux  Cheualiers  du  milieu 
allèrent  à  mefme  temps  à  la  place  Tvn  de  l'âutre,& 
tournèrent  à  mamdroic1:e)&  allant  fur  la  mefme 
pifte,&fe  rencontrais  firét  deux  voltes  fur  la  main 
droidte ,  &  retournants  fe  treuuerét  en  leur  place. 

Apres  que  ceft  admirable  balet  eut  efté  prifé* 
de  tous  efgalement,  les  Cheualiers  aucc  l'Equi- 
page  qui  alloit  deuant,  marchèrent  pour  fe  ren- 
ger  après  la  partie  des  Cheualiers  du  Soleil. 

Six  autres  Efcuycrs  les  fuiuoient  portans  des  EC- 
ois,  où  les  armes  de  leurs  maifons.eftoiét  peintes^. 
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ARMES     DES     MAISONS     DES 

Chevaliers  dv  Liz. 

LEs  armes  de  Ro^pleonle  'valeureux  font  du  Duc  de 
IJertdofme.  il  porte  efcartelê.  %^Au  premier  &  au 
tiers  d'azur,  à  trois  fleurs  de  li^d'orà  vn  bafton  en  barre 
de  gueules,   ^A  l 'autre  ±  au  fécond  efeart  d'aZura  trois 
fleurs  de li^d 'or ,  avnbaflon  de  gueules ■■_,  chargé  de  trois 
Lions  rampants  d'argent\anciennes  armes  deUandofme. 
Les  armes  de  Clarifel  le  fortuné/ont  de  la  Valette,  il 
forte  couppé&party.  %^Au  couppé  d'enhaut  de  gueules 
àvne  croix  potencee  d'argent.  Au  premier  du  party  d'em- 
bas  d'argent  à  <vn  noyer  de fynople.  infécond  de  gueules 
a  vne  demye  croix ,  bourdonnee  d'or.  Sur  le  tout  1/»  Ef~ 
eu  en  cœur  d'azur  chargé  d'iine  campanele  d'argent  :  qui 
font  les  armes  de  la  maifon  de  BeUegarde. 

Les  arme  s  d't^Alberin  le  Courtois  font  de  Zamet.  Il 
porte  par  ty.  Au  premier  d'aTur  à  <vne  fleur  de  Lt%  d'or. 
Au  bas  d'argent  à  vn  Lyon  rampant. 

LesarmcsduBaronduPont-Chafl;eau,quiauoic 
pris  le  nom  de  Valdante  le  fidèle:  Celles  de  M.  de 
Pluuinel  qui  s'appelloit  Belloglaife  le-hardy:& 
cellesencores  de  M.  deBeniamin,quife  nomnioit 
Riueglofe  le  dangereux  furent  defrobees  par  la 
Magicienne Dragôtine.  Zirfee  P.cine  d'Agenesa 
promis  de  les  recouurer,&  de  me  les  bailler  :  le  les 
publicray  fi  toft  qu'elles  tomberont  entre  mes 
mains. 

Quand  cefte  belle  partie  fuft  rengee  au  lieu  où  le 
fieurd'Efcurcs  luy  monftra ,  Arimedon  Maref- 
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chai  de  Camp ,  accouftré  &  fuiuy  de  mefme  que 
nousl'auonsdefcritcy  deflus  s'achemina  vers  l'ef- 
chaffaut  de  leurs  Maieftez ,  &  mettant  pied  à  ter- 
re, il  ouuritvn  coffret  que  Rozolcongaigna  dans 
le  Chafteau  des Eftranges  merucilles ,  le  iour  qu'il 
vai nquit  les  Monftres,  &  deffit  les  enchantements 
delà  Magicienne.  Il  en  tira  trois  riches  prefents. 
Le  premier  eftoitvn  Athias,  toutd  orma(Tif,qui 
fouftenoit  le  mode.On  y  voyoit  en  lettres  d'or  ces 

paroles: 

SVCCEDES     ONERI. 

Il  prefsnta  celuy-là  au  R  oy^qui  luccede  à  la  char. 

ge^&à  la  vaillance  du  grand  Henry. 

L'autre  prefent  qu'il donnaà  la  Reine  eftoit  de 

deux  grandes  Cpuronnes.au  deiîousdefqucllesoa 

voyoit  neuf  autres  moindres,  attachées  enfemble 

auec  des  liz  rouges.On  auoit  graué  cesparoles  aux 

deux  premières: 

A    TODAS    IVNTAN    ESTAS. 

Celuy  qu'il  donna  àlaMailheïTe  du  Prince  des 
Efpagnes eftoitvn  Caducée, enuirôné  de  brâches 
d'oliuierxhargé  de  fueilles  &  de  fru.ik.fcs.  Au  deflus 
l'on  voyoit  vne  couronne  Impériale  «  ces  mots. 
CONCORDIA    RERVM. 

Ayant  faid  ces  prefents,il  prit  congé  de  leurs 
MaieftezJ&  retourna  vers  les  cheualiersdu  Liz* 
qui  bruflent du defir  defpreuuer  leurs  lances  con- 
tre les  Cheualiers  de  la  Gloire,pendant  que  le  Ton 
des  Trompettes  des  A  madis  demande  l'entrée  du 
Camp. 
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V  E  N  T  R  E  E 

DVVAILLANT 

P  E  R  S  E  V  S. 

COMME     TERSEE      PAR      LE 

commandement  de  lupiterdejcenddu  Cielàour  aller 
combattre  les  Cheualïers  de  la  Cloirei 

C    H    A    P.      XXL 

Niour  que  les  Dieux  auoientfaic 
entrercn  leurconfeil  la  Francc,& 
l'Efpagne,  pour  leur  apprendre 
combien  de  félicité  leur  deuoic 
fucceder  par  laccompliiTemenc 
des  mariages  donc  ils  eftoient  au- 
îhcursj  la  Renommée arriue,  qui  fe  ierte  aux  pieds 
de  Iupiter,  fe  plaint  à  luy  de  ce  quedesCheua- 
liersde  la  race  des  mortels  auoient  vfurpé  vntil- 
tre  quin'appartenoit  quàfesenfansrque  pour  le 
foingquelleadc  leur  grandeur  elle  eftoit  venue 
renaduertir,&  le  fupplier  de  punir  rigoureufe- 
ment  ccftç  témérité.  Le  Monarque  du  Ciel  irri  té 
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de  cefte  nouuclle.,  apres  auoir  choifî  entre  tous 
ceux  de  fa  race  le  valeureux  perfee,  il  luy  tint  ce 
langage:  tJ%f on  cher  fils  >  fi  tandis  que  'vous  viuieTla 
bas  comme  les  autres  hommes  vous  occuppieT  ordinaire- 
ment voflre  valeur  a  purger  la  terre  de  *JMonjlres ^main- 
tenant que  vous  auexjeance  parmy  nous ,  &  que  vous 
beuueTdu  neElar  a  ma  table yvous  deueT  encore»  recher- 
cher ces  honorables  occafions  auec  bien  plus  d? ardeur  y 
&de  courage.  LaT^enommee  me  vient  de  raconter  que 
laterreproduiSl des  Cheualiers  3qm  s*  attribuet  vn  Nom 
qui  neftdeu  qu'à  vous ,  Çj?1  a  ceux  de  monfang.  TreneT 
promptement  vos  armes ,  &  dépende?  la-bas  pour  les 
chaftier.  lamaisvous  ne  domptafies  rien  defimonjtrueux 
que  leur  présomption. 

Les  Dieux  le  voyants  en  colère,  pour  luy  tcf- 
moigncrraffe&ion  qu'il  auoient  de  luy  complai- 
re, ils  luy  offrirent  à  l'enuylvn  de  l'autre ,  leur  af- 
fiftance  pour  accompagner  Perfce  en  ce  voyage. 
Pallas  qui  lauoit  armé  en  toutes  Tes  entreprîtes, 
veut  encores  continuer  en  cefte-cy.  Elle  defeend 
en  terre,  &  de  fa  propre  main  luybaftit  vn  Char, 
&  luy  drefle  tout  l'équipage  qui  luy  eftneceflaire, 
pourparoiftre  deuant  vne  fi  célèbre  aflemblee. 
Mercure  luy  amené,  pour  luy  feruir  de  môture  le 
Pegaze,  cheual  volant,  qu'il  a  efté  chercher  par- 
my les  A  lires.  Les  Zephirsle  fouftiennent  en  l'air, 
&  le  font  doucement  defeédre  près  la  place  R  oya- 
le,oùPallas&  les  Dieux  lattendoient,  pourlaiTI- 
fler,  L'Efpagnedefîreufe  de  faire  hommage  à  fa 
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nouuellePrincelTe,prie  la  France  de  luy  feruir  de 
conduite,&toutesdeuxprenét  place  dans  le  Cha- 
riot de  Perfec.  Vous  le  verrez  entrer  fur  la  lice  tout 
enuironné  de  Trophees,pour  m  onftrer  que  fa  va- 
leur treuucra  fi  peu  de  rehftance ,  que  cefte  aclion 
ferapluftoftvn  Triomphe  qu'vncôbat.  Voicyle 
renomé  Bellerophon  fonMarefchal  de  Camp,qui 
vient  faluer  les  IugeSj&aduertirlesTenants^qu'ils 
fe  préparent  à  fouftenir  les  efforts  de  fes  armes. 
L'habit  qu'il  porte  eft  à  l'Efpagnole,  dvn  velours 
tanné  3  tout  couucrt  de  paiement  dor ,  auec  le  bas 
attaché.  Son  chappcau  eft  de  mefme  couleur, 
garny  de  belles  plumes  de  héron.  Vne  grande  en- 
feigne  de  pierreries  y  reluit ,  &  de  ion  efclat 
efface  la  lumière  du  Soleil. Son  cheual  eft  vn  grand 
courfier.,quiavn  harnois  de  velours,  de  pareille 
couleur,  en  broderie  d'or.  Au  deuant  de  luy  mar- 
che fon  Efcuyer  veftu  de  fatin  de  couleur  d'Ifabel- 
le,chamarrédc  clincant  d'argent.  Son  chappcau 
eft  de  mefme  couleur,  paré  de  plumcs.,&  d'aigret- 
tes. Il  eft  monté  fur  vn  cheual  d'Efpagne  enhar- 
naché  de  velours  femblable  à  celuyde  fon  habit, 
en  broderie  d'argent*   A  fes  collez  font  quatre 
EftafficrSjVeftus  de  fatin  de  couleur  d'Ifabelle,auec 
des  collets  de  fenteur,  le  toutcouuert  de  clincant 
d'argent.  Leur  coiffure  eft  vne  toque  de  mefme 
couleur,  aueçforcc  plumes. 

Lors  qu'il  eftparuenu  deuant  l'Efchaffaut  des  lu- 
ges, &  qu'il  les  a  laluez.*  il  s'aproche  des  Efchaffauts 
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deleursMaieftez,  &  après  vnc  grande  reuerctrce 
leur  demande  le  Camp  pour  Perfee,  &  perrnifllon 
dedeffierlesCheualiers  delà  Gloire.  Onleluyac- 
corderfî  bien  quille  tourne  du  collé  des  Tenants, 
&leurprefentecedeffy. 


VTJTP  «^V  <V^JÏ>2> 


CARTEL  DE  PERSEE 

FILS     DE     IVPITER 

AVX    VSVRP-ATERS    DV    NOM    DES 
Chevaliers   de    la    Gloire. 

'Honneur  quia  eflé toujîours  efclaue 
fonda  vertu  de  nm  entreprises ,  nia- 
uoitfait  pofjeder  le  tiltrede  Glorieux 
auant  que  vous  en  wflieT  imaginé 
le  nom.  Le  Palais  de  la  Félicite  ne  peut 
eftre  ouutrt  qùa  ceux  qui  ont  aidé  aie 
^aftir  j  &  tefleélion  que  la  Beauté  que  i  adore  &  que 
vousreuere^  a  fait  de  vos  armes,  pour  en  dépendre,  l'en- 
trée, eft  le  fèul  aduantage  que  vous  aueTjur  moy  3qui 
fans  offlencer  bauthoritê de  fon  iugement  ypar  l'ajfeuran- 
ceque  l'ay  dece  que.  iefuisy  ft)  £  opinion  de  ce  que  vous  ejles> 
entreprends  de  vous  donner  le  regret  iauoir  perdu  ce  que. 
vous  ne pouue%garder,Ji  vous  ne  confejje^au  def-adueti 
de  vos  audaces  ,que  la  protection  du  Ciel  &  de  la  Diuini* 
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te  que  iejèrs  ,ejldeuè'à  teff>ee  de  mes  ^Anceflrcs  y  &  à 
mon  courage  auJJiJïdeUe  quinuincibk}hflabliffement  de 
Ufelicité. 

Les  Cheualiers  de  la  Gloire,  ioyeux  d'efpreuucr 
lcuraddrefTe&  leurvaleurcontrelesDeitez,&cn 
vn  lieu  fi  célèbre,  6V  fi  remarquable  rcçoiuent  le 
Carrcl.  Cependant  le  Marefchal  s'en  retourne  & 
rapporte  à  Perfce  le  fuccez  de  fon  Ambaflade.  Er 
au  mefmeinftant  Ton  voit  entrer  par  la  porte  or- 
dinaire du  Pauillon  R  oyal ,  ce  magnifique  equip^ 
page. 


L  EQFIPP  A  G  E     DV    VA- 

leur  eux  'Ter fée. 

C    H    A    P.      XX  IL 

E  gentil  Androclc,  aide  de  Ma- 
refchal deCampentra le  premier 
vertu  d'vn  habit  de  fatin  verdj, 
toutcouuert  declincant  d'or.  Il 
auoit  vne efcharpeincarnate ,  en 
broderie  d  or,  d'argent,  &  de  per^ 
les, .& vne  enfeignede  pierreries,  àfonchappeau. 
Vn  grand  pannache  de  plumes,&  d'aigrettes  flot- 
toit  par  deflus.  Son  cheual  eftoit  enharnaché  da 
veloursverd.chamarrédepaiTementd'or. 
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Dix  Trompettes  vcnoientapres,ayantslescher 
ueux  efpars , &:  portants  fur  leurs  chefs  vnc cou- 
ronne de  violettes,  de  rofes,  &  d'oeillets.  Ilseftoiéc 
accouftrez  fur  le  nud  d Vn  fatin  de  couleur  de 
chair:  &  au  deffus  du  dos  ils  portoient  des  ailles 
peintes  d'incarnat,  de  verd,  &  d'azur.  Leurs  ef- 
charpes  eftoiét  de  taffetas  incarnat,où  Ton  voyoic 
les  chiffres  du  C  h  e  v  a  l  i  e  r,  &  au  milieu  vne  De- 
uifejdont  le  corps  eftoit  deux  Globles ; l'vn  Cele- 
fte,&Pautte  terreftre.  Au  deffus  il  y  auoit  vne 
nuée ,  d'où  fortoit  vn  bras  armé ,  tenant  vne  clpee 
en  main. Lame  de  celle  Deuife  conflfloiten  ces 
paroles: 

A  V  N     MAS. 

Ceftoit  pour  monftrcr  que  Perfeemeritoit  en- 
coresplus.  Et  que  s'il  y  auoit  d'autres  Mondes  à 
conquérir,  il  les  rengeroit  bien  toft  fous  fes  loix. 
Ces  Trompettes  eftoient  les  doux,  &  gracieux 
Zéphyrs,  qui  par  le  commandement  de  Iupiter 
auoient  fuiuy  Perfée  afin  de  l'euenter  doucement, 
lors  que  defeendant  du  Ciel  en  Terre ,  il  viendroit 
à  palier  par  la  région  du  feu  Elémentaire.  Leurs 
cheuaux  eftoient  caparaffonnez  de  velours  verd 
chamarré  de  paffcmentd'or.  Leurs  ailles  eftoient 
pareillement  peintes  de  diuerfes  couleurs. 

Apres  marchoient  douze  efclaues,  de  diuerfes 
contrées ,  reprefentants  toutes  les  nations  que 
Perlée  auoit  alfuictties. Car  nous  liions  en  la  vieil- 
le chronique  deDarez,  que  Mars  le  Dieu  de  la 
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guerre  fe  treuuant  vn  iourempefché  au  bords  du 
FleuucEbrus,  contre  lcsCentaurcs,appeliai  fon 
fecours  le  petit  fils  d'Acrifc,  qui  après  auoir  déf- 
raie!; les  Monftres,rengea  fous  fes  loix  toutes  les 
Prouinccsdu  Scptentrion,&  vne  grande  partie  de 

celles  de  rOrientj&puissenretournacnMaurita- 
nie.  Chacun  de  ces  efclaues  portoit  vn  carcan,& 
vne  chaifne  d'or  au  col.  Ils  marchoicntdeuxà 
deux. 

Les  deux  premiers  eftoient  des  Polonois  veftus 
àlaraodedcleurpaïs,  ayants  de  grandes  robbes 
à  manches  de  faun  bleu  à  lifton  chamarré  d'or, 

doublé  de  matrre.  Leurs  botincs  eftoient  pareille- 
ment à  la  PoJonoife ,  &  toutes  chamarrées  de  paf- 
fement  d'or.  Ils  portoient  vn  cimeterre  en  efchar- 
pc,  &  menoicnt vn cheual  en  main,  auec  vn  tafe- 
tas  verd,  leruant  de  refnes.  Le  caparaflon  du  che- 
ualeftoittoutcouuertde  martres,  où  pendoient 
en  lieu  de  campanes,  des  queues  de  martre. 

LesautresdeuxEfcIaueseftoicnt  des  Tartares, 
Veftus  fur  lenu  de  fatinde  couleur  de  chair,  auec 
la  coijïure,&  le  (ayegarny  de  moufle  &  de  miroirs 
canerillez  d'or.  Le  cheual  qu'ils  menoient  en  main 
eftoitenharnachéde  moufle,  &couuert  auflî  de 
miroirs,canetillésdbr. 

Deux  Indiensles  fuiuoicnt,  ayans  la  tefte  cou- 
verte en  demy-Iunë  de  plumes  de  diuerfes  cou- 
leurs. Leur  faye  eftoic  pareillement  couuert  de 
plumcs,coinmc  auflî  leur  colicr,  leurs  braiîelets, 


Le  T{ommt  des 
adeurefcharpe.Lcurcimeterrcquipendoitàlcur 
cofté  de  mefme,cnfemble  leurs  bottines.  Chacun 
tenoit  vn  dard  a  vne  main,  &  de  l'autre  ils  menoiét 
vn  cheual enharnaché  de  plumes. 

Ilseftoient  fuiuisde  deux  Mores, ayant  le  cor- 
don de  toque  ,&  le  bas  de  (aye  de  toile  d'argent. 
Leurs  bottines  eftoient  argentces,&chacun  auoit 
vne  troufle  au  dos,  &  le  cimeterre  en  efcharpe.  Le 
cheual qu'ils menoient eftoit caparaflonné de  ve * 
loursverd,parfemédefonnettes. 
Deux  Sauuagcs venoient  après  couuerts  de  feuil  - 
les  de  chefne,de  fatin  verd  canetillé  d  or ,  auec  des 
glands  d'or.  Ils  menoient  vn  cheual  enharnaché 
de  feuilles  de  chefne,  &  de  glands  d'or. 

Puis  après  marchoient  deux  Chinois,  veftus  de 
fatindcla  chine.  Leur  coiffure  eftoit  de  mefme 
cftoffe  ,  &  à  la  mode  de  leur  pays ,  paflementee 
d'or,  Chacun  auoit  fon  cimeterre  au  cofté.  Leurs 
bottines  eftoiét  chneantees  d'or ,  &  ils  menoiét  vn 
Barbe  de  prix  ineftimable  caparaflonné  de  mil- 
le fleurs,  approchants  de  la  couleur  du  cheual,  qui 

eft  tout  marqueté,  enfaçon  de  diuerfes  fleurs. 

Douze  Eftaffiers  veftus  à  la  Françoife,marchoiéc 
après ,  auec  le  collet  &  leschaufles  en  basattaché, 
de  fatin  verd,  couuert  de  chncanr  d'or.  Leurcap- 
pot,&  leur  coiffure  garnie  de  belles  plumes,eftoic 
de  mefme  eftoffc,&de pareil  enrichiffemét.  L'cf- 
pée  qui  pendoit  à  leur  cofté  eftoit  dorée .,  comme 
aulTi  leur  ceinture,  &  leurs  bottines  chamarrées 
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d'or.  LcChevaler  auoitfait  ainfî  accouftrer 
à  la  Françoifc  fes  EftafEers,  afin  de  faire  paroiftre 
par  ces  liurees  à  fa  Maiefté  qu'il  auoit  refolu  d'e- 
ftre  déformais  Frâçois  en  effc&,&de  mefme  qu'en 
habits, 
En  fuitte  venoient  dix  Pages,veftus  de  fatin  verd, 
tous  couuercs  de  clincant  d'or.  Les  manches  de 
leurs  habits  eftoient  de  toile  d  or  incarnatte.  Ils 
auoientle  bas  attaché:  &  leurs  bottines  eftoient 
chamarrées  d  or.   Leur  coiffure  eftoit  garnie  de 
plumes  de  pareille  liurée.  Chacun  auoit  en  main 
vnc  lance  de  guerre  auec  de  grandes  banderoles 
de  taffetas  incarnat,  toutes  remplies  de  chiffres 
d'or,  &desDeuifesduCheualier.  Entre  autres  il  y 
en  auoit  vnc,  de  qui  le  corps  eftoit  vnc  haute  ro- 
che^ vn  foudre  qui  tombant  deffus  en  faifoit  vo- 
ler les  efclats.  A  cofté  on  lifoit  ces  paroles: 
Soberuios  quebranto. 
Lescheuauxdeces  Pages  eftoient  caparaçon- 
nez de  fatin  verd  &  incarnat,  chamarré  de  clin- 
cant  d'or.    Les  canetilles,  frifons,  pourfileures, 
rozes,  &campancs  eftoient  d'or.  Et  fur  le  chan- 
frain  de  leurs  cheuaux  paroiffoitvn  pannachegar 
ny  d'aigrettes. 

Quatre  Efcuyers  les  fuiuoientveftus à  l'antique. 
Le  corps  de  leur  habit  eftoit  de  toile  d'or  fmé  de 
lambrequins  &  hauts  de  manche  de  fatin  verd ,  & 
incamatjbrodez&canctillezdo^garnisdccam- 
panesdor,  Leur  coiffure  eftoit  canetillee,  moi- 
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tié  perles,  &  moitié  or,  &  parée  dvn  bouquet  d  ai- 
grettes^à:  de  plumes  de  mefme  liuree.  Leur  bas  at- 
taché eftoit  de  foye  incarnate,  &  leurs  bottines 
canetillees  d  or.Ils  portoicnt  vn  Efcu^où  Ton  auoit 
peint  les  armes,  nom  c^deuifes^  de  ce  gentil  Che- 
valier. 

ARMES,   N  O  M,  ET     DEVISES 

d  v    Chevalier.. 

L  Es  armes  dePerféefont  de  M.  le  Duc  de  Montmo* 
rency  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  four  le 
Roy  en  Languedoc  Jl  porte  d'or,  a  'vne  Croix  de  gueules  a 
feï^e  lierions  d'azur  quatre  à  chajque  catonyauec  tejf>ee 
nue  portée  d'<vn  bras  arméauec  ce  mot  Çrec  S.*7tha.m^3qui 
fignifie  fans  frau  d  cyDeuife  ancienne  de  la  maifon ,  qui  a 
eupourjoncry^  Viue  le  Premier  Chrc&icn,parce  que 
le  Sire de  Adontmorancy fut  le  premier  baptisé  en  F  race 
parS.Dcnys  Areop agite ;£uefque de  Paris  jl  auoit  pris 
le  nom  de  ^Perjeêfils  de  lupitery&  de  Danaé.Le  corps  de 
fa  Deuife  eftoit  le  cbeual  PegaTed'ame  fe  comprenoit  par 
ces  mots  Espagnols  : 

Ygualaronlo  mis  ha^anas. 

Aurefte  fes  quatre  Efcuyers  eftoicnt  montez 
fur  des  cheuaux  caparaflon nez  de  (atin  vcrd,  &  in- 
carnat ,  tous  couuerts  de  paffements  d'or,auec for- 
ce campanes,  qui  flottoient  fur  les  caparaffons: 
chafquecheual  ayant  vn  grand  pannache,  garny 
d'aigrettes. 

LeMarcfchalde  Camp  venoit  après,  veftu  & 
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accouftré  de  mefmeque  nouslauons  deferit  au 
commencement  de  cefteentree.Deuantluymar- 
choit  fon  Efcuyer  j  &  à  fes  coftez  quatre  Eftaflïers, 
veft9en  la  mefme  forte  que  nous  rauôsdef-ia  dit^ 

Ueftoitfuiuyd'vn  ArTricainjVeftudVnerobbc 
de  fatin  à  la  Turque,  toute  chamarrée  de  pafîè- 
ment,  &  de  bouttons  d'or.  Sa  coiffure  eftoit  vn 
Turbande  toile  d'or  verte, pour  monftrer  qu'il 
eft  defeendu  de  la  race  de  Mahomet*,  car  autremét 
iln'ozeroit  porter  que  le  Turban  blanc.  Ilauoità 
ion  cofté  vn  large  cimete.rre:&  portoit  vn  efcu,o  ù 
les  armes  de  la  maifon  de  Montmorancy  eftoient 
pareillement  peintes.  Cet  Affricain  feruoit  de 
Héraut, 

DeuxPerfansEfclaues  venoient  après,  ayants 
des  carquants  de  groffes  perles  au  col.  Ils  eftoient 
veftusd'vne  grande  robbe  à  manches  pendantes 
de  fatin  incarnat,  parfemé  de  fleurs,  &  chamarré 
d'or-  Leur  cimeterre  eftoit  en  efcharpe.  Ils  por- 
toientpourcoiffure  vn  Turban  de  toile  d'argent 
rouge  :  &  auoient  des  bottines  vertes,  chamarrées 
de paiTemcnt  dor.  Ces  deux Perfans  menoient en 
main  vn  grand  cheual.,  caparaflbnné  de  fatin  in- 
carnat en  broderie  dor  flottant  par  quatre  rangs, 
tant  par  demy-lune, que  par  pointe,  &par  façon 
de  câpaneSjOÛ l'on  voyoit  au  milieu  des  oualesdc 
toile  dor  verte  rehauflee  de  broderie  d'or.  Les 
rangs  en  demy-lune ,  &  en  pointe  eftoient  garnis 
de  franges,  houppes,  cVcampanes  d'or.  Et  fur  le 

x  ii 


Le  Roman  des 
chanffrainil  y  auoit  vn  grand  pannachc  de  plu.- 
mes  incarnates,^  d'vn  gros  bouquet  de  plumes  de 
Héron.  C'eftoit  le  cheual  de  parade  de  Perfee. 
Deux  Argus  menoient.vn  autre  cheual,  qui 
eftoit celuy  iur  qui  le  C  h  e  v  a  t i  e ■  r.  deuoit  cour- 
re. Perfée  auoit  commis  ces  Argus  pour  auoir 
l'œil  incelTammcnt  fur  ce  cheual,  parce  que  Me- 
decrauoitaduerty,que  Mercure  auoit  entrepris 
dele  luy  defrober,  &  d'en  faire  vn  prefent  à  Mars,, 
qui  pour  recompenfe  luy  vouloir  permettre  de: 
coucher  vue  nui&  auec  fa  Maiftreffe  Venus.  Le 
caparaflon  de  ce  cheual  eftoit  de  fatin  incarnat  en, 
grandes  feuilles  de  chefne  >  &  de  treffles.tout  cou- 
ucrrdVne  riche  broderie  d'or,  Sur  fes  feuilles  pa~ 
roiffoient  d'autres  chiffres  du  Chevalier.,  en- 
uironnez  de  palmes,  &  de  lauriers.  Lesmefmes 
feuilles  eftoient  feparees  les  vnes  des  autres,  pour 
ne  point  empefeher  le  cheual  de  courir,  &  floc- 
toient  les  vnesfurlesautres, auec  leurs  campanes, 

&  fleurons  d  or ,  &  incarnat. 
L  on  voyokapres  marcher fix  Cerfs,  accouplez^, 

auec  leurs  bois,&  ramures  dorées.  Leurs  caparaf- 
fons  eftoient  de  fatin  verd ,  &  incarnar ,  tous  clin- 
cantez  d'or,  ayants  des  campanes  différentes  en. 
façon  des  autres.  Sur  vn  des  deux  premiers  Cerfs 
eftoit  montévnguidehabilléàTEfclauonned'vne 

toile  d'or  façonéc.  L'Efcalfine  luy  pédoit  au  cofté. 
Sa  coiffure  eftoit -à  la  mode  de  fou  pays,  ou  flot,, 
toit  vn  grand  pannache.Diane  axioir  pris  ces  Cerfs 
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auxForcitsd'Hyrcanie,&lesauoit  donnez  à  fon 
frère  Perfée  .,  pour  tirer  le  chariot  de  Triomphe 
que  nous  allons  defcrirc. 

Ce  chariot  trajné  par  ces  fix  Cerfs,  eftoit  fait  en 
façon  de  bronze garny  de  frizes.,  moulures,  &de 
plufieurs  mafqucs,  d'où  fortoient  des  feftons ,  des 
Fruicts ,  &  des  fleurs,  feruants  d'ornement  à  l'en- 
tourdu  chariot.  A  cofté  l'on  voyoit  M  y  me,  & 
Rhete.-deux  Geans  enchaifnés  parmy  des  trophées 
d'armes.  Pcrfée  les  vainquit  le  i-ou-r  que  Typhon^ 
&Encclade mirent  Offe  fur  PeIion,&  Olympe  fur 
Offe,  pour  combattre  main  à  mainles  Dieux,  Ôc 
chaffer  Iupiter  de  fon  Throfne.  Derrière  le  Cha- 
riot eftoit  vn  grand  cnroulemet  garny  de  Moref- 
qucSj&deMaïques,  &toutreleuè  en  boffe,  pour 
ornement.  Au  deffous  de  l'enroulement  eftoït 
Hercule  Gaulois,  de  k  bouche  duquel  fortoient 
des  chcifncs  d'or ,  dont  eftoient  attachez  vne  infi- 
nité de  Dieux,  &  de  DeelTes.  Au  deffous  eftoient 
cesparolcs. 

I  E     LES     ATTIRE. 

Sur  le'haut  de  l'enroulement  paroiffoit  le  corps 
de  cuirace  à  l'antique  d'vn  Coloffe.  G'cftoit  celuy 
qu'Athlas  Roy  de  Mauritanie  portioit  ,auant  que 
Perfée  en  luy  monftrat  le  chef  de  Meduze  le  chan- 
geait en  celle  haute  Montagne  qui  (ouftient  au- 
iourd'huyleCiel.  Du  dedans  de  ce  corps  de  cui- 
race fortoient  de  grandes  enfeignes  de  taffetas  de 
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diuerfes  couleurs:  des  lances  ,  des  halebai;des,des 
efpieux,&des  iauelines,  auec  des  banderoles  de 
diuerfes  couleurs.  Au  milieu  du  troffee  eftoit 
vne grande  falade  à  l'antique,  qui  auoic  autrefois 
feruyau  mefme  Athlas.  A  collé  &  fur  les  enco- 
gneures  du  chariot  eftoient  attachés  les  Efcus  j  & 
lesTarguesdeFhinée,d'Amphimedon,dePhor- 
bas,  de  Lycabas,&  autres  que  Perfee  vainquit, en 
la  difputc  qu'il  euft  auec  eux,  pour  le  fubicft 
d'Andromède. 

Sur  le  deuant  du  mefme  chariot ,  l'on  apperce- 
uoitVneConfole  en  façon  de  rouleau,  oùeftoit 
affis le  Cocher.  Decefte  Confole  fortoient  des 
Enfeignes  de  taffetas  de  diuerfes  couleurs  :  des  pi- 
ques ,  &  des  lances;  marques  de  tant  de  victoires 
que  le  Chevalier  auoit  obtenues.  Derrière 
ces  Enfeignes  il  y  auoit  deux  faladesà  l'antique 
dorées^  argentées.  Vulcanluy  en  auoit  fàitprc- 
fent  d'vne  3  trempée  dans  le  Flueuc  Seix  :  &  l'autre 
eftoit  celle  que  la  prudente  guerrière  feeur  de  Per- 
fée,  a  de  couftume  de  porter,  lors  quelle  anime  les 
Princes,&lesNationsàcouurirlesplainesdeIang, 
&  de  morts.  Elles  garniffoienr  la  face  du  deuanc 
du  chariot.  Les  retours  de  la  mefme  Confole 
eftoient  embellis  de  grandes  rozes  de  relief  tout 
doré.Les  Roiies,les  Eflieux,&  les  Timons  eftoient 
auffi  dorez.  Celuy  qui  feruoic  de  Cocher  reprefen- 
toit  Saturne,  ayant  la  tefte  chauue,  les  cheueux 
efpars,  &vne  grande  Barbe  blanche.  Ileftoitve- 
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ftu  de  fatin  de  couleur  de  chair.  Les  aides  qu'il 
auoitaudoseftoientde  couleur  de  cendre.  Son 
bas  de  faye  eftoit  gris,  oui' on  voyoït  des  nuées  ar*- 
gentees&  dorées.  Il  tenoit  en  main  vne  grande 
faux  dorée ,  où  Ton  pouuoir  lire  ces  paroles  : 
AVEC  LE  TEMPS. 
Derrière  eftoit  vn  Piedeftal  de  cuiure  rouge,  6c 
àchafque  face  du  Piedeftal  vn  mafque  d'argent. 
Surcemefme  Piedeftal  s'cfleuoient  trois  figures 
toutes  dorées  d  or  ducat ,  de  quatre  pieds  &  demy 
de  haut,  fetournants  le  dos  lyne  à ■  l'autre,  &fe  te- 
nants par  les  mains.  Ceftoient  les  trois  Grâces ,  fi- 
dèles &infeparables  compagnes  de  Perfée. 

La  Paix  y  eftoit  pareillement ,  vcftuë  d'vne  rob* 
be  de  fatin  blanc,  parfemee  de  fleurs,&  paiTemen- 
tee  d'argent.Ellc  auoit  vne  coiffure,&  des  guirlan- 
des de  rieurs  ,&  tenoit  à  la  main  vne  branche  d'o- 
liue.  Son  fiege  eftoit  vn  Tambour  &  des  armes 
brifees.  En  outre  elle  chant  oit  ces  vers  à  la  louan- 
ge du  Roy ,  &  de  la  Reine. 

F  uye?demon<  impitoyables, 
Qui  par  des  meurtres  effroyables 
Trouble^  ïmn  &  ï autre  élément; 
Déformais  BeUonne  epcaptiuej , 
Les  Lauriers  cèdent  a  lOlme^ 
Et  les  pleur  s  au  contentement y. 

Noftre  Roy  de  qut  les  Oracles 
Ont  promis  de Jt  grands  miracles 
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Et tant de bon-heur  icy  bas, 
Apres  les  guerres  efyoufyees 
S 'employé àbaftir les  trophées 
Dont  [on  père  a  faicl  les  combats. 

Fuye%  donc  quitte^  cejle  terre > 
Car  ce  grand  Mars  né  pour  la  guerre 
N'a  lailféfon  fils  en  ces  lieux 
Que  pour  lesplaijtrs  ou  nousjommes , 
Et  repofer  entre  les  hommes 
Comme  luyfaifl  entre  les  Dieux. 

Grand  Royquireceustanaijjance 
D'njnemerueille  défaillance, 
Et  d,fvn  miracle  de  beauté; 
Tu  feras  bien  vn  grand  prodige 
Si  par  tes  vertus  tu  n  oblige 
Tout  le  monde  a  ta  M  aie  fié. 

Mais Jtdejta  fans  plus  attendre 
En  ta  ieunejje  ta  plus  tendre 
J'en  voy  la  plus  grande  mo  itié 
i>4fyirera  ton  aliance , 
Etpreuoyanta  tapuiffance 
Te  rechercher  par  amitié» 

Sans  doute  au  cours  de  tes  années 
%siu  moins  fi  fur  les  deftinees 
On  doit  adioufter  quelque  foy, 
Tout  ce  que  la  mer  cnmronne 

Necognoiflrà 
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Ne  cognoiflra  que  ta  Couronne, 
Et  tous  les  peuples  que  taloj.' 

EaisJonc^grandRoj^par  tes  mérites 
Que  tant  de  louanges  efcrites 
De  ton  père  iufquau  iourd'huy 
Ne  te  férue  nt  point  de  reproche, 
Et  que  iamats  aucun  n  approche 3 
Si  près  de  ta  vertu  que  luj. 

Reyx  Eplus  grande  par vous-mefmes 
Que  par  l'honneur  des  Diadefmes, 
Il  faut  tien  croire  auec  raifon 
Que  vous  aue^  forcé  l'orage, 
Sauuéla  France  de  naufrage^ 
Et  mis  la  Difcorde  enprifon. 

^  t-Auxfaifons derrière paffees 
Les armes n  'eftoientendoffees 

Que  pour  des  fuieéls  de  douleur: 
Et  les  vainqueurs  en  leurviéloire 
Deuoientplusdep/eursà  leur  gloire 
Que  les  vaincus  a  leurmMeur. 

JMak elles  ont change 'd'ejfence , 
Es  depuis  theureufe  naiffance 
DugrandRoy  qui règne  auiourcfhuy, 
Leurs  exploits  &  leurs  exercices  ' 
Nontefté  que  pour  les  délices 
Qu'il  nous  fit  naijtreauecquei  luy. 
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Heureux  eftat,heureufes  armes  y 
Si  fans  douleurs  grfans  allarmej 
Vous pouueT  combattre  tou fours. 
Et  fila  France  auec  tEfpagne 
Ne  voyentplus  Mars  en  campagne 
Que  Pour  la  gloire  des  amours. 

JMais,  grand'  Roy  ne,  il  le  faut  bien  croire, 
Le  Ciel  le  doit  a  voftre  gloire, 
Ettaflre  défia  fi  put ffant 
Qui  de  vous  a  receu  la  vie 
Conferuera  malgré  ternit 
Le  bien  qu'il fit naijlre  en  naijfant. 

Tous  deux portans  me  fine  Couronne; 
BannireT  f honneur  de  Bellonne 
Du  règne  quelle  a  trauerféy 
E  tfereZenrouiUer  les  armes > 
^Tluftoftque  luire  pour  les  armes 
Et  pour  les  troubles  dupaffé. 

T^egne^donc  dcffus  cet  Empire y 
Tellement  que  l'onpuijfe  dire 
Que  voftre  heureufe  M  aie  fié 
Mérite  autant  d'autels  en  France 
Pour  fa  conduite  $  fa  prudence, 
QommeeUe  en  a  pour Ja  beauté. 

Pour  ornement  du  triomphe  ,&  fur  deux  de* 
^rezvn  peu  plus  hauts  eftoient  deux  harpycs  d'or 
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ducat.  A  leurs  pieds  fortoient  deux  Confclesdc 

cuiurerougeaueedes  vazesdemefmeorjquifer- 
uoientdappuy  à  ces  deux  devrez. 

Au  milieu  de  ces  mefmes  degrez. ,  &  fur  vn  de- 
my  rond  eftoit  affis  le  valeureux  Persee  veftu  dV- 
ne  cuirafïinededrap  d'or,  brodée  en  Morefque 
deffuslcslâbrequins.  Les  hauts  de  manche  eftoiét 
à  l'antique ,  d'vn  fatin  incarnac.en  broderie  d-or3  5c 
de  perles.  Sa  coiffure  eftoit  de  toile  d'or  incarnat* 
en  riche  broderie  deperles.  Elle  eftoit  parée  d'vn 
grand  pannache  de  plumes  incarnattes.,  quiluy 
defeédoient  iufqucs  aux  talonsraccopagnees  d'vn 
grand  bouquet  de  plumesde  héron.  Ses  bottines 
eftoientdc  broderie  d'or,  &  aux  talons,  ilyauoit 
des  aides  de  mefme  broderie.  Il  portoit  au  bras 
gauchevnEfcu,oùPon  voyoit  empraint  le  chef 
deMedufe,  &renoit  vn  pied  fur  vne  autre  telle 
deGorgonnederondeboffe,  efcheuelée,  &  en- 
fanglantee.,  quiluy  feruoitde  marchepied. 

A  fes  deux  coftez,  5c  vn  petit  plus  en  arriete,& 
de  mefme hauteur  eftoient deux  DeefTe&La  Fran- 
ce, &  l'Efpagne.  Chacune  auoit  fur  la  tefte  la  cou* 
ronne  d'or,  garnie  de  pierreries, 5c  tenoit  vn  feep- 
treàlamain. 

Sur  le  derrière  du  Chevalier,  &  fur  vn  degré 
plushaut, Ton  voyoit  vnpauillon  de  toile  d'or  in- 
carnatte  ayant  dix-nuict  pieds  de  hauteur :cha- 
marrédor,  &  d'argent,  &garnydecampanes,& 
de  franges.    Sur  le  Dôme  de  ce  pauillon  eftoit 
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Amour, qui tcnoic  vn  cœur  entre  fes  bras:  &  au 
dedans  de  ce  cœur  eftoient  eferites  en  lettres  rou- 
ges ces  paroles: 

Vim  carpitur  igni. 

AcliafquecoftédumefmePauillonPonremar- 
quoit  vn  piedeftal  de  cuiure  rouge ,  6c  au  deflus 
vne  Victoire  de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut.  Elle 
fe  tenoit  fur  vn  pied,&  auoit  des  aides  d'or  au  dos. 
11  fembloit  qu'elle  parloir  au  Cheualier^  &  qu'elle 
luy  difoit  ces  paroles  : 

^Aliorum  obruis  omen. 

Ces  figures  eftoient  toutes  dorées  d*or  ducat ,  6c 
tenoient  vne  branche  de  laurier  à  la  main. 

Souscepauillonparoiflbit  vne  Renommée  ve- 
ftue  de  fatin  blanc.  Sa  robbe  eftoit  toute  parfe- 
niee  de  bouches,  &  d'oreilles.  Ses  ailles  eftoient 
blanches,  6c  à  chacune  de  fes  mains  elle  tenoit  vne 
trompette, garnie  de  banderoles,  femeesaufli  de 
bouches,  &  d'oreilles.  EileaccompagnoitPerfée 
cncefteentreprife,afinde  faire  retentir  la  gloire 
qu'il  deuoit  acquérir  par  tous  les  climats  du  mon- 
de. En  la  plus  eminente  de  ces  banderoles  eftoient 
eferits  ces  mots: 

Vires  dcjuiriteundo. 
Ce  chariot,&  ces  degrez  eftoient  couuerts  dvnc 
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houffe  de  fatin  vert,  couppé  en  campancs  fran- 
gées d'or,  &  d'argent. 

Lors  que  laRenomméc,quieftoit  furie  chariot* 
fut  proche  du  Roy,  elle  fortit  du  pauillon^cVen 
s'efleuancprefenca  au  Roy,  &à  la  Reine  ces  vers 
qui  expriment  tout  le  fubie&dccefteparcie. 

Tout  ce  que  le  Ciel  &  la  terre 
Ont  veu  depuifant  &  d'beurcuxy 
Tout  ce  que  la  paix  &  la  guerre 
Ont  veu  de  fage  &  valeureux , 
Nyauroit point d'honneur  £?  de  gloire 
Si  ïauots  moulu  ï oublier: 
Et fans profit efl  la  viftoire 
£htc  ton  n  entend  point  publier. 

Grand  Roy ,  dont  la  prudente  mert 
Ejleue  &  nourrit  la  vertu, 
Sitauots  oublie  ton  père 9 
En  vain  il auroit  combattu, 
En  vain  ilauroit  de  ce  monde 
E fié  la  terreur  &  lappuy, 
Si  fur  la  terre  &dejfus  tonde 
le  nauoufaicl  parler  de  luy* 

Comme  donc  ie puis  aux  vaillances 
Donner  la  Gloire  <*r  leRencmy 
Je  fais  au jjiles  différences 
De  ceux  qui  le  valent  ou  non: 
Et  ceux- la  veulent  à  faux  tiltre 
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Acquérir  l'immortalité) 
Qui  ri  ont  point  ma  voix peur  arbitre 
De  l'honneur  qu'ils  ont  mérité. 

Or  ces  Cbeuahers  dont  la  gloire 
Ejl  ùlus  aufeultiltre  qu'ils  ont , 
Qu'en  aucun  combat  ou  viéloire 
Quirriait fait  fçauoir ce  qu'ils  font^ 
Sepeuuent  dire  eflrejemblables 
A  ces  Dieux  du  peuple  ancien, 
Que  les  noms  rendoient  honorables* 
Et  qui  d'eux-mefmes  riefioient  rien. 

Mais  ceflinuinçïble  Terfee 
Quiparmyfes  exploitais  guerrier  s 
N'a  iamais  *veu  fa  main  lajjee 
Que  par  les  poids  Je Jes  lauriers, 
Soit  en  lapaixifoiten  la  guerre , 
Toufiours  redoutable  en  tous  lieux, 
Necedequatoyfu/laterre,  . 
8 t  qu'a  ton  père  dans  les.  deux. 

C'efipourquoy  des  que  mon  oreille 
Entendit  tant  de  vanité^ 
D'vne  vitejje  nompareille 
le  le  cherchay  de  tous  coflc%y 
Et  comme  enfin  toutmefuccedey 
Je  le  trouuay  dedans  les  deux 
^uifaifoit  voirfonçAndromede 
^iufouuerain  de  tous  les  Djeux* 
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LÏEfyagne  efkoitawec  la  France 
£wi  laiffoient  les  refies  du  dueil 
De  ce  Miracle  de  'vaillance -, 
§lue  le  fer  a  mis  au  cercueil. 
Toutes  deux  arreftans  leurs  larmes  ^ 
Voyans  les  deftins  déformait 
Enfer  mer  leurs  contraires  armes 
Dedans  le  temple  de  la  Paix. 

le  ne  us  point  re ferre  mon  aijleD 
£>ua  l' in  fiant  mefme  lupiter 
tsMe  demanda  quelle  nouuelle- 
Le  fort  me faifoit  apportera 
Et  moy  pleine  d'obeyffance, 
Luy  contay  comment  icybas 
Chacun  p-renoit  par arrogance 
Des  noms  qu'il- ne  meritoitpas* 

^Auffitofld  vne  <voix  hauffee 
Ce  Dieu  meu  dïvn  iujîe  cour roux ',. 
Dit  ces  propos  àfon'Terfee, 
Qui  s'appuyoitfùrfès  genoux: 
Va, mon  fils ,  va,  retourne  en  terre £ 
Et  monflre  a  ces  audacieux 
Quetoutfeultu  dots  en  la  guerre 
%jAuoir  knom  de  glorieux. 

Tourauoir  remis  tout  le  monde' 
En  fa  première  liberté, 
Rendu  laguerrcvagabonde,, 
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Et  mis  lapaixenfeurtté 

le  ne  veux  pas  que  par  l'audace 
Uhonneur  Ce  voye  combattu, 
Et  que  ïerguetl  tienne  la  place 
Qui  ne  fe  doit  qu'à  la  vertu. 

.  Va  donc ,  $faïs  que  ce  trophée 
S  oit. encore  aux  tiens  adioufléy 
tskfonflrantpar  leur  gloire  efiouffee 
Cf  que  vaut  la  témérité. 
Leurs  vomi  &  leur  gloire  imparfaite' 
Ne  les  rend  point  affe^parfaicls* 
Pourempefcher  que  leur  deffaiSlc 
Nefoitau  nombre  de  tes f ai  fis. 

K^iïnfiluppin  ditaTerfees 
Qui  de/ta  fumeux  &  bouillant > 
^Ayantfa  cuiràffe endoffee 
eïWenaçoit  d'vnglaiue  brilla  nt , 
Quand  s  inclinant  a  l'ordinaire  3 
11  luyfit  voir  qu'il  ri auoit pas 
tJMoins  de  volonté  de  luy  plaire 
Que  de  valeur  pour  les  combats. 

Tout  foudain  la  France  &  /' Efyagne 
S'offrirent  de  l'accompagner. 
Pour  rendre  leur  beauté  compagne 
Des  lauriers  qu'il  venoitgaigner: 
Et  tous  trois  vindrent  fur  la  terre 
%Au  lieu  de  fa  natïuitê> 
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Ou  le  Dieu  me fme  de  h  guerre 
Eftoitmisen  captiuité. 

Oeft  là^grandR^oy^quepourte  rendre 
Son  même  plus  efclaircy , 
Ce  Danaïde  A-voulu  prendre 
Tous  ces  efclaues  que  voicy> 
Pour  accompagner Jk  viftoire$ 
Et  teflre  tejmoins  auiourd'huy 
Que  ce  beau  filtre  de  la  gloire 
Nejçauroitefiredeu  au  a  luy. 

Tous  ces  <^4jfriquains9ccsTartareSs 
Ces  Trinces  du  peuple  Germainy 
Et  ce  grand  nombre  de  Barbares 
Qui  meinent  ces  cbeuaux  en  main 
Seruentdepreuues  véritables y 
tuAux  dépens  de  leurs  liberté  %, 
Despuijjances  ineuitables 
De  celuy  qui  les  a  dompte^. 

Cefle  roche  ajfreufe  &  plaide , 
Et  ce  monftre  encores/tfort. 
Sont  ceux-là  me fmes  qu'Andromède 
CroyoitdeflineTpourpi  mort, 
Qui  par  l'ordonnance  des  Parques 
Le jutuent partout  icy  bas^ 
Ponrjeruir  d'immortelles  marques 
De  et  qu  il  peut  dans  les  combats. 
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C*  Char  eflceluy  crue  Minerut 
Fit  voir  au  combat  tant  de  fois s 
Quad  I  lion  fut faicle férue, 
Deffous  les  armes  des  Grégeois  * 
Dont  elle  fit  don  à  Terfee, 
Quandileuftfurpris  fï)  vaincu,. 
Ce  fie  Perftenne  heriffee» 
Çhfon  voïd  encore  en  [on  efcu. 

Saturne  dont  la  faux  auide 
Neîçauroit  coupperfes.  lauriers 3 
Et  fon  Q&roffier  &  fon  Guide, 
Sesferfs  luy  féru  ans  de  Courrier s^. 
Et  bien  que  fa  dent  infenfee 
Deuorefes  propres  enfans9 
Si  ne  peut-il  rien fur Terfee, 
Nyfurfes  aclestriumpbans. 

Les  Grâces ,  filles  immortelles* 
Surfon  Çhar^aroiffent au  fi, 
Nepouuantfouffrirqutfans  elles 
Il  vienne  triumpher  icy. 
Et  la  Paix  qui  tient fon  Empire 
Des  valeurs  de  tes  deuanciers> 
D'elle-mefme  encore  s'y  retire, 
Tour  accompagner  fis  lauriers j 

L'Efyagne  toinclc  auec  la  France 
Semblent  luy  dire  à  fon  cofle 
Qu'elles  croyent  que  fa  vaillance 
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Apres  elleprefenta  ces  vers  au  Rqyyau  nom 


dePerfee. 

G; 
RandTÇoy,  ces  Cheualiers  en  leur  audace  extrême 
N'ont point (pour  les punir)befoing  de  mes  combats; 
Car  cherchant  vn  honneur  qui  riefl  deu  qu'a  vommefme, 
G'ejl  eflre  affeT  punis  de  ne  le  valoir  pat. 

L'audace  de  leur  nom  condamnant  leur  querelle 
Rend  l'tjfectdu  combat  beaucoup  moins  hasardeux, 
Et  méfait  eflimer  la  gloire  eflre  plus  belle , 
D'efire  ajjeruypar  vous,  que  de  triumpher  d'eux. 

Car  fi  défia  le  Ciel  vous  rend  fi  redoutable y 
Que  la  me  fine  valeur  s* im  Une  à  vos  genoux , 
C'iftaJJè^pour pouuoirmt  dire  inimitable 
D e  me pouuoir  vanter  de  ne  céder  qu'à  vous. 

Grand  Rjy,  ceux  qui  fi  font  renommer  ctauantager 
Et  qui  par  leurs  explotéh ont l 'oubly  combattu, 
l\Jep  offiedent  le  lie  n  de  vous  pajjtr  m  age3 
Que  pour  fe  voir par vous furpajfer en  vertu. 

Etfoit  quvngra nd  efprit  en  vn  Prince  o nfiouhaitte- 
Ou  quonle  vue ille plein  de  dcjfeins  vertueux, 
Vous  paJfeZ  defiloing  la  trace  qu'ils  ont  faite y 
Que  Ion  admire  en  vous  ce  qui  défaut  en  eux. 

Ce  grand  zjïfars  des  François  dont  vous  prifles  naiffac? 
Vous  Uiffa  tant  de  gloire  en  quittant  les  mortels* 
Que fiï ambition fuiuoitvofirepuiffance^ 
Des  Ttyis plusrecule^vous  aurie^des autels. 
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Car  fi  par  la  valeur  tout  je  rend  tributaire £ 
'Lors  que  la  vertu  feule  en  eonduift  ta  àlion, 
Vvnepar  naturel  vouseft  héréditaire. 
Et  vous  pofifiede^  l'autre  en  voflre  inflrutfion. 

Croijfe^  donc  en  bon-heur{ficefl  chofie pojfible 
ghie  l'infinité  mefme  ait  quelque  accrotjjement  ) 
jifin  que  voflre  Himen  qui  nous  rend  tout  pat fiblc 
Aitvnefinfiemblableafion  commencement. 

PERSEE    A   L  A    R  O  Y  N  E. 
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PTÇinceffe  que  le  Ciel  ay  me  f: 'chèrement 
Quil  sappauurit  en  (  y  fi  ou rp^u<  ;    ht  vous  rendre, 
le  defeends  en  ces  lieux  p  \u      i  us  vc: r,       mtnt, 
Et  pour  vous  admirer  m  v  .-,».  ornant lomprcndre. 

Le  bruiél  de  vos  vertus  &  de  voflre  pouuoir 
jurpajjh  defilomg  les  termes  d'apparence, 
^ueceux  qui  nom  point  eu  le  bon  heur  de  les  voir 
Par  la  merueiUe  mefme  en  perdent  la  créance. 

Mais  ores  que  ievoy  tant  de  chafles  amours 
Rendre  par  ÏV'niuers  voflre  gloire  animée, 
le  disque  les eflecisfiurpajfem les difeours , 
Et  que  la  Venté  defiruit  la  Renommée. 

Car  vous  eftes  montée  en  vn  degré  fibaut* 
Que  celuy  qui  voudroit  louer  voflre  puijfiance , 
^Publiroit  le  parfaict  parleur  mefme  dejfiaut, 
Et  fa  témérité pluftoft  que  fia feieme. 
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Leur  doit  eflrevne fureté. 
Et  que  fa  dextrefipuiffante 
Gardant  les  Lyons  &*  les  Lys, 
Y  rendra  la  Paix  triumphante? 
Et  les  difcords  enfeuelis. 

Les 'Victoires  comme fubieflcs 
t^iarchent  partout  au  échues  luy, 
Croyant  les  Palmes  imparfaites 
§ui  ri  ont  point  leur  bras  pour  appuy* 
Et  moy  coureufe  £sr  vagabonde 
M! afferuis  cncor  à  fa  lojy 
Pour  ne  trouuer  rien  dans  le  monde 
Qui  me  donne  vnpareil  empley. 

Mais  encorce  que  plus  t  admire 
Eft  que  ce  grand  *JMaiftre  des  Dieux £ 
Ce 'puijjant Amour -,  dontWmpire 
S*  e fend  fur  la  terre  &  les  Cicux, 
^îyantfon  Sricelaiffee 
Jve  veut plus  rien  vaincre  icy  bass 
Q^fpa  ries  beauteTjpPerfee, 
Et  par  le  bruit  de Jes  combats. 

Vous  donc  de  quile  langage 
Deuance  la  gloire  &  les  coups, 
Si  vousâgn  o  reZ  ïmantage 
Jgue  ces  exploicls  ont  de  fus  vous. 
Venez  voir  vn  grand  Dieu  de  Thrace 
Derrière  fin  Charenchaifné, 
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Et  croye^  tous  qu'à  voflre  audace 

Cemal'heurefipredefliné. 

- 

Le  Dieu  qui  commande  fur  fOnde , 
[eluy  du  Royaume  noircy, 
Celuy  qui  porta  tout  le  monde. 
Le  Boueux y  &  Mercure  aùffi, 
S' eftans  oppofe^a  Perfee 
Quand  il  voulut  monter  aux  deux  t 
Ont  maintenant  leur  mainprejfee 
Des  fers  avilis  traînent  en  cesïnux* 

Grand  Roy  yie  tepourrois  bien  dire 
Qu'en  ce  combat  fi  glorieux 
Sa  valeur  efioit  en  telle  irey 
Etfon  ej^rit  fi  furieux 
Sine  pour  acheuerfa  vengeance* 
Si  Jupiter  neuf  point  eflé 
Celuy  qui  luy  donna  naijfance, 
21  l'euflpriue  de  liberté. 

Si  donc  il  te  vient  enpenfee 
'Defauuer  cesfoibles  eftrits , 
Fais  qu  a  genoux  deuant  Perfee 
Ils  quittent  le  nom  qu'ils  ontpms 

Luy  qui  ne  brufle  que  denuie 
De  rendre  feruice  afon  Roy, 
Leur  pourra  bienfauuer  la  vie 
Pour  la  rai/on  qu'ils  fonr-atoy >. 
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Qeferoit  dis-ie ,  au  iour  allumer  le  s flamb  eux s. 
Que  d'employer  pour  vous  des  louanges  efcrites  : 
Car  fît  on  ne  recourt  à  des  mondes  nouueaux, 
lin 'ejl  plus  de  pays  cachet  à  vos  mérites. 

le  tais  tant  de  beauté?  (*r  tant  d' attraits fî  doux  0 
Qui  feruent a  l'amour  d'amorce  (f)  de poinElure 3 
Car  ce font accident s plus du  Qielquedevous , 
Et  leur  perfection  vous  vient  par  la  nature*. 

*ïWais  comparans  vnpeu  des  autres  la  vertu  ^ 
is4  celle  dont  voflre  ame  &  voflre  Règne  abonde  y 
La  leurnefl  rien  quvn  vent  toutfoudain  abbatux 
Etla  voflre  vn  Soleil  qui  luit  a  tout  le  monde. 

Ks4ujfice  qui  fans  vous  nous  efloit  ennemyy 
*5l4aintenantauec  vous  chérit  noflre  alliance  : 
Et  Mars  efl  au  giron  de  venus  endormy3 
Cependant  que  voflre  œil  veille  dejjus  la  France, 

V Hymen  qui  vous  n)nitauplusfort  des  Guerriers*; 
Pourcequil  vient  de  vous  encore  vn  coup  arriue: 
tïiïais  il  efloit  pour  vous  couronné  de  Lauriers , 
Et  prend  pour  voflre  fils  des  couronnes  d'Oliue. 

Puijfe  vn  arbre fîjainSl  touflours  le  couronner  9 
lufqua  ce  qu'animé  du  dtfir  delà  guerre  y 
huy  me/me  par plaifîr  fe "vueille  pourmener ', 
Pour  dclaijjerauxfîens  l'Empire  de  la  terre, 
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Au  derrière  du  chariot  eftoient  affis  Mars,Her3 
cules,Neptune,Pluton,Vulcan,  &  Mercure.  Iupi- 
terauoitcommandéàces  Dieux  d'accompagner 
Perfée  en  ce  voyage.  On  auoic  eferit  en  grotte 
lettre  d'or  a  cofté  de  chacun  de  ce  s  Dieux ,  des  pa* 
rôles,  &  des  Eloges,  qui  tendoient  tous  à  la  gloi- 
re de  Perfce. 

Mars  eftoit  reprefentéauecfafalade,  faronda- 
che,facuiraffe,  &  fes  lambrequins.  Il  auoit  vn 
muffle  de  Lyon  fur  fes  efpaules,&  deux  à  fes  botti- 
nés.  A  cofté  l'on  lifoit  : 

^iot'ts  grferox. 

Parce  quilfautquVn  Capitaine  foit  clément,  & 
feuere  toutenfemble. 

Hercules  auoit  pour  coiffure  le  muffle  dvn. 
Lyon ,  dont  les  partes  luy  croiiToient  fur  le  yencre. 
Son  faye  eftoit  dvne  peau  de  Lyon,  &  portoit  vne 
maffuë  argentée  à  la  main.  L'éloge  eftoit  : 

Gloria  ftelliferi  conditje  margîne  cœli* 

La  gloire  &  la  vertu  s'efleuent  iufqu'aux  aftrcsi 
Neptune  eftoit  vcftu  de  fatin  blcu,parfcmé  d'et 
cailles.  Ses  cheueux  eftoient  efpars,  &audeiftis  il 
auoit  vne  couronne  de  verd  de  mer  en  façon  de 
rozeau ,  argentée  aux  bords,  il  tenoit  fon  trident  à 
Ja  main,  tte  à  fon  co lié  l'on  auoit  eferit  ce  s  mots: 

g>ua  monflrat  Neptuntts  iter. 

PourmonftierqueleCheualierfuiuantlespasdc 

ces  Anceftres 
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ces  A  nceftres  faira  tous lesiours  de  nouucllcs  coa- 
qucftes,&  fur  mer  &  fur  terre. 

Platon  paroiflant  en  cheuelure  noire^cV  portoit 
auffi  vne  couronnée  vn  feeptre  de  fer.  Au  deflbus 
on  lifoit  : 

Toft  funera  muet. 

Son  renom  fera  d  éternelle  durée, 
Vulcan  eftoit  veûu  d  Vn  fatin  tanné.  Sa  cheue- 
lure eftoit  roufle.  Iltenoitfon  martcauà  la  main. 
Les  mots  eferits  à  fon  cofté  eftoient  : 

%*Arma  dabo. 

Vulcan  luy  promet  de  luy  donner  des  armes 
comme  il  fit  iadis à  Achille. 

Mcrcute  auoit  vn  bonnettes aifles,&  vne  cap- 
peline.  Son  caducée  eftoit  garny  de  ferpents ,  & 
d'aines.  Les  paroles  eftoient; 

Laurum  Truàentia  pdrat. 

La  prudenceluy  prépare  les  lauriers. 

A  près  le  chariot  marchoient  deux  £fclaucs,ayat 
de  grands  colliers  d'or  au  col,  &  des  bracelets  de 
meline.  Ilsmenoiét  en  mainvncheualpintadel- 
le,  le  plus  beau  qu'on  ait  iamais  veu.  Il  auoit  deux 
ailles  blanches  au  dos.  Oeftoit  le  cheual  Pegaze 
tant  renommé  dans  les  eferits  des  Poètes,  qui  naf- 
quitdufangdeMedufc,  lors  que  Perlée  luy  eut 
tranché  la  tefte.  Bellerophon  le  prit  tandis  qu'il 
beuuokdcreaudePyrene,  &  s'en  feruit  en  plu: 

aa 
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iïcurs  expéditions .  &  notamment  contre  le  Chi- 
mère. Pegaze,  ayantdepuis  perdu  fan  m  ai  (Ire,  par 
vneauanture  pitoyable,  prit  fa  volée  vers  le  Ciel, 
oùlupiterluy  donna  place  parmy  les  Aftres.  Et 
maintenant  pour  honorer  les  triomphes  de  ces 
mariages,il  a  quitté  le  firmament,  6c  tout  le  mon- 
de l'aveu  enla  place  Royale. 

Vne  roche  toute  d'argent,  qui  fe  mouuoit,  6c 
marchoit  d'elle  mefme,fuiuoit  Pegaze.  Elle  eftoit 
couuerte  de  verdurc,où  l'on,  auoit  naïuement  re- 
prefenté  vn  grand  nombre  d'animaux,  comme 
lézards,  viperes,crappaux,canchresjefcrcuiccs,&: 
coquilles  toutes  releuees  d'or  6c  d'argent.  Cefte  ro- 
che iettoit  par  interuales  demandes  exhalaifons 
de  feu.,&faifoit  iaillir  en  haur,quatrc  iources,deux 
devin,&  deux  d'eau.  Ces  fourbes  reprefentoient 
l'abondance,  qui  deuoient  déformais  regorger 
en  ces  deux  puifTants  Royaumes,  par  le  moyera 
de  l'alliance  de  leurs  Princes/Les  couleurs  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne  eftans  figurées,  par  le  Blanc,  6c 
par  le  Rouge. 

LamefmeRocheflottoitdedansvnemer,  qui 
auoit  vnefclat  d'argent.  Elle  auoit  dixhuid  pieds 
de  hauteu  r.Derriere  eftoit  attaché  l'Orque,M  on  - 
ftre  Marinjong  de  plus  de  quinze  pieds,  tout  Ce- 
rné d'efcaiiles  d'argent ,  battant  des  aifles,&  tirant 
toufiours  aux  abbois  de  la  mort,  fans  pouuoir 
mourir.,  afin  de  feruir  de  perpétuel  trophée  au 
Chevalier.  Vn  dard  perçoit  de  part  en  part 
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le  col  de  ccMonftrc,&  le  fang  en  couloit  des  deux 
collez. 

En  fin  pour  accompagner  le  triomphe  mar- 
choient  douze  haultbois  vertus  de  facin  verr.  Il  y 
auoitaudeflTusde  la  morefque  d'argent.  Chacun 
de  ces  haultbois  auoit  les  cheueux  efpars,  &  vn 
chappeau  defueilles  de  chefne,  canetillez  d'or, 
&auec  des  glands  d'or.  C'eftoient  les  Dieux  des 
Forefts ,  &  des  boccages. 

Tandis  que  cefte  partie  faifoit  le  tour  accouftu- 
jnéduCamp.  Perfée  fe  preparoit  pour  combat- 
tre les  Chcualiers  de  la  Gloire  mais  on  luy  dit  qu'il 
falloit  attendre  que  ceux  qui  auoient  fait  leur  en- 
trée auant  luy,  parurent  les  premiers  fur  le  lice.  Sa 
partie  ferengeadoneques après  les  cheualiers  du 
Lis,  où  il  attendaucc  impatience  de  rendre  tef- 
moignagedefavaleur&defonadreffc. 
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LE  N  T  R 

DES     AMADIS 
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COMME    ^AMADIS    DE    GAVLE 

&  *^Amadis  de  Grèce  font  porte^par  les  charmes  de 

la  Reine  d'^rgenes,  ^rd'l^rgande  la  Defconu'ë 

dans  la  Tour  de  ïlJniuers  au  Camp  de  U 

place  Royale. 

C  H   À    P.     XXIII. 

E  s  généreux  Princes  de  Gaule 
après  auoir  vaincu  tout  le  mon- 
de ,flefchiflbicnt  à  la  fin  fous  les 
infenfîbles  efforts  du  temps.  V  ne 
longue  fuittc  d'années  auoit  mi- 
né ccfte  vigueur  héroïque  ,  nu* 
auoit  dompté  tant  de  GeantsA'  tant  de  Monftres. 
DefiaJa  mort  inhumaine,quinefpargne  non  plus 
les  Achillesqueles  Therlites,  faifoitdefTeing.fur 
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L?  Romant  des 
la  vie  cîc  ceux  , qui  par  leurs  combats  luy  auoienr 
immolétam  de  victimes,  quand  Zirphee  Reine 
d'Argenes3&  Vrgandc  la  Deconuë, qui  par  la  for- 
ce de  leurs  enchan terriens faifoientretrograderles 
Aftres  &les  faifons,confiderantsque  l'âge  de  ces 
Princes  approchoit  de  l'Occident  fe  refolurent  de 
lareftablirenfon  Midy.  Elles  firent  recherche  de 
tous  les  remèdes,  qui  pouuoient  feruir  pour  repa- 
rer les  deftauts  de  la  vieilleffe.  Et  pour  venir  plus 
facilement  à  bout  de  leur  defleing  elles  s'arrefte- 
rét  auprès  de  la  fontaine  des  Amours  d' Anaftarax, 
en  vn  lieu  où  paroiiToierat  encorcs  les  ruines  d'vn 
baftiment  que  le  peuple  de  ce  pays  croyoit  eftre 
les  mafures  de  la  tourde  Babel.  A  près  que  laRei- 
ne  eut  d'vn  grand  cercle  enuironné  tout  le  lieu 
auec  vne  branche  de  houx,  &  marmotté  certaines 
paroles,cV  qu'Vrgâde l'eut  parfumé  auec  du  myr- 
rhe^ de  Tencés^lles  commaderent  aux  Démons 
fur  qui  leurs  charmes  ont  vnpouuoirabfolu,de 
leur  baftir  vneTour3pour  y  enfermer  les  Amadis, 
auec  ceux  qu'elles  defiroient  raieunir.. 

S'il  y  eut  iamais  de  belles  prifons,  cefte-cy  lefut, 
c^mmevn  ouuragc,  qui  n'eftoit  point  fait  de  la 
main  des  hommes.  Les  Eléments  y  regnoient  dV- 
ne  fi  égale  température  que  le  Printemps  y  eftoit 
éternel.  Les  ieux  ,&  les plaifirs  qu'on  y  auoit  atta- 
chez, auec  des  chaifnes  de  rozes^cx:  de  fleurs .,  y  fài~ 
foient  couler  les  fiecles  comme  lesannees.  L'Em- 
pereur Amadis  de  Grèce  lifànt.  vn  ipur  dans  les 
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ProfetiesdeZirpheequelhiftoire  des  auantures 
de  luy  &  de  Ton  ayeul  Amadis  deuoit  eftre  obfcur- 
cie  par  les  fameufesconqueftes  d'vn  Héros.,  qui 
defeendroir  de  leur  raee,en  demande  le  nom  àVr- 
gandc.  Elle  luy  apprend  que  cefte  Prophétie  en- 
tendoitparlerd'vnLovYs^quidoitvniourredui- 
retour  le  monde  en  vne  feule  Monarchie,  &luy 
dit  que  fes  Efprits  luy  auoient  reuelé,  que  ce  Mo- 
narqueâparraduisdelaReinefaMere.,la  plus  fa- 
gcPrincefTequcleCiel  ait  iamais  produi&e  ,  ef- 
poufoit  l'Infante  des  Efpagnes,que  toutes  JesGra- 
cesont  foigneuicment  formées,  afin  qu'auec  vne 
gloire  réciproque  il  poffedaft  la  plus  accomplie  de 
toutes  les Beautez  du  monde,  comme  elle  pofle- 
deraleplusvaillantdetousceux  qui  porterentia- 
mais  le  tiltre  de  Monarque.    Elle  luy  conta  puis 
après  comme  toutes  les  âmes  genereufes  eftoient 
conuiees  dallera  ce  mariage  pour  efpreuuer  leur 
addreiTc  cotre  les  Cluualiers  dont  elle  leu  r  fit  voir 
le  Cartel.  Il  n'auoit  pas  acheué  de  le  lire  que  ce  gé- 
néreux Cheualier  à  l'ardente  efpce  fut  faify  dvn'fi 
violent  defir d'employer  fes  armes  en  vne  occa- 
fîon  fi  remarquable, qu'après  auoircommuniqùé 
fon  deffein  à  ion  ayeul  Amadis ,  il  côtraignit  Vr- 
gandede  leur  accorder  Mue  de  cefte  delicieufc 
captiuité ,  &  de  leur  promettre  de  les  conduire  en 
France , quand  il  en  feroit  temps. 

Lors  que  les  Princes  de  fa  maifon  furent  aduer- 
i:isdc  leur  entreprife  ,  ils  s  offrirent  tous  de  les  af- 
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fifter ,  pour  auoirpart  à  la  peine ,  &  à  l'honneur 
qu'ils  receuroienc.  Mais  ils  ne  vouluréc  point  d'au- 
tre copagnie  que  celle  du  valeureux  Galaor  (qu'ils 
prierentd'eftreleurMarefchaldeCamp)  de  peur 
qu'eftant  deicouuerts  par  le  bruid  dvn  plus  graad 
équipage,  ils  ne  perdirent  le  plarfir  de  combattre 
les  Cheualiers  de  la  Gloire,  qui  naur  oient  pas  la 
hafdieflc  de  les  attendre,  s'ils  auoient  la  cognoif- 
fance  de  leur  valeur, 

Vro-ande  falloir  vne  fois  delTeing  de  les  faire 
promptemét  porter  dans  vn  chariot  volant:  mais 
d'vncofté  les  Princes  enchantez  defireux  de  voir 
le  Monarque  dont  elle  leur  predifoit  tant  de  mer- 
ueilles  :■&  d'autre  par  Oriane ,  Niquee ,  Briolanie, 
auecles  autres  PrincelTes  defireulcs  de  voir  celle 
digne  Reine  dont  tout  l'Vniuers  vante  la  pruden- 
ce &  labeauté,  l'imporruneren  t  de  telle  ib rte,que 
po.ur  complaire  à  tous,  elle  ferefolut  de  faire  por- 
ter laTour,ainfi  quelle  eftoit  le  iour  de  cefte  fede^ 
au  lieu  ou  elle  fedeuoit  célébrer.  Les  Démons  qui 
auoient  efté  occupés  à  la  baftir,  furent  encores 
employez  à  la  tranfporter.  Le  traid  décoché  de 
la  main  d'Vn  puiiïant  Archer,  ne  vole  pas  plus 
vifte  quelle  couroit  par  lavuide  région  de  l'air. 
Les  Bergers  &  les  autres  perfonnes ,  qui  font 
leur  demeure  aux  champs  eftonnésde  cefte  mer- 
ueille:  mais  plus  encores  du  bruicl:  que  faifoient 
lesEfprusenlaportant/eprofternoientàterre,& 
auec  des  vœux  imploroient  TalTiftance  duCiel^de 
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crainte  qu'ils  auoient  que  cefte  prodigieufe  Ma- 
chine, ne  tobaft  fur  eux^  ne  les  accablaft.Quand 
elle  fut  prés  de  la  place  R  oyale^elle  fe  planta  à  l'en- 
trée du  grand  Pauillon,  &àl'inftanton  vitouurir 
vne  grande  Porte,  &abbaiffervn  Pont,  &  fortir 
DomGalaorMarefchalde  Camp  des  Cheualiers, 
accouftré  <k  fuiuy  en  la  forte  que  vous  verrez  au 
chapitre  fuiuant. 

COMME  LE  ROY  DE  SOBRADIZB 

demande  le  Çamf)f>ourles%^4madi$. 

€  H  A  P.    X  X  1 1 1  I. 

Es  Barrières  du  Camp  ayans  efté 
ouuertesau  RoydeSobradize,on 
le  vit  entrer  par  la  porte  du  pa- 
uillon  Royal.  Il  portoit  vne  rou- 
pille de  fatin  bleu  toute  couuerte 
de  broderie  d'or.  Son  pourpoint 
eftoit  de  toile  d'or.  Ses  hauts  de  chauffes  de  fatin 
bleu,  enrichi  de  pareillebroderie.  Le  cordon  de 
fonchappeau  eftoit  de  riches  diamants.  Il  auoit 
encoresvne  enfeigne  de  pierreries,  6c  le  grand 
bouquet  d'aigrettes.Il montoit  vn  cheual  d'Efpa- 
gne^nharnaché  de  velours  bleu,  couuert  de  bro- 
derie d'or.  Huicl:  EftafiSers  eftoient  autour  de  luy, 
veftus  de  velours  bleu  chamarré  de  clincajit  d'ar- 
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gent.  Leur  Toque  eltoit  de  mefme.  Son  Efcuyer 
venoic  après  veftu  de  mefme  efloffe, couleur,  & 
femblable  enrichifïcment.  Le  harnois  de  fon 
cheual  eftoit  de  velours  bleu  couuerc  de  clin- 
cant  d'argent.  Quand  il  fut  paruenu  deuant 
l'efcliaffaut  des  luges,  &  qu'il  les  eut  fa  lu  ez,  il  mit 
pied  à  terre  &  s'en  alla  faire  la  reuerâce  à  leurs  Ma- 
ie ftez.  Apres  il  leur  expofa  comme  Amadis  de 
Gaule  &  Amadis  de  Grèce  les  fupplioit  de  leur 
permettre  l'entrée  du  Camp,pour  y  combattre  les 
Cheualiers  de  la  Gloire.  A  yant  obtenu  ce  qu'il  dc- 
mandoit  il  s'achemina  vers  la  Tente  des  Tenants> 
à  quiil  fit  voir  ce  Cartel: 

LES     AMADIS 

A  V  X     CHEVALIERS     DE 

LA     GLOIRE. 

E  S  Trophées  quevojlre  dejfaicle  nous  pro- 
met 9firoient  mefàrifables  a  noflre  Ambition  fi 
_|  'vous  eftie?  aujji  mal  adroicls  gendarmes  que 
mauuais  interpréta  des  Oracles.  Vo\jtre  vanité  vous 
trompe.  TJous  rie  fies  pas  les  Cheualiers  de  la  Gloire.  Ce 
tiltre  n'eft  deu  qua  nous  qui  en  fommes  les  Enfans.  C'efl 
nous  que  les  Deflins  appellent  a  la  garde  du  Palais  de  la 
Felkhécomme  en  ayants  ouuert  les  portes  par  vn fi  grand 
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nombre  de  victoires ,  que  la  Renommée  Je  plaint  dauoir 
trop  peu  de  langues  pur  les  publier.  Lors  que  vofire  va* 
leur  comme  la  nofi refera  cognuë  aux  lieux  mefmes  ou  le 
Soleil ne l'efi pas:  vous  pourre^nous en diftuter  l'entrée* 
toutesfois  vainement.  Vos  ref fiances  contre  nous  ne  gai- 
gnerontque  de  la  honte  $  malgré  elles  il  faudra  que  vous 
aduouyes 

Que  la  beauté  que  vousreuereznepeuteftrc 

fanspareille.ficeneftlamefmequenousado- 
rons. 

Etfîc'eftelle,  que  ceftvnobied  trop  efcla- 
tant  de  lumière  pour  la  foiblciTe  de  vos  regards. 
Que  noftre  valeur  qui  monte  bien  haut  par 
delîus  la  voftre,  luy  fournira  toufiours  deforr 
iuftesiubic&s  de  vous  dédaigner. 
BtanousdevousconfeiUerdyeuiterles  efforts denos  lan- 
ces ,  à  qui  vous  ne ff  auriez  efchapperauec  la  vie,  que  nous- 
dejirons  de  vous  laiffer  :  puis  que  fans  doute  voftre  audace 
procède  de  l'opinion  que  vous  auie^  que  nous  n\ fiions 
plus  au  Monde.  Si  vous  nous  eujjie%  encore  s  veus  dans  U 
TourdelVniuers,  ouvousnous  aurie*^  excepte?  devo- 
ftredeffy,  ouvousnaurie^  pas  fait  vne  entreprife,qui 
ne  peut  faillir  d'efirefuiuiede  regret,  &  de  repentir. 

A  MA  DIS    DE    GAVLE, 
AMADIS    DE    GRECE. 

Lors  que  les  Tenants  eurent  leu  ce  Cartel ,  Dem 
Galaor  s-é  retourna  vers  la  porte  du  pauillô  Royal, 
pour  y  faire  entrer  les  Arnadis  en  ceft  equ  ipage. 
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DE     LE  QV  1  P  P  AG  E     DES 

t^Amadis. 

C   H  A  P.     XXV. 

Runeo  de  bonne  Mer  aide  de  Ma- 
refchal  de  Camp  encra  le  premier. 
Il  eftoit  veftu  de  fatin  vert  couuert 
de  clincant  d'argent.  Le  harnoisde 
fon  cheual  eftoit  de  mefme  eftofFe, 
&  de  pareil  enrichiffement. 

Apres  venoient  douze  Trompettes ,  veftus  de 
cazaques  de  fatin  incarnat  gauffré,.  Leurs  pour- 
points eftoient  de  toile  d'or.  Leurs  coiffures 
eftoient  faites  en  meuffles  de  Lyons  dorez,garnies 
d'aigrettes.  Ils  portoient  à  leur  coftéfefpee  dorée. 
Leurs  bottes  eftoient  blanches .,&  leurs  cfperons 
dorez. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  vingt  Turcs,  habillez  do 
longues  robbes  de  fatin  de  la  Chine  incarnat, 
blanc  &b!eu.  Leu r  coiffure  eftoit  vn  Turban  de 
mefmeeftoffe.  Leurs  bottines  eftoient  blanches, 
llsmenoicnten  main  auec  des  courdons  de  foye 
incarnate,  (eruant  de  reines,  dix  cheuaux  d'Efpa- 
gnecaparaffonnez  de  velours  incarnat,  enrichi  de 
clincant  d'or.  Chafque  cheual  eftoit  conduid  par 
deux  de  ces  Turcs,  &  auojc  de  grandes  plumes 

blanches 
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blanches  fur  la  tefte,  &  fur  chafquc  plume  trois 
aigrettes.  Les  mors,  &les  eftners  de  ces  cheuaux 
xftoicnttous  dorez.  La  Reine  Pintiquineftre,qui 
eftokdanslaTourderVniuers  auec  Perion  Roy 
de  la  grande  Turquie,  auoit  prie  les  Amadis  de  fe 
feruir  de  ces  Turcs  pour  mener  leurs  grands  che* 
uaux,  parce  qu'ils  eftoient  les  meilleurs  Palefre- 
niers du  monde. 

Douze  Haultbois  marchoient  après  veftus  dvnc 
iuprauefte  àla'ntique  de  fatin  incarnat  gauffré. 
I-eurs  coiffures  eftoientarriftement  faites,  en  Py- 
ramides de  toile  d  or  incarnat  te,  Darinel  menoit 
la  trouppe  auec  fon  rebec. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  douze  Pages  veftus  de  dou  - 
ble  faye  court,  &longde  velours  incarnat.,  cou- 
uert  autant  plein  que  vuide  de  clincant  dor.  Ils 
auoient  des  toques  de  mefmevelours  chamarréde 
pareil  clincant.  Elles  eftoient  parées  de  plumes 
blanches,  &  d'aigrettes.  Leurs  cheuaux  eftoienc 
.caparaçonnez  de  mefme  que  ceux  que  les  vingt 
Turcs  menoient  en  main,  &  auoient  de  fembla- 
blespannaches.Huiâ:  de  ces  Pages  portoient  des 
lances  auec  des  banderoles  remplies  des  chiffres 
des  deuxCheualiers.  L'onremarquoit  deux  De- 
uifes,  en  deux  de  ces  banderoles.  Le  corps  de  l'vne 
cftoit  vn  enclume,qui  battu  inceflfamment  iettoit 

cftincelles  de  feu  :  l'ame  eftoit  en  ces  mots: 
SENPRE     SALDO. 

Cefte  Deuife  appartenoit  à  Amadis  de  Gaule,qui 


Le  Roman  des 
fut  le  plus  fidelle  chcualier  de  fon  temps. 

L'autre  Deuife  eftoitvniardinremply  de  rozes,. 
&  de  foucis:  d'oeillets  &  depenfees,  qu'vne  main* 
cœuilloit  indifféremment,  &  en  faifoit  vn  bou- 
quet. A  cofté  Ion  lifoit  ces  paroles: 

A  S  S  I    VAN     MIS    A  M  Q  R  E  S. 

Deuife  qui  conuient  fort  bien  à  Àmadis  de  Grè- 
ce, que  les  loixd'vnc  feule  Dame  ne  fceurentîa- 
maisarrefter. 

Deux  autres  Pages  portoiem  les  Efcus  ou  les  ar- 
mes de  leurs  maifons  eftoient  peintes.  Arcalaus 
l'Enchanteur  les  leur  defroba.  lefpcrc  de  les  re- 
cour'erbien  tofl;  par  le  moyen  dJ  A  lquif,&  de  vous 
en  faire  part. 

Les  deux  autresPagesportoient  leurs  Efcus3.ou 
eftoient  leurs Deuifes, 

DEVISE  D'AMADIS    DE  GAVLE 


L 


A  Deuife dïAmadis  de  Gaule  con/îfioit  en  vnQren* 

gerfouffépar-vn  vent  dû  tJMidy  3<&tn  ces  parole*. 

LiETALI    AVT   L^EDIMVR   A-VRA 


DEVISE  DAMA  DIS  DE  GRECE. 

AMadisdeGrece  auoit  pour  corps  de  Deuife  vm 
Victoire y  ayantdes  aijles  attachées  l'vne  auec  ï&u* 

tre.  L ame  conçoit  en  ces  paroles. 

PARA     SIENPRE. 

Quand  les  Pages  furent  entrez,  on  vit  ÎAconîi-' 
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îientparoiftre  Vrgandeladefconnuë.  Elle  eftoit 
veftue  à  l'antique  d'vne  robbc  de  fatin  noir ,  auec 
des  bandes  de  toile  d'argent»  Sa  coiffure  eftoit  vn 
chapperon  à  longue  queue  de  velours  noir  figuré. 
Elleportoit  vne  petite  fraize  peinte  de  bleu  à  la 
mode  de  Flandres.  Au  refte  elle  eftoit  montée  fur 
lTndryague.,monftrehorrible,&efpouu3ntable, 
qui  iettoit  par  les  narines,  &  par  la  bouche ,  flam- 
me &fumec,  noire  cVefpailTe.  Ce  prodige  auoit 
laface,levifage,  les  mains,  &  les  pieds  tous  cou- 
uerts  de  poil  corne  vn  Ours.  Le  refte  de  fon  corps 
eftoit  remplydefcailles  dures,  &  fortes.  Ilauoic 
des  ailles  fur  fon  dos  il  grandes ,  quelles  le  cou- 
uroient  comme  d'vn  bouclier.  Au  dciïbus  luy  for- 
toient  despieds,  des  bras,  &  des  mains  auec  des 
ongles  pareilles  à  celles  d'vn  Lyon.  Sesyeuxrelui- 
foient  comme  deux  eharbons  ardants.  Il  auoit 
desdens  crochues., comme  lesdeffences  d'vn  fan- 
glier.  La  Magicienne  qui  eftoit  montée  deffus,  te- 
noitàlamain  vne  baguette  dot  elle  frappoit  l'air, 
&  à  mefure  queileremuoitfabaguette)&  qu'elle 
marmottoit  certaines  paroles  la  Tour  de  l'Vni- 
Mers  marchoit  après. 
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DESCRIPTION   DE   LA  TOVK 

de  tVmuers. 

G   H    A    P*     XXVI, 

A  Tovr  de  l'Vnivers,  rare 
&  admirable  Machine  eftoit  h 
fepteftagesefleuez  Tvn  fur  1  autre, 
reprefentans  les  Cieux  des  fepr 
Planettes.  Au  premier  ony  voy- 
ait la  Lune,  portée  en  triom- 
phe, fur  vn  char  d'argent  traiiné parfix  cheuaux 
bruns.  Plufieurs  Dieux,  Demy-dieux,  Nymphes, 
Roys  &  Reines,  Princes  &  PrinceiTes,  &  autres 
pîer(onnesqualifiees.,quiauoient  aimé  le  change- 
ment Taccompagnoient  :  chacun  ayant  lare  au 
poing  ,&  làtroufTeaucofté  auec  toute  forte  d'e- 
quipage  feruanc  à  la  chaiTe.  Tous  marchoien  t  fans 
ordre ,  &  celuy  qui  eftoit  tantoft  à  la  tefte,fé  treu- 
uoit  incontinent  au  milieu,&  puis  au  derrière  fui- 
uant  qu'il liiy  venoit  en  fantaifie.  Protee  portoit 
leur  Dèuife,dôc  le  corps  reprefentoit  vnc  girouet- 
te fouftenuededeuxioncs,  plantés  fur  les  cornes 
d'vn croiflant , oui  on  auoit  grauéecs paroles, (er- 
uants  dame  à  la  Deuife- 
MI    MVDANCAy  MI    CONSTANCIA. 

Mercure  eftoitau  fécond  dans  vn  chariot  tiré 
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par  quatre  Pies.  Il  eftoit  fuiuy  d  vnc  trouppe 
d'hommmcs^veftus  de  longues  robbes  noires,  6c 
toutes  defehirees.  Leurs  cheueux  eftoient  tous 
crafleux ,  &  mal  peignez.  A  les  voir  on  iu^eoit 
auffi  toft,qu'ils  eftoient  des  Poètes.,  des  Orateurs, 
des  Alquimiftes^cV  des  Philofophes^à qui  l'amour 
des  chofes hautes  &  releuees  fait  quitter  le  foing 
des  terreftres.  Leur  Deui'c  eftoit  vncœurauec  des 
aiflesj&àcoftéronlifoitcesmots: 

AD    SYDERA     FERTVR. 

La  Belle  Venus  cftoit  portée  au  troifiefme  dans 
Vn  char  de  triomphe  j  orné  de  rozes,  cVde  violet- 
tes, &traifné  par  quatre  Colombelles.  Vne  infini- 
té deperfonnes  de  tout  âge,  fexc,&  condition  luy 
offroient  des  vœux.  Les  vns  eftoient  ioyeux  :  les 
autres  malcontens  :  d'autres  balançoient  entre 
l'efpoir  &  lacrainte/uiuant  qu'elle  leurauoit  ietté 
desœilIadesdamour,ou  dedefdain,  ou  qu'ils  en 
auoient  receu  de  la  faueur^ou  du  refus.Ils  portoiet 
pour  deuife  ces  vers: 

I'eftere  tout,  &Ji  riej]>ererien: 
\Stmour  mefaifï ,  &  de  mal  &  de  bien. 

Au  quarriefme  eftageTon  voyoit le  Soleil  cou- 
ronné de  rayons,  &  porté  dans  vn  chariot  ardenr, 
&lumineuxtraifné  par  quatre  cheuaux,  quiiet- 
tôient  par  la  bouche ,  &  par  les  narrines  de  rouges 
fi°rsde feu.  L'Aurore  marchoit  deuant  auec  vn 
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vaze  rcmply  de  fleurs ,  qu'elle  femoic par  f  OrifbnJ 
Derrière  cftoit  Phaeton,  Empedocle/Trimegifte, 
&  autres  qui  ont  fuiuy  la  ver  eu  &  porté  leurs  ef- 
prits  à  des entreprifes1grandes& magnanimes.  Le 
corps  de  leur  Dcuifc  eiloitvn  Icare  tombant  dans 
vne  mer,  &  regardant  neantmoins  toufiours  le 
SolcïLj-'amc 

NIPORSVERTENIP  ORMVERTE. 

Mars  le  Dieu  des  batailles  armé  çle  toutes  pièces, 
ébranlant  vne  lance  en  main  prefidoit  au  cin- 
quielmceftage.  Son  chariot  eftoit  tiré  par  quatre 
Tvores.  Bellpnne  le  luiuoit  accompagnée  des  ar- 
meesdes  Aflfyrieris,  des  Perles,  des  Grecs,des  Ro- 
mains,des François 3 des  Efpagnols,  &  des  Turcs. 
Parmy  ces  trouppes  guerrières  paroiflbit  vn  hom- 
me plus  grand  que  les  autres,  &dvn  regard  fore 
affreux.  Quelques vnsleprenoient pour  Mandri- 
card;  les  autres  pour  Fierabras:  mais  ie  croy  que 
c  eftoit  Rodomont.  Il  portoit  vne  bannière  ou, 
Ion  auoit  eferit  en  lettres  rouges  ; 

RIOS  DE  SANGRE,  SIERRAS  DE  CVERPOS. 

AufixiefmeregnoitIupiter,aiiis  dansvnchar 
d'yuoire.traifné  par  des  Aigles.lltenoit  delà  main 
gauche  fon  JEgide,  &  de  l'autre  fon  foudre.  Vne 
multitude  de  perfônes  ioyeufes ,  &  en  bon  poinct 
le  fuiuoiem.  LeTroyen  Gammedes  eftoit  parmy 
elles ,  qui  d'vn  vitàge  riant  leur  vexfoit  de  main  ea 
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mainleNe&ar  à  pleines  couppes.,  ©U  l'on  auoit 
grauéen  lettres  d'or  ces  paroles: 

Sauter ^  danfer, faire  l'amour 
Boire  bon  vin  blanc  $  vermeils 
Et  ne  faire  rien  tout  le  iour 
Que conter  efeus  au  Soleil. 

'  Le  fcptiefmeeftage  eftoit  occuppépar  Saturne, 
que  le  nobre  des  anneesauoit  redu  tout  perclus, & 
coût  cafle.Le  bon-homme  tenoitvne  grande  faux 
à  la  main,ou  paroiffbient  en  grolTelettre  ces  mots: 
h  fauche  tout.  Son  chariot  eftoit  t.raifné  par  douze 
Tortues,  &  (uiuyd'vne  infinité  de  Bâqùiers,fouil- 
leursde Mines,  Vfuriers^&autresauares,  qui  ne 
fefoucientny  d'honneur.,  ny  de  réputation pour- 
ueu  qu'ils  en  ay ent  *.  Leur  Deuife  eftoit , 

QJiEREND  A    PECVN I  A    PRIMVMEST 
VIRTVS     POST    NVMMOS. 

Au  fommet  de  ces  cftages  eftoit  la  Mort  hy- 
deufe&efpouuantablequitenoitd'vne  main  vn 
dard  empané  des  plumes  d'vn  vieil  Gourbeau.Elle 
fouloitaux  pieds  des  feeptres,  des  couronnes,  & 
des  tyares.  des  leuiers,des  focs^des  charruëSjdes  ar- 
mes, des liures,&vne infinité  d outils.  A  l'autre 
main  elle  auoit  vne  Zagaye^auec  vne  banderole., 
©ulonlifoitces  vers: 
l'égale  tous  les  iour  s  les  feeptres  aux  leuiers, 
Mtriefgargne  les  Rois,  non  plus  que  les  Bouuiers. 
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Lors  que  la  Magicienne  Vrgande  fut  près  de 
rEfchaffaut  de  leurs  Maieftez,  elle  fie  faire  va 
grand  faut  à  l'Endryague,  &  après  elle  prefenta 
ce*  vers  à  leurs  Maieftez,  en  fauc  ur  des  A  madis. 

f^>e<A>t  *&*>  <<*>î<<*/»  *<*>5«*>5ev*>5  evjjk>îev*>3  <v*»ev4^»î  ev*fe*e<A/ji 
v*V«ra»v  ««^v  **&»<*&*  w^îwïfrV'v^fv»  v^vvijiv  «*^v=*^v  v*vsr*v. 

A  V    ROY. 

R A  ND  Pr/wce ,  unique  foing  de 
AfarSy 

Voicy  les  vainqueurs  des  hasards, 
Qui  veulent  vous  auoir pour  maiflrey 
De  qui  l'heur  à  la  force  ioincl  9 
Faiéi  que  la  terre  les  croit  eftre 
Tlus  que  les  hommes  ne  font  point. 

Leurs  hraSj  ton fours  victorieux» 
Comme  vn  tonnerre  furieux 
t^iet  en  pièces  quoy  qu'il  ajfaiOe^ 
Jlpaue  les  plaines  de  morts y 
Et  rieft  ny  rempart y  ny  muraiHe9 
Qui  nef  oit  verre  afes  effors. 

JOhonneurMui  de  leur  vanité 

E fia  feule  diuinitéy 

En  ceflefefle  les  ameiney 

Ou  leur  valeur  veut  tefmoigner, 

Quafapuiffanccplus  qu'humaine, 

Vn  monde  cft facile  a gaigner. 
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xAluec  quels  ejfecls  merueiUeux 
*A  la  honte  des  orgueilleux, 
N'y  produiront-ils  pas  leur  gloire  ? 
Efionnant  l'incrédulité 
De  ceux  qui  blajmentleur  hyfloire 
D'auoir  trop  peu  de  vérité. 

Si  vofirefaueur  luit  fur  eux 
%^A  tous  vos  de/irs  généreux, 
Vous  treuuere^  leur  s  forces  prefles, 
Alors  que  les  ans permettront  £ 
isiux  couronnes  de  vos  conque fles, 
D'ejlre  l'ombre  de  voflre front. 

Terfonnc  nepeutconceuoir9 
Combien  il  leur  tarde  de  voir  9 
■L'efîay  de  vos  premières  armes  > 
A  qui  le  Ciel  a  tant  promis , 
Qu'il  enfaicl  répandre  des  larmes 
Aux  mères  de  vos  ennemis" 

Croiffe^grand  Prince, &  vous -fer ueT9 
En  nos  dejfeins plus  releue^ 
Deleurineuitable  efyee, 
DontïVniuers  en  [es  deux  bouts, 
Si  pour  vous  elle  eft  occupée, 
Entendra  retentir  les  deux  coups, 
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A  LA  REYNE. 

OLE  IL  de  ÏVniuers  Reine  dont  le  mérite  3 
Le  deuoirdes  François  iour  &  nuicljollicite 
D 'honorer  vo (Ire  nom  de  temples  ft)  de  vœux: 
^Tarvous  >  d'vnheurji grand ,  ce  peuple  a  iouyjfance,,. 
Qu^ne  iujle  douleur  forcera  nos  neutux 
De  reprocher  aux  Dieux  leur  tardiue  naijjance. 

Qe  démon  tout-voyant, par  qui  iefçay  les  chofès 
Que  les  fatalité^  ontfagement  enclo/es 
7) ans  les  obfcurs  nuisis  desjtecles  aduenir9 
Des  l'aimable  Orient  de  voflre  belle  enfance. 
Apprit  a  mon  ejf  rit, que  vous  deuie%  tenir 
En  vos  puijjantes  mains  lefceptre  delà  France. 

t^kfefmes  que  ce  grand  P  rince  3  en  qui  la  terre  efpere 
D  admirer  vos  vertus  ,& 'celtes  de Jon  père, 
Naiflroitdu  chafle  liai  de  vosfainfles  amours , 
Et  quauantquil  aitfaiB  la  moitié  de  la  cour  Ce 
Que  lafaueurdu  Qelapromife  àfes  iours 
Il  dompter  a  le  Nih&  treuuerajajource, . 

Mais  les  proJj)eritez>qui  luyfont  deflinees3 

Du  bien-  heureux fuccez.de  ces  grands  Hymenees^  : 

Qu'on  célèbre  auiourd'huy  doiuent  toutes fortir, 

Etceluy  qui  ne  donne  vnepreuue  vifible3 

De  chérir  cefle  ioye3  &  de  la  rejjentiry 

S'il  ri  a  le  cœur mefchantj, a-il pas  infenfibleï 
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De  moy  dontlapenfee  a  tous  moments  afyire. 
De  voirdeiouren  iour prospérer  ceji  Empire y 
Que  ie  m  offre  contente  aux  clarté?  de  vosyeux, 
xs4  qui  ie  viens  monfirerle  pouuoir  de  mes  charmes, 
Que  kfoing  de  vous  plaire  afaiél  ambitieux 
D'efiaUeren  ce  lieu  le  miracle  des  armes. 

Pouriouyrde  l'ejfeéld'vnefi  beUe  enuie 
D  eputs  mille  ans  entiers ,  lay  conferuéla  vie 
Dans  l'enclos  d'vne  tourna  deux  Au4nturiers> 
*Deux  Amours  en  lapaix,&  deux  Mars  en  laguerre. 
Sans  qui  verroit-onpas3  &  Myrthes  &  Laurier  s  y 
Refufer  aux  mortels  decro'ifirefur  la  terre f 

r  -      7  •  il  1 

Les  voicy  les  vainqueurs  des  hautes  aduantures^ 
Qui  viennent  deuant  vous ;  faire des fepultures 
%^A  tous  les  enuieux  de  leur  bruiél fans  pareil, 
Qui  leur  veut  nfifler,  ignore  leurs  vaillances 
Et  napas  (  comme  moy)  veufouuent  le  Soleil 
Craindre  dejlre  bleffe  des  efclats  de  leurs  lances, 

Euiter  leurs  efforts  qui  pareils  a  la  foudre 
A.  tant  de  fiers  Géants  ont  fait  t/j  ordre  la  poudre . 
Et  beaucoup  de  prudence  aux  cœurs  les  plus  hardis. 
La  terreur  &  ïeffroyjont  toufîours  a  leurfuitte3 
Et  fans  armes  nyfang  >  lefeulnom  d'Amadis 
D  onne  a  fes  ennemis  oulamort  oulafuyte . 

ha  gloire ,  des  combats  qu  e  ie  (euray  v  eu  faire, 
tuA  bien  de  fia  remply  ïvn  $  l'autre  H emifpbere, 
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Mais  fi  de  vos  le  aux  yeux ,  ils  ont  vn  doux  accueil» 
D'acquérir  tant  debruicl,  leur efj>oir fait fon conte» 
Qu Achille  en  rougira  fous  la  nuiéldu  cercueil 
Si  la p aile ur  d'une  ombre  eflcapable  de  honte, 

y  ne  telle faueur  prefjera  leur  audace , 
Defoubmettre  a  vos  loix  les  peuples  de  la  Th  ract% 
Que  ï  amour  de  BeHonne  a  toufiours  garentis , 
8t  d'obliger  les  eauxdel'ëuphate  f0  du  Gange  » 
En  portant  leur tribut  dans  le feingdeJhetis 
De  ne  l'entretenir  tjue  de  voftre  louange. 

Meynard. 
Apres  la  Machine  entroient  trente  eftaffiers 
ayants  chacun  la  eappe  de  fatin  incarnat,  couuert 
de  clincant  dbr.  Leur  pourpoint  eftoit  de  toile 
dbr:  &  leurs  haut  de  chauffes  de  fatin  incarnat  à 
bandes  chamarrez  de  paffement  dbr,  &  doublées 
de  toile  d'or.  Leur  bas  eftoit  de  foye  incarnatte  at- 
taché j  &  leurs  bottines  blanches.  L  cfpee  dorée 
ieurpendoit  au  cofté.  Leur  coiffure  eftoit  vnc  to- 
que de  fa  tin  incarnat,  parce  de  plumes.  Tous  por- 
toientlafraize. 

Douze  autres  Pages  marchoient  après  veftus  de 
grandes  Iuppes  de  velours  incarnat,routcscouuer- 
tes  de  broderie  d'or.  Leurs  cheuaux  eftoient  capa- 
j-affonnez  de  mefmeque  ceux  que  les  Turcs  me- 
noientenmain.  Chafque  Pageportoit  vne  lance 
auec  banderoles  de  taffetas  incarnat,  remplies  de 
lettres  O^NjquifignifioientOrianejcVNiquec^ 
Maiftreffes  desCheualiers^ 
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Ces  Pages  eftoient  faillis  de  Gandalir^  &  cf  Yne- 
ïûj  ces  deux  bons  &  loyaux  Efcuyers,  Ils  eftoient 
vcftus  de  fatin  incarnat  decouppé  fur  de  la  toile 
d  argent,  tout  couuert  de  clincant  d  or  en  quille:& 
iîiontoientfurdescheuaux  d'Efpagne,  enharna- 
chez  de  velours  de  mefme  couleur  en  broderie 
d'or.  Chacun  portoitvnc  lance  dorée.,  pareille  à 
celle  qu'A  rgail  le  frère  d'Angélique  auoit,  lors 
qu'ilvintdcCataycnFrâceydeflSer  les  Palladins. 
Us  ne  portoient  point  les  Efcus  des  armes  des  mai- 
fons  de  leurs  maiftres  :  par  ce  qu  Arcalaus  l'Enchâ- 
teur  les  leur  defrobaà  l'entrée  du  pauillon  Royal. 
Alquif fe  promet  de  les  rccouurer  bien  toft,  &  de 
me  les  enuoyer ,  afin  que  i'en  mette  les  blaions  à  la 
fuitte  de  ce  Romant. 

Dom  Galaor  Marefehal  deCamp,marchoita- 
près  en  l'equippage  que  nous  auos  deferit  au  com- 
mencement de  celle  entrée.  En  paflantil  donna  à 
iaMaiftreffcdu  Prince  des  Efpagnes^ces  vers  que 
Tautheur  des  versprccedents,rare  efprit  de  ce  téps 
&  Prefîdent  en  A  uuergne  a  compofez. 

LES     AMADIS- 

A     MADAME. 

Bie  El  de  tout  point  accomply^ 
Beauté^  dont  la  gloire  à  remply 
Tant  de  bouches >&  tant  d 'oreille* , 
Le  Soleil  quaçd ilfa.it  (on  tour, 
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Voit-  il  Prince  que  vos  merueiUes 
Ne  rendent fenfible  à  l'amour. 

Ç?efl^A$re,qui  iufqu  autour  d!huy 
N'a  rien  eu  defemblable  a  luy 
Ne  voit  plus  vos  jeux  quauec  honte 
lien  craint  la  comparaifony 
Et  rieflp oint fans regret qu 'il  monte 
Tous  les  tours  deffus  l'horiZon. 

Lebruiclde  ces  perfections, 
x^ifaitlanos  ambitions , 
Souhaitter  voflre  bien-vueiHance^ 
Qeflbien  hautement  adirer. 
Ad  ait  queft-ce  que  nojîre  vaillance 
Ne  doit  ùoint  leur  faire  efpererf 

Qui  peut  mieux  attendre  de  -vous, 
Vn  accueil fauorahle  &  doux> 
Que  noflre  cœur  qui  vous  adore, 
Et  de  qui  les  acles guerriers 3 
Ont  du*!? cnantiufquaï zAurore 
plante  des  fore  fi  s  de  Lauriers* 

Si  iamais  nos  armes  ont  mis 
La  crainte  au  front  de*  ennemis, 
Sache^-  le  des  peuples  dÏEJpagne, 
Sur  qui  vos  grandeurs  vont  régnera 
Us  nontny  Fleuues  ny  Montagne 
gui  ne  lepuijfe  tefmoigner. 
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Que  le  Tage  remplydemors 
Souuent  au  bruicl  de  nos  effors, 
kA  veu  ces  Nymphes  eftonnees. 
Et  combien  auons  nous  de  fois 
Delà  hauteur  des  Pyrénées 
Fait  vn  théâtre  a  nos  explois 

Qefle  valeur,  a  mérité 
Deferuirla  diuinité 
De  voflre  vertu  fans  féconde, 
De  qui  les  miracles  font  tels, 
Qu'autant  qu'il  efld'ames  au  monde 
Jkutant  poffedent-ils  d'Autels. 

Puis  leJoingdesFataliteT 
\s4  cesparf ailles  qualiteT 
Tant  de  bon-heur  a  voulu  ioindre  i 
Qutl  va  faire  e flairer  vosyeux  > 
SurvnJhrofne  quinefi pas  moindre ^ 
Que  le  Throfne  de  vos  oyeux. 

Face  le  Ciel,  que  tous  vos  tours 
S'ypaffent  d'vnpaifble  cours. 
Sans  efyrouuer  rien  de  contraire: 
Et  que  la  terre,  en  fa  rondeur, 
Nepuijfe  voir  que  voflre jr ère, 
J%ui  s'ejgale  a  voflre  grandeur. 

Meynard. 

ïl  donna  encorcs  ceux-  cy  à  toutes  les  bellcsDa- 
ines  qui  eftoient  en  cefte  aflemblee, 
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AVX   DAMES. 

Eavtez^/^  diurnes  qu'humaines] 
Qui  des  âmes  les  plus  hautaines 
Efles  ï  efpoir  ambitieux, 

Noflre  gloire  rieft  pas  petite, 

Dauoirles  Soleils  de  vos  yeux 

Pourtefmoigns  de  noflre  mérite. 

■-Qu'on  n  attende  de  nos  ejpees 
Dans  les  eaux  dAcheron  trempées, 
Que  des  carnages  inhumains  9 
JLaprefencc  de  vos  merueilles , 
Oblige-  telle  pas  nos  mains 
A  des  vaillances  nompareilles. 

*Uous  verrez  de  quelle  tempefle, 
N Tous fçauons foudroyer la  tefle, 
De  ceux  qui  s'arment  contre  nous  9 
Pour  ne  fçauoir pas  qui  nous  jommes> 
Etquejchaper  a  nos  courroux 
N'eflpas  vn  ouurage  des  hommes. 

Ou  vous  nèfles  point  gêner  eu fe  s  > 
Ou  vous  deuiendre?  amour  eufls 
De  nos  courages  indompte? 3 
Et  confejjerez^quenos  armes 

Qntit 
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Ontdemefmeque  vos  beauté? 
Vninfiny  nombre  de  charmes. 


De  nous  à  quinefitluifible 
Que  fi  rien  nous  eflimpofjiblc 
Q'eftde  ne 'vous  adorer  pas  : 
Soit  noftre  gloire ,  ou  noftre blâme 
Nous  confejjons  que  vos  appas 
Sejontfaiéh  les  I{ois  de  no  fin  amc* 

CeffeT^d'auoirthumcur cruelle  9 
Et  d'vne  conque  fie fibeVie 
Ne  mefprifés pas  les  lauriers: 
Car  ce  ne  fi  pas  ebofe  commune 
Que  de  captiuer  desgue  rriers 
Qui  commandent  a  la  Fortune, 

Ne  refiufespas  nos  hommage  s 
En  croyant  que  dans  nos  courages 
BeUonne feule fait feiour: 
Çeften  eux  que  le  Ciel  rejftrre, 
Et  de  la  douceur  pour  l'amour. 
Et  de  la  fierté  pour  la  guerre. 

Si  vous  rec€ue7^nosferuicesy 
O  quelles  aymables  délices 
K^Auons  nousfubieél  d'efierer, 
Et  que  de  peine  aura  tEnuie 
A  tempe fcktr  de  murmurer 
Gontreïaije  de  noftre  i)ie. 


*  * 
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Loiyg  bien  loingfe  s  plaintes  vulgaires 
£hte  les  hommes  ne  durent  gueres 
En  vne  mefme  volonté: 
Voflre  beauté  qui  nous  infpire, 
Nous  donne  mne fidélité 
Sur  qui  le  temps  n'a,  point  d*  empire  : 

Mous  auons  aquis  la  louange 
De  nejirep  ointfubiefls  au  change  s 
Nos  cœurs  ce  font  des  Diamant  s  D 
Ou  toute  fermeté fe  treuue: 
Dejfous  l'arc  des  loyauts  Amants 
N'en  auons  nauspatfait  lapreuueî 

Ardan,&Buzando,fuiuoientcc  Merefchal.  Ils 
cftoientveftus  de  mefme  que  les  Pages.  Le  har- 
nois  de  leurs  cheuaux  eftoit  aufli  de  mefme.  Cha- 
cun porcoic  î'efpee  de  Ton  Maiftre. 

Les  deux  Amadis  marchoient  après.  Ils  auoiec 
vne  coiffure  faite  comme  vne  bourguignote ,  à  cf- 

or?  ' 

cailles  d'orfeure rie.  Ledeiîus  eftoit  enuironné  de 
barres  d'or,  toutes  couuertes  d^  gros  diamants,  & 
de  rubis  de  prix  ineftimable.  A:ientredeuxdeces 
barres  brilloient  de  greffes  efcarboucles.  Apolli- 
don  qui  par  fon  grand  fçauoir  auoit  preueu  les  al- 
liances  de  France  &d'Efpagne,.&  la  refte  qui  s'en 
deuoit  célébrer  mille  ans  après  fon  trefpas,  enfer- 
ma ces deuxeoiffures en  vn  cabinet  de  la  cham bre, 
derTcnduëj  afin  que  ces  Cheualjcrs  s'en  feruiflent. 
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le  iour  de  ces  magnificences ,  ainfi  que  lefcriteau 
qu'ilauoitmis  à  l'entrée  du  cabinet,  le  declaroit. 
Aurcftebs  deux  Cheuahers  portoient  vne  riche 
cotte  d  armes  d  orfeurerie  à  efcailles.  Les  manches 
&  bas  de  faye  eftoient  de  fatin  incarnat,  &  fleur  de 
lin  en  broderie  d'or,  &  d'argent  en  façon  de  tro- 
phées. Leurs bottineseftoientcouuertes  de  bro- 
derie dbr&d  argent.Lescaparaflons  de  leurs  che- 
uaux  eftoient  de  velours  incarnat,couuert  de  bro- 
derie d'or  &  d'argent,ou  peadoient  des  campanes 
moitié  or,  &  moitié  perles. 

Si  toft  que  ces  deux  inuincibles  Cheualiers  eu- 
rent  ieté  les  yeux  fur  le  Monarque,  pour  qui  les 
Oracles  ont  prédit  tant  de  merueillcs,  le  defîr  da- 
uoir  déformais  l'honneur  de  le  feruir^  de  lacco- 
pagnerauxeonqueftes  qu'il  doit  vn  iour  faire  de 
rÀfie,  fitquamefmeinftantilsdirenttout  hault, 
àVrgande  qu  ellepouuoit >  fi  elle vouloit,  rentrer 
dans  la  T  o  v  R  d  e  l*V  n  1  v  E  R  s ,  ou  s'en  retour- 
ner en  fon  Ifle  des  Singes.  Pour  eux  ils  auoient  re- 
folu  défaire  déformais  leur  demeure  en  France. 
De  forte  qu'Amadis  de  Gaule  quitta  des  l'heure 
niefmefonpremiernom,&pritceluydeCow/Wr 
Nouailles  Gouuerneur  gr  Lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  au  Pays  de  Rouer gue.  A  madis  de  Grèce  en  fit  au- 
tant^ fe  fit  appeller  le  Baron  d'Huxelles  Lieutenant 
du  Roy  en  Bourgoigne. 

LeurfrcrcdomGalaor/çachantlcurreforution, 

luy  qui  a  toufiours  eu  part  à  leurs  entre  prifes  gène- 
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reufes  &  qui  tic  f^auroïc  viure  hors  de  leur  com- 
pa^nievfic  la  mefmc  proteftation  à  Vrgande,& 
quitta  fon  premier  nom  pour  prendre  celuydc 
•Afarqm  de  Garennes.  Vrgandeau  lieu  de  les  de- 
ftourner ,  loua  leur  rcfolution,&  promit  qu  elle  h 
feroit  treuuer  bonne  àOriane,àNiquee,&  à  Brio- 


lame. 


Cependant  le  Comte  de  Noùailles,  &  le  Baron 
d'Huxelles,  veulent  aller  verslc  Palais  de  la  Félici- 
té, pour  combattre  les  Cheualiers  de  la  Gloire: 
maisonleuuemonftre,  qu'il  faut  attendre,  que 
ceux  qui  font  entrez  auanc  eux  ayent  première- 
ment efpreuué  lauenture. 
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DES 


CHEVALIERS 

DE      LA 

GLOIRE 


Seconde   lournee. 

^ç^l^j Peine  l'Aurore  cntrouuroic 
*  les  portes  de  l'Orient,  auec  la 
maindeiys&derozcs,  &ia  lu- 
mière qui  cha/Iè  les  Aftres  de 
la  nuicl:,  ne  falloir  que  comme* 
rer  à  rendre  vermeil  l'azur  du 
firmament  ,  que  le  Théâtre 
eftoit  dei-ja  tour  rempli  de  Spectateurs  La  pompe 
du  iour  précèdent  auoittellementraui  les  yeux  des 
Affiliants,  &  leur  récit  fi  bien  chatouille  les  oreilles 
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de  ceux,  qui  n'auoient  pas  eu  la  curiofité  de  la  voir, 
queles  vns,  &  les  autres  y  couroient  à  la  foule  pour 
contempler  la  fuittede  tant  de  magnificences. 

Le  Ciel  autheur  de  ces  alliances  ièmbloit  contri- 
buerai joyepublique.SafaceparoiflbitpIusioyeu- 
fe que  de  couftume.  Le  téps  eftoit  calme,  l'air  fans 
broûillarSj&les  vents  deux  ou  trois  jours  aupara- 
uant  fi  orageux  en  noftre  climat ,  s'eftoient  def- 
pouillez  de  leur  violence  :  Mais  il  ne  falloit  pas  s'en 
eftonner,  puis  que  pour  eitre  delà  partie,  ils  cftoiéc 
venus  des  quatre  bouts  de  la  terre^yanslaifletoute 
leur  rage  en  Aeohe,  afin  d'honorer  celle  féconde 
journée. 

Le  feul  vent  du  Midy  ne  s'y  treuua  point,non  pas 
qu'il manquaft  de  volonté:  mais  Ion  Defhn  par 
vne  auenture  lamentable,  l'auoit  arrefté  au  millieu 
defacourfe.  Et  cependant  que  ces  Monarques  de 
l'Air  fe  mettent  en  chemin  pour  y  faire  leur  entrée, 
voicy  la  F i délite' qui  accompagnée  de  cinq 
Cheualiers,aduertit  les  Tenants  de  le  préparer  au 
combat^  fi  leurs  Majeftez  leur  en  veulent  donner  la 
permi/fion,  ainfi  que  nous  verrons  maintenant. 


ENTREE  DES 

CHEVALIERS 

DE    LA    FIDELITE'. 


Qomme  Hymeneefar  le  commandement  des  Dieux  <va 

chercher  La  Fidélité,  &  U  treuuedans 

l'J/leferme. 

Chapitre      I. 


Es  Dieux  ayants  refolu  en  leur 
Confeildcrefpâdre  toutes  for- 
tes de  félicitez  fur  la  pofterke' 
de  Henry  le  Grand, qui  par  les 
vertus  héroïques  auoit  obtenu 
feance  parmy  eux ,  appelèrent 
w  celuy  qui  prefide  aux  mariages, 
pour  Iuy  dire  qu'on  lattendoit  en  France  à  vne  fc- 
itequ'oncelebroitenfonnom:  afin  qu'il  donnaft 
guenfon  aux  blefTeures  que  le  Mona  rque  des Frafb 
çois,6cle  Prince  des  Eipagncs  auoient  receues  de 

aij 
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la  m3in  d'Amour.  Que  s'il  au  oit  quelques  liens 
dou  x-,  &  défi  râbles,  c'eftoit  à  l'heure  qu'il  les  deuoit 
employer  pourattacher  les  amesdeLouys,d'  Anne, . 
dePhilippeSjôcd'Elizabeth.Qu'enlvnion  desper- 
fonnes  vulgaires  ,  il  y  auoit  ordinairement  plus 
d'efpines  que  de  rofes:  mais  qu'ils defiroient  que- 
ces  jeunes  Amants  ne  treuuaflent  aucune  forte  d'a- 
mertume ,  par  m  y  les  frui£b  de  leurs  affc&ions. 
Apres  qu'Hy  menée  eut  appris  l'intention  des  Im- 
mortels, il  vola  en  France*  pour  accomplir  ce  qu'ils 
luy  auoient  commandé,  &confiderant  quepour 
rendre  fes  loix  faciles  à  obferuer  à  ces  Princes  ,  il 
eftoit  necefTaire  que  la  Fidélité  leur  fit  compagnie, 
il  fe  refolutdela  treuuer  pour  l'amener  en  cefte  af- 
femblee.ïllaclïerchapremjeremétenk  Court  des 
Rois  &  des  Princes  ;  mais  il  apprit  que  la  gra  ndeur 
luy  eftoit  fufpe6\c,&  qu'elle n'approchoit  plus  ny 
de  l'or,  ny  du  pourpre.  Il  la  demanda  par  les  Citez, 
par  les  bourgs,  &  par  les  vilages  ,  voire  dans  les 
lieux  deferts  &folitaires.  Son  labeur  luy  fut  inutile. 
Ceux  qui  s'y  font  enfermez  ne  bcognoififent  point. 
Ilauoitbeau  la  dépeindre.  Il  n'en  peut  jamais  ap- 
prendre des nouu elles.  Il  iereiîouuint  d'auoir  ouy 
dire  qu'elle  fejournoitparray  ceux ,  qui  font  pro- 
feflion  du  commerce  5&  il  vola  promptement  aux 
lieux  oùils  ont  accouftume'.de  s'aflèmbler,  ou  il  ap- 
prit que  les  vfures  &  les  banqueroutes  lauoient  bâ- 
nie  de  leurs  focietez.  En  fin  comme  il  croyoit  ne  la 
rencontrer  jamais,  il  apperceut  Mercure  ,  qui  re- 
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tournoie  de  Paris  porter  des  lettres  amoureufes  de 
lapartdelupiteràvneBeaute',  à  qui  Venus  a  don- 
né toutes  fes  graces,afin  que  par  leurs  charmes  fon 
fils  eut  la  gloire  de  commandera  tous  les  Dieux. 
Le  Dieu  des  Nopces  bien  aife  d  auoir  fai6t  celle  ré- 
contre, le  faluè",&:luy  tient  cedifeours. 

Iem'eftonne-(fil-s  de  lupiter)  comme  la  juftice 
du  Ciel  fupporte  plus  long  temps  lesimpietez,qui 
fe  commettent  fur  la  terre  yÔc  que  les  Dieux  n'ex- 
terminent toute  la  race  des  mortels,  comme  ils  fi- 
rent du  temps  de  Deucalion,  pour  en  former  de 
nouueauxdvnc  matière  plus  noble  &  plus  pure. 
I'ay  beloin  de  l'afli  (tance  de  la  Fidélité7  le  la  y  cher- 
chée par  tous  les  climats  du  Monde.  le  treuue  par 
tout  la  Perfidie,  &  pour  elle  on  ne  la  cognoit  en  au- 
cun lieu.  Si  vousne  m'en  donnez  de  nouuelies ,  i'ay 
perduTefperancedela  rencontrer. 

Ne  t'eitonne  point,Hymenee(refpond  Mercu- 
re) de  ceque  tu  as  employé  tant  de  temps  à  la  re- 
cherche de  la  Fidélité.  L'iniquité'  des  hommes  la 
bannie  fi  loin  du  monde,  qu'on  ne  la  cognoit  plus 
que  de  nom.  Elle  eft  maintenant  confinée  dans 
rifle  ferme;  au  delà  de  Thule,  auec  quelques  Che- 
ualiers  qui  ont  abandonne'  les  plaifirs  du  Monde 
pourluyfairecompagnie,&de£Fendre  à  tous  au- 
tres l'entrée  de  fon  Temple. 

Auflî  toft  qu  Hymenee eut  receu ceftaduis,  il  fe 
tranfportaauriuage  de  l'Océan,  puis  il  pafla  en 
rifle  ou  la  Fidélité  faifoit  fa  demeure.  Elle  etrplan- 

a  iij 
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teedVne  forefl:,  don  tics  arbres  font  fî  hauts  &  fî 
bien  fournis  de  branches  &  dcfueilles^ueles  ra- 
yonsduSoleilnelespcuuent  percer.  Ce  Dieu  des 
Nopces  cheminant  par  cefte  obfcurité,  entendit 
vne  voix  quife  lamentoit.Comme  il  s'approchadu 
lieu  d'où  iortoien t  ces  plain&es ,  il  apperceut  le  va- 
leureux &  fidèle Cleonice  profterne'  à  genoux  de- 
uant  vnportraicl  quai  auoit  pendu  à  vn  arbre,  & 
les  larmes  aux  yeux  fe  plaignoit  à  luy  de  celle  dont 
il  rcprelentoit  les  grâces  &  les  attrai&s.    Apres 
qu'Hymenee  eut  long  temps  efcoutéfes  cris,il  l'in- 
terrompit pour  luy  demander  desnouuellcsdecc 
qu'il  chcrchoit.  Le  Cheuaîier  le  voyant  veltu  d'vne 
robbe  de  fatin  jaune,  &  d  vne  couronne  de  myrrhe 
fur  la  telle  :  vn  flambeau  à  la  main  droid-le,  &  vn  li- 
ure  à  la  gauche,  le  recogneut  à  Imitant,  &  après  l'a- 
uoir  fàlué,il  luy  apprit  que  la  Dcctfh  demeuroit  das 
vnTéple^qu'elleauoitbaili  au  milieu  de  la  foreft. 
Hymence  s'informa  du  iujeâ,quil  auoir  conduicT: 
dans  ce  lieu  fohtaire, &  l'autre  luy  refpondit  en  ce- 
lle forte:  Toutes  les  di/graccs  cju  on  reçoit  en  osfmour 
nom  iamais  feu  retirer  ny  moy  ,  ny  mes  compagnons  de 
lafuittedela  Fidélité.  Ceux  quijont  fauorablemet  trai- 
tiez de  leurs  zïlïaiflrejjes  n'ont  point  icy  de  place.    On 
n [y  reçoit  que  les  Amant s,  (jui  ont  efte  e/preuue^  parmi 
les  tourments  &lesde/ejpoirs.  Si<vousefies  curieux  de 
fçauoir  comme  nous  Viuons  en  cefte  ijle.nom  y  conjumos 
les  }ours  ftj  les  nuiB>  àpleurer  &/  à/oufpirer.  le  rrJ0HS 
prie  nepajfer  outre,  ç>  ne  mempe/cher  plus  de  meplain- 


Qheualiers  de  la  Gloire,  a 

dre,puis  que  cefllefeul  remède  qui  me  rejîe  four  foula- 
ger  mes  ennuis. 

Hymeneeeftonnédece  difcours,  pourfuit  fon 
chemin,  &  fait  tant  qu'il  arriuc  au  Temple  de  la 
DeefTe. 


DESCRIPTION    DV    TEMPLE 

de  la  Fidélité. 

Chapitre.     II. 

^^ft^^E  Temple  de  la  Fidélité  eft  bafti 
W%i^ïk  furvn  rectangle.  Le  fidclle  Eurypi- 
vK^Mwû  ue  qui  en  a  raict  la  deicripnon,dit 
j^jSâ^  que  fa  proportion  du  long  au  large 
SSfclPi  eftdcdouzeàhuidï,  que  fon  archi- 
tecture elt  d'ordre  Dorique ,  &  fa  forme  en  croix. 
Qu'il  eftcompofè  de  quatre  pilaftres  de  fèrpenti- 
ne,  6c  dehui&colomnes  d'argent.  Que  (es  bazes, 
6c  que  fes  chappiteaux  font  d'or  ,  les  architraues 
d'argent,  les  frizes  d'or  &  d'azur,  &  les  corniches 
d'argent  Au  milieu  du  baftiment  s'efleue  vn  dôme 
de  fèrpentine  6c  d'azur,  faidt à  nuiâ faces  ouuertes, 
dont  les  bors  font  dorez  &  argentez,  6c  les  foubaf- 
fements remplis  de  lacs  amoureux,  de  caducées,  6c 
de  cornes  d'abondance.  A  l'entrée  du  grand  portail 
deceTempleonyvoitdeuxftatuêsd'or.  L'vne  re- 
prefente  Hymen  ,  accouftré  comme  nous  auons 
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def'ja  dit  :  L'autre  vne  chatte  Venus  ayant  foubs 
les  pieds  vne  tortuë,&  vn  coeur  flj mbant  à  la  main. 
Au  milieu  du  Templeeltvn  autel  d'azur  &  darder, 
&  derrière  vn  Cube,  ou  la  Fidélité'  elt  affile  3  s'ap- 
puyant  de  la  main  gauche  fur  vn  chien, &  tenant  de 
la  droite  vn  cœur.  HuicSt  Dames  renômees  pour 
leur  fidélité'  paroilTent  encre  les  colomnes,chacune 
furvn  piedel!aldeferpentine,dont  les  bords  1<  ne 
argencez,  6c  à  colle'  de  chacuneeft  Ion  Eloge  parti- 
culier. 

La  première efl  Pénélope, attachée  fur  la  tifïure 
de  fa  roile,  auec  les  mots. 
Maiuto  Per  XX.ANN  os   a b senti  a  mvl- 

TIS    AMATOR1BVS     EXPET1TA    FI  DEM    SER- 
V  A  V  l  T. 

Elle  garda  la  foy  à  (on  mary  abfentrefpace  de 
vingt  années,  bien  qu'elle  fut  recherchée  d'vne  m* 
finue'àanioureux. 

Hcro  y  eil  après,  fe  précipitant  dans  la  mer,  auec 
ccltEloçe. 

Leandrvm  in  MORTE  SEQV,VTA  est 
AMÀTOREM. 

Ellefuiuitfmamoureux.Leandreenlamort. 
Thisbees'y  traueriela  poiclrine  aVneelpee,  & 
a  .collé  Ton  y  HA  ces  paroles. 

Q^_OD  PYRAMO  AMANT1,AMANS  1PSA 
COMMORTVA     S  l  T. 

Celle  Amante  ne  voulut  point  furuiure  après  la 
mort  de  Pyrame  fon  amant. 

Alcione 
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Alcione  y  cft  encores ,  couchée  à  terre  les  bras 
croifez,  &  les  yeux  vers  le  Ciel ,  auec  ces  mots. 

CbiCE  VIRO  EXTINCTO  ,  DOLORE 
CONTABVIT. 

Elle  mourut  de  douleur  quand  elle  fecut  le  nau- 
frage de  fon  mari  Ceix. 

Ony  voit  auffi  Panthecqui  s'ouure  dvnc  dague 
le  fein,  auec  ceft  Eloge: 

ABRADATO  VIRO  SEIPSAM  INFERIS 
DEDIT. 

Elle  s'immola  fur  le  corps  mort  de  fon  mary 
Abradatc. 

Arthemifè  y  aualc  les  cendres  de  fon  Maufole  :  à 
code' font  ces  paroles. 

Sem  et  ipsam  cokivgi  sepvlchrvm 
feclt,fosterls  amoris  svi  monvmen- 

TVM    RELIQVIT    MAVSOLEVM. 

Pour  auoir.  fai£t  dans  elle  mcfmc  le  tombeau  de 
fon  mary,  &  pour  auoir  laiflé  en  tefmoignage  de 
fon  amour  àlapofterité,  le  Maufolee  monument 
fuperbe ,  IVne  desfept  merueillesdu  Monde. 

L  autre  qui  vient  après  cft  Hypiîcratec,  habillée 
en  homme,  &  fuiuant  fon  mary  par  des  lieux  de- 
ferts  &  inhabicez,  &  fon  Eloge: 

Delitias    omnes    fvgit,et    VIRO 

ÏVGENTI     INDIVIDVAM     SE     COMITEM 
PR^BVIT. 

Elle  fuit  toutes  délices,  &  fe  rendit  infeparablc 
compagne  de  fon  mary  fugitif. 

b 
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La  dernière  eft  Porcie,aualant  des  charbons  ar- 
dents,aucc  ces  paroles. 

Qv_OD   ViRO     SVPERSTES    ESSE    NOLYE- 
R  IT. 

Pourn'auoir  point  voulu  furuiure  fonmary. 

Auplushault  eftvn  Cupidon,  l'arc  pendu  en  ef- 
eharpe,  &vne  branche  de  palme  à  la  main.Autour 
du  temple,on  y  auoitenchaifnéTcreeJafon,  Her- 
cule, Thezee, Paris, v£nee,  Spurius  CaruihusRu- 
ga,  Iugurthe,M:  Anrhoinc,Ochon,& autres, qui 
ont  rompu  la  foy  conjugale,  ou  faillie'  la  foy  qu'ils 
auolétjureeàleursMaiftrefles  Chacun  eft  habillé 
à  la  mode  de  Ion  temps,,  de  ion  pais,  &  de  fa  qua- 
lité. 

A  Tentree  du  Temple  &  fur  vn  grand  carreau  de 
velour  bleu. .eftlegra.nd Sacrificateur, velîu d'vne 
tunique  de  toile  d'argent,  bordée  d'vn  large  palTe- 
ment  d'or.  Il  a  par  dtiTusla  robbe  Pontificale  de 
toile  d'or  ceinte  d'vne  gaze  d'argent,  auecvnefrâ- 
ged'or.  Sa  mythreeftàlaPayennedetoiled'orjen- 
richie  de  perles,  &  d'autres  pierreries  de  mefme  va- 
leur Le  deflus  de  celle  Mithrc  eft  couuert  d'vn 
grand  voile  de  toile  d'argent  pendant  fur  les  efpau- 
les.  Aiespieds?&ducofiédroi£t,  l'on  voit  leCa- 
mille,portant  l'acerra,qui  eft  le  cofFret  des  parfuns, 
&  à  cofté  gauche  vn  autre  Miniftre ,  qui  porte  vn 
fimpulum. 

Aufïî  toft  qu  Hymenee  fut  entré  dans  ce  Tem- 
ple ,  il  s'approcha  de  la  Fidélité,  &  luy  ayant  expo- 
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fc  l'intention  des  Dieux,luy  raconta  le  grand  appa 
reil,  qui  fedreffoic pour  ces  Mariages,  &  comme 
la  Gloire  auoit  faicr  élection  de  cinq  Cheualiers, 
pour  ouurir  les  portes  du  palais  de  la  Félicite,  8c 
pourcn  deffendre  l'enrree  à  tous  ceux  qui  oferoiéc 
efpreuuerl'auenturc.   La  Fidélité  luy  fit  refponfè, 
qu'encoresq  icla  haine  quelle  porte  à  la  tyrannie 
de  les  loi*,  l'eut  contrainte  de  faire  vn  vœu  folen- 
nel,  de  ne  le  fréquenter  jamais,  elle  eftoit  difpofèe 
pour  ce  coup  d'obeyr  au  commandement  des  Im- 
mortels, &  d  accompagner  jufques  au  tombeau 
les  Monarques  de  France  &  d'Ei'pagne,  &  leurs 
Efpoufcs,  &  d'emfefcher  déformais  que  les  fou- 
pçons,6<:  les  jdoufies  ne  troublaient  le  repos  de 
ces  Amants.   Et  puis  que  la  Gloire  auoit  conduit 
cnFrâcc  cinq  Cheualiers,  pour  y  louilenir  le  Tour- 
noy  de  la  fc  (te  qu'an  y  deuoitcelebrer,ellevouloic 
leur  oppoier  cinq  des  fiens ,  qui  leur  apprendroiét 
qu'ils  içiuentauflî  bien  Part  de  combattre,  que  de 
constamment  aymer.  Ayant  fini  ce difeours elle  re- 
garde à l'entour  d'elle, &  commandeà  Eranthe,  à 
Abradate^PolidamantjàThrafille,  &à  Eurida- 
mas,  cheualiers  autât  renommez  pour  leur  valeur, 
que  pour  leur  confiance  en  amour,  de  prédre  leurs 
armes,  &  de  venir  auec  elle  en  France  pour  repri- 
mer la  va  ni»  é  des  Tenants. 

Ces  Cheualiers  obeyiïent  à  la  DeeflTe,  qui  donne 
place  à  Hymen,  au  lieu  ou  nousl'auons  def- jadef- 
cric:  &  puisportee  dans  fon  temple  par  la  foy  de  fes 

b  ij 


Le  Komantdes 
ues  la  plus  part  des  Qheualiers  de  fa  Court  qui  {félon 
queilenoiu  a  diEl)font  gloire  d' eflre  infidèles  à  leurs  Da- 
mes :  811e  nous  donna  pour  fécondes  nouuelles  ce  Cartel, 
qui  fous  le  nom  emprunté  de  Cheualiers  de  la  Cjloire> 
Vous  employez^a  raconter  Vos  njanitezj.  à  quoy  nom  ref- 
pondomMefi  njofire  courage  Vous  eut  peu  porter  tuf- 
ques  à  ce  haut  &  périlleux  de/pin  de  tourner  vers  nous 
lapoinSle  de  Vos  lances ;  ftj f obtenir  les  violens  foudrei 
des  noftreSy  nous  Vous  eufsionsfait  confeffer  5  au  moins  fi 
leffroy  ne  hjous  eut  ojle  la  <-voix\ 

Qnjln'elt  point  d'autre  gloire  que  celle  cfeftre- 
fidclcs  Amants. 

D'autre  Felicre'que  aile  d'eftre  couficurs  dans 
lescoLTibatSjVainqiîGùrs  &;  triomphants  comme 
nous  [o  m  m  es. 

Ny  d'autres  Be  :  utez  (à  près  la  Décile  qui  daigne 
portei  leti  riedeKcinedcsFrançoisjqucVellesque 
nousadoron>. 

allais  puvs  que  la  terreur  de  nos  armesyVousa  priuez^ 
delagloire  queVous  euf sujette  devoir  employer  les  <vo*- 
Jires  a  [  enrichi  jfement  denosTrophea»  5  £>  que  le  trop 
euidentperil  ne  njom  en  laiffe  ofer  attendre  les  coups  fur 
njous  me/me i^ous accommodants  à  Voftre  foibleffe, 
nous  acceptons  le  Deffi y  l'exercice  ,  C5^  Us  Conditions 
que  mous  nous  offrez*,  ty*fomme*  contents  denjous fai- 
re njoir  fans  hazjtrd  de  <uos  ^uies ,  que l'adreffe  ne  nous 
eH  pas  moins  commune  que  la  njaleur^la  charge '  tou- 
tes fw  qù\*pres  eflre  vaincus  de  n<on<  :  quittans  Vos  infi- 
délité^ aconfume-e-s ,  &  purifiants  vos  âmes  profanes 
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dans  lefainB  Temple  denoftrc  DeeJJe,  \\oiu  iurerez^  aux 
pieds  de  [on  idole ,  de  ne  tromper  iamais pltM  les  Dames, 
d  Peine  d'élire  aufsi  toft  ad\ouflez^aunomhre  des  E/c'a- 
uesy  que  ajout  njerrez^  charge^ae  fer  nonnorer  nos 
Trtompbes. 

Erànthe,  Abradâte,  Polydamant, 
Thrasille,    £vri damas. 

Les  Cheualiers  de  la  Gloire,  qui  ne  trenuent 
point d'entreprifeaflezhazardeule,pourueu  quel- 
le (oit  honnorable,  Ôc  qui  fe  prtcipiteroient  dans 
les  ondes,  &  dans  les  flammes  ,  pour  maintenir  le 
tiltre  que  leurvaleur  a  iulîement  aquis,furent  tel- 
lement offencez  de  la  Icdure  de  ce  Cartel,  qu'ils 
commandeiétaufli  toitàvn  Hérault  d'armes  d'al- 
ler oltci  la  quinzaine,  ôc  d'apporter  dix  lances  de 
guerre  aux  Cheualiers  de  la  Fidélité',  afin  qu'après 
enauoirchoificinqjilsrenuoyàflent  les  autres  ,  & 
puis  vinflent  tefmoigner,  G  leurs  cffedts  refpon- 
do'enr à Uws  paroles. 

L'affaire  eltoit  pour  s  altérer  dauantage,  fi  leurs 
Ma  eliez  n'y  cuflent  mis  ordre,  ne  voulants  pas 
qu'vne  refiouyflance  publique  fut  conuertie  en  vn 
corn  bat,  funefte  &  fanglanc.  Cependant  Cleonice 
repdflantdeuantl'EfchaffautdekursMajeftezleur 
prefenta  ces  vers. 
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LES 

CHEVALIERS 

DE    LA    FIDELITE' 

A  V       R  Ô  Y. 

Juin  Qs4lcideykonneur  parfaiEt 
Des  grands  triomphes  de  la  France^ 
T  ar  qui  nojlre  heureufe  ef fer  an  ce 
EJlpreBe  de  wùirfon  effefit  : 
Voicy  les  Çheualiers  fidèles, 
Qui  doiuent feruir  demodeles» 

zA  ceux  qui  font  auprès  detoy, 

Bannir  leur  humeur  magab  onde* 

Et  les  rendre  dignes  du  Roy 

Qui/era  Roy  dftout  le  tïMonde. 

Voicy  l'heureux  iour  que  tu  doit 

7J  oir  commencer  ces  grandi  miracles 

Que  les  ^véritables  Oracles 

Ont  de  toy  prédit  tant  de  fois: 

Et  que  nous  ^verrons  e/claircies 

Ces  paroles  des  Trop  h  eties 

Que  bien  tofl  osnT rince  indompte, 

Tant  par  i  amour  que  par  laguerr* 

Çhajfera  linfidelità 

De  tous  les  endreiBs  de  la  Terre* 

Défi* 
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D  tfia  tes  légitimes  njœux 
Et  le/ainEl  Amour  qui  t  enflamme 
Font  rvoir  ajfez^clair  que  ton  ame  «  à\ 

Efiam^i  les  impudiques  feux: 
Que  fou?*  toy  l'amour  coniugale 
Larueufae  &la.Vierge  ZSeflale 
Fidèles  garderont  la  Loy^  »'  >\  vi  » ';  *oT 

Et  brefqt*?  par  ton  chafte  exemple, 
Cupidon,  Hymen,  ftj  la  F oy 
N* auront  tous  trois  qu*<vnm*fme  Temple 

• 

Tu  banmrit/S  non  feulement, 
L*inpdehtç  domeftique, .  j  Vo 

*5Maiscelle  aujsiquityrâmqtie     '■<  U*Q 

Force  les  cœ^r s  publiquement  : 
Cefl  tojfeul  que  le  Ciel  défi  in  e 
cAtf/eckw  i  $  1^  Pale  fine 
Èf0tdôistàtârtitt&ikârl      A    t 
Lés  tefies  de-blanc  eHoffees, 


Et  faire .adApu(tèr U-Turban  :  '   <^\'\  GKà/ 
îA  l'ornement  de^usTiéphees.       ^«  ^^  | 

. 
TesïAnccfires.ont  bien\adis 
Rtmeife leur s  fortes  armées ,  kmw^^\M»\ 

Et  dans  les  terres'idum-ecs 
T  lame  les  belles  fit ut s 'de  Lys: 
Ceux  de  ta  nouuelle  fo<mplgne 
Ont  tellement  accreu  [Ejpagne. 
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Quelle  ne  perd  plus  le  Soleil  : 
<JMais  enïasn,  ny  l'autre  Hemifphere 
Us  n  ont  tous  rienfatElde  pareil 
cséuxmgrueilles  que  tu  do ib s faire. 

Va  donc  ,fuy  le  ^vouloir  des  Dieuxy 
Toutes  chofes  te  font  ayfees , 
Hïuifsïons  nom  eflre  les  Thefèesy 
Tfryn  Hercule  fi  glorieux  : 
Puis  au  retour  de  tes  conque fesy 
HP  or  tans  fur  nos  grifonnes  te  fies 
La  marque  des  br^ues  Guerriers; 
os4 genoux  te  rendre  [hommage 
Des  Empires  ftj  des  Lauriers , 
Qui  nous  efeberront  en  partage» 


A     LA     REINE. 

Rand  Flambeau  du  monde  où  nomfommes\ 
Tlus  necejfaire  à  l'Vniuers 
Que  ceux  dont  les  afpeBs  diuers, 
Règlent  la  fortune  des  hommes  : 

Jette  fur  nous  tes  do  us regards, 

^Mais  aue  des  pointes  de  leurs  dards , 

Tour  njn  peu  t ardeur  foit  oftee: 

Car  nous  adorons  tes  beaux  yeux, 

Sans  t  orgueil  de  ceTromethee 

Qui  défraie  feu  des  deux* 
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Daigne njoir  nos fideJks  zAmts  , 
Comme  les  autres  Immortels  , 
Fontcellesqui  fur  leurs  Auuls^ 
cAllument  les  fins  fures  fiâmes  : 
Et  releue  tauthorité, 
De  la  fainBe  Fidélité \ 
Qui  nen  a  fins  que  dansfon  Ttmfie: 
Puis  que  far  elle  feulement. 
Tes  beautez^quiri  ont  f  oint  d'exemple, 
Euiteront  le  monument. 

Tour  t  immort  alifer  an  m  onde. 
Grande  2{eyne  il  ne  fuffitfas , 
ÎD'auoirf  Im  d'attraiSs  &*d'afpas 
Que  celle  qui  nafquit  fur  fonde  : 
D'eflrenjneTalbtsenfçauoiry 
1  unon  en  grandeur  de  fouuoir . 
En  enfans  njne  autre  Cibelle  y 
Tout  efidnjn Siècle  limite: 
Si  quelque  hifioirebien  fidelle* 
9l*cn  farle  à  la  fofteritc. 

Encore  ap fuyant  ceji  Emfirt], 

Difiif  ant  les  {éditions  > 

Et  modérant  les  fafsiorts , 

QtSauiourd'huy  chaque  Ame  refaire] 

Tu  fiau  tant  dlaBes  glorieux. 

Que  fi  quelque  eff  rit  curieux 

Sn  faiÊtle  di/cours  ^véritable  \ 

•» 
c  ij 
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Chacun  au  lieu  de  l'honnorer\ 
Le  tiendra  pour  eflre  <~une  fable 
Des  Dieux  qù on  foulon,  adorer. 

Et  ceftpourquoy  ceux  quiprefident 
Dans  le  grand  fonfeil éternel \ 
Soigneux  du  deuQtiJT?sdttmel 
knta(fourtau)ourd*huynowguident: 
Pour  offrir  a  ta  çïMayeflc., 

N  oflre  Temple  &  fa  Deïte\     ,...>;.  i .«.  \  \mk\ 

F  uk  foudain  reprenant  la  guerre: 
"Nom  irons  grauer  dans  1rs  emrs, 
De  tous  les  hommes  de  la,  wrxe\i\\\\  v\  \\ 
Ton  nomfgj ceux  de  leurs  Vainqueurs.  X\l 

■ 

Nous  rendrons  taglqire  honorée^ 
Et  [irons  f  bien  imprimant^ 
Que  les  lettres  en  diamant , 
auront  beaucoup  moins  de  durée  : 
N  o  us  ferons  reuerer  tesMoix  s 
A  tant  dépeuples  g)  de  Roy  s, 
Et  te  fer  on  s  pour  édifices  : 
Tant  de  Temples  que  nos  Nepueux, 
T fer ont  tous  les  Sacrifices, 
Qiion  fait  icyba*  pour  les  Vœux. 

i 
Le     Maine. 
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Et  puis  il  donna  ceux-cy  à  Madamo* 

• 

Are  même  Me  de  nos  tours 
Beau  Soleil  qui  fers  aux  amours  9 
$Dece  que  fer  t  Vautre  aux  Vefïales: 
^  NoiMt'auons  weu doux (£/ riante 
JLuyre  aux  Terres  Occidentales^ 
ï)es  le  point  de  ton  Orient. 

Nousfqauons  que  tes  yeux  ^vainqueurs* 
Dardent  lufques  dedans  les  cœur s y 
Tant  ey*  de  fi pudiques  fiâmes, 
Quepartoy  la  Fidélité, 
S  y<z>erra  bien  toft  chère  aux  âmes. 
Autant  quelle  a  iamaisejlc. 

Cefl  toy  qui  remettras  ft s  Loix 
Entre  les  peuples  ç>  les  Roy  s. 
Qui  ijiurontfouhs  tes  Diade/mes: 
Etquilafaifant  honorer , 
Par  elle  &  dans/es  Temples  me/mes, 
Verras  v»  chacun  t  adorer. 

La  déformais  chacun  de  nous 
S*  offrir  a  deuot  àgenous 
A  ton  image  fainBe  ftJbeUe\ 
8t  i immolera  chaque  iour 

c   iij 
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Le  cœur  d'<vn  Amant  infidèle 
Pour  en  dépeupler  ce  fie  Cour. 

: 
Clconice  ayant  eu  permiilîon  de  faire  entrer  les 
Cheualiers  de  la  Fidélité  au  camp  de  la  place  Roya- 
le, s'en  retourna  vers  eux  à  la  porte  ordinaire  par 
ouilsdcuoienc  entrer  ^comme  ils  firent  bien  xotl 
après  en  ccff  ordre. 


DE     ÏEQjriPPAGE 

Cheualiers  delà  Fidélité. 


T>E$ 
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Lorifande  le  loyal  renrra  premi^remec.1 
ï  1  efloit  richement  veflu.,  &  bien  môré. 
Hincl  trompettes  le  fuiuoicnt ,  veftus 
de  taffetas  bleu,  chamarre'  de  clinquant 
d'or  &  d'argent.  Leur  coiffure  elroirblcuë, & leurs 
panaches  bleus^ccompagnez  d'aigrettes,  &  leurs 
cheuaux  ertoient  caparaffonnez  demefmeeikfTe 
&  pa  reil  enrichi/Temenr  que  leurs  habits. 

Apres  venoient  vingt  cheuaiù,  quinze  defquek 
eftoient  caparaffonnez  defatinbleu,  couuerr  autât 
plein  quevuide  département  d'or  &  d'argent  :  & 
les  cinq  autres  eftoiét  couuertsdegirets  de  mefme 
eftoffe^en  broderie  d'or  &  d'argent.Chaque  cheual 
cftoit  mené'  par  deux  Eftaf&ers ,  veftus  de  longues 
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juppcs  de  taffetas  bleu,  chamarré  de  clinquant  d  or 
&  d'argent.  Leur  coiffure  eftoit  de  mefme  eftoffe, 
&  pareille  couleur,  auec  pannachcs  &  aigrettes. 

Vn  Char  de  Triomphe  les  fuiuoit,  tiré  par  fîx 
chiens  mouchetez  de  blanc  &  de  noir.  Mercure  en 
eftoit  le  charton,  veftu  de  fatin  de  la  Chinc^ouuerc 
de  clinquant  d'or  &  d'argent.  Son  Caducée  luy  fer- 
uoit  de  baguette,  &  deux  Aides  veftus  de  taffetas 
bleu  raffiftoict  en  la  conduire  de  fon  Chariot ,  qui 
eftoit  chargé  des  defpouill>es  des  Roys,  des  Princes , 
&  des  Capitaines  vaincus  &  attachez  au  téple  que 
nous  auons  def-ja  deferit,  &  qui  venoit  après. 

Du  milieu  du  mefme  Chariot  s'efleuoit  vn  Obe- 
lifqueouronvoyoitplufieurslettrcshyeroglyphi- 

ques.Enl'vne  des  faces  eftoient  vn  arc  &  des  flam- 
beaux, entrclafTez  auec  vn  cercle,  le  tout  pofé  fur  vn 
Cube,  aucc  deux  vafes,&vnelampc,pourfignificr 

que  zAmor  perpétuas  eyfirmus  eft  animorum  >vïtax 
l'Amour  ferme  &  perpétuelle  eft  la  vie  des  âmes. 

En  l'autre  face  eftoit  vn  œil,  &  deux  mains  droi- 
tes jointes  enfemble  :  deux  chiens,  &  vne  lamç 
trauerfant  vn  trophée,  &  au  bas  deux  Palmes ,  & 
deux  cornes d'aboadance. 

Il  y  auoitenlaquatriefmefaccdeceft  Obclifquc 
deux  yeux  fur  deux  feeptres  :  vn  Caducée  lié  auec 
deux  cornes  d'abondance,  vn  coffre  &vn  temple 
entre  deux  niueaux  ,  qui  nous  apprenoient  que 
ZJ  triQue  Deitatifelicitatû  con/ematrici  erexere.  Les  fi- 
dèles l'ont  drefféàiVne,  &  à  l'autre  Dcïcé  confcruaJ 
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triccs  de  la  Fi  délite'.  Par  ces  deux  Deitez  Ion  entend 
h  Foy,  ôc  l'Amour,  quiferuoient  d'argument  à  ce 
deflein. 

La  quatriefme  face  eftoit  remplie  de  chiffres  éc$ 
Cheualicrs,  quidedioient  ces  trophées. 

Le  deuànt  du  Chariot  e doit  pare'  d'vnc  grande 
tefte  de  chien  dorée.  Les  codez  de  plufïeurs  rauf- 
fies-,  ou  pendoient  des  filions ,  ôc  autresornements. 

Derrière  pâroiiToit  vne  Sphynx  Egyptienne,  re- 
preicMuantlesrnyfteresenigmatiquescJelaFoy.-  ôc 
à^dciToubs  il  y  auoit  vne  grande  Syrene,  pour 
nous  apprendre  quenous  deuons  touuours  rejet-* 
teren  arrière,  les  charmes  ôc  les  appas,  qui  peuuent 
tlebauchernoftreconftance,  fi  nous  ne  voulons  en* 
courir  la  peine  des  fîx  Saryresqui  marchoiéc -àcha-» 
que  cofté  deceCharior,laehciineau  pied  ,  menez 
Ôc  gardez  par  deuxiideles  guerriers,  armez  de  tou- 
tes  pièces  Alan  ri  que: 

Apres  ce  Chariot,  venoienr  quinze  pâteta  vcftus 
dédoubles  fayes ■:  IV n  court,  Ôc  l'autre  lon^.Lc  lone 
auec  le  corps, &  les manches-elton:  de, toile  d'argent 
bleue,  paili  montée  de  clinquant  d'or.,  &  d'argent. 
L'autre  auec  les  emmanchures  cftoit  de  toile  d'or 
jaune,  enrichie  de  mefrne  clinquant.  Ils  porroient 
des  coiffures  bleu  es,  auec  force  plu  mes  <5c  aigrettes. 
Leurs  chcuauxeiloientcapataflonnezdciatmbieu 
couuert  de  clinquante  argent.  Cinq  de  ces  Pages 
portoient  chacun  vne  lance,,  auec  la  banderole.,  ou 
l'on voy oit pluficursChiftiesdesCheuahers.  Cinq 

autres 


jfheualiers  de  la  Gloire.  Ij 

autres  des  efcus,ou  eftoiét  peintes  les  armes  de  leurs 
mailons. 


ARMES    DES     MAISONS     DES 

CHEVALIERS     DE     LÀ     FIDELITE'. 

Es  (Larmes  d 'Eranthefont  de  Kethz^  Il  porte 

i  deux  ma jjes  et armes  y  croisées  de  fable  a  liens 

de  gueules  :  armes  de  amaijon  de  G ondy. 

ARMES  DE   LA  MAISON     D'ABRADATE. 

Les  Armes  d* Abradate  font  de  la  T^ochefoucaud.   Il 

porte  face  d 'argent \çp*  d*  azjir.  charge fur  le  tout  de  trois 

cb curons  de  gueules. 

ARMES  UE  LA  MAISON  DE  POLYOAMAS. 
Les  Armes  de  HP  $ly  damant  font  du  Cjeneral  des  Ga- 
lères .  Il  porte  ef car  télé*  Au  premier  Çtj  tiers  dora  deux 
majfes  de  fable y  croifees  a  liens  de  gueules,  Au  fécond,  £7* . 
quart  couppe  en  chef  de  gueules  y  des  clef  *  croizjes  &  ar- 
gent,couronne  es  d*  <v  ne  couronne  d  or  fur  le  milieu:  qui 
font  les  armes  de  la  maifon  de  Talard.   *s4u  bas  du  mef~ 
me  quartier  di  hermines  :  zArmes  de  'Bretagne. 
ARMES  DE  LA  MAISON  D'EVRYDAMAS. 
Les  cormes  (Ht  Eury  damas  font  de  Seneffay.  Jl  porte 
njerc  3  £or>  &  d'azur. 

ARMES  DE  LA  MAISON  DE  THRASYLLE. 

Les  normes  deThrafïUe  font  deRagny.  Il  porte  ef 
cartele.  Au  premier  et  argent  à  trou  bandes  de  gueules, 
chargées  de  coquilles  d'argent ,  &  fur  l'argent  chargé 
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à hermine s.  Au  fécond  d'or  a  rvne  croix  nillee  de  gueules. 
A ]u  quart  de  gueules,  à  <vne  bande  dargenty  accompa- 
gnée de  deux  jumelés  de  mefme.  Au  quart  confié  d*  or  yf%} 
d'azjtr  a  la  bordure  de  gueules  >  qui  font  les  anciennes 
Armes  di'Bourgongne. 

Les  autres  cinq  Pages  portoient  les  Efcus,  ou 
eftoient  leurs  noms,&  leurs  deuifes. 

Le  corps  de  la  deuifed'Eranthe,  eftoit  Tlfle  De- 
los, atcac hee  aux  Ifles  fixes  :  l'ame, 

Non    Flvctvat. 

Abradate  auoit  pour  la  fienne  vn  rocher  battu 
des  ondes  &  de  la  tempefte^  auec  ces  mots. 

iTERNVMC^VE      MANEBIT, 

La  Deuife  de  Polydamant  eftoit vnc  Galère  vo- 
gatitc,  auec  ces  paroles. 

Il  C  OE  L  V  M    NON     ANIMVM     MVTAT. 

Celle  d'Eurydamas  eftoit  le  globe  celefte,  fuf- 
pendu  enlair,  auec  ces  mots, 

PONDERIBVS     LIBRATA      SVIS. 

Le  corps  de  la  Deuife  de  Thrafyl^  eftoit  vr^e  Py- 
ramide poftefurle  fable:  L'ame, 

Mole  sva  stat. 
Incontinent  après  ces  quinze  Pages,  parurent 
cinq  Efcuyers , veftus  de  double  faye  de  fatin  bleu, 
chamarré  de  clinquant  d'or  &  d'argent.  Leurs  chc- 
uaux  eftoient  caparaffonnez  de  mefme  eftofFe,  & 
pareil  ennehiflèmenc. 

Apres  venoit  le  Tempk  de  la  Fidélité,  flairant 
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que  nous  lauons  deferic  au  commencement  de  ce- 
lle Entrée.  Quand  il  paflà  deuant  leurs  Majeilez,  il 
sarrefta  autant  de  temps  qu'il  enfalut  au  Pontife, 
pour  chanter  ces  vers: 

StAinBes  Deitez.ames  pures 
Q«;  deffoubs  d'humaines  figures, 
G ouuernez^ça  bas  les  mortels, 
T  ermettc7  nousfoubs  <vos  Aufpices^ 
De  rétablir  lesfacrifices 
De  nos  ^vénérables  autels. 

Seruez^à  l'<vniuers  d'exemple , 
csfrreflez  icy  nojlre  Temple, 

Et  fa  Deeffe  aymable  aux  Dieux 
Ou  ne pouuant  loger  au  tï\i  tnde, 
îtfjy  moins  tHre  plus  <vagabonde> 
£Ue  s* en  reua  dans  les  Qeux, 

Ne  craignez^que  la  différence 
De/es,  loix  à  celle  de  France 

Abbaijfe  nojlre  authoritê: 
Car  tout  au  contraire  on  peut  dire , 
Que  le  <vray  ciment  dnjn  Smpire 
Jùjl  la feule  fidélité. 

De  p  enfer  non  plus  quelle  face 
Quelque  change  en  changeant  déplace , 
1/  n'efi  nullement  à  propos: 

d  ij 
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Ce  quif&iB  au]ourdhuy  quelle  erre 
ffi'eft  que  pour  treuuer  ~vne  terre, 
Qui/oit  digne  de/on  repos. 

Que  (i  quelque  ame  peu/uhile, 
*U  oyant  nojlre  Temple  mobile , 

N'en  peut  la  raifon  conceuoiry 
Que  ce  grand  Oracle  elle  entende-. 
La  njoixdufidelle  commande 
os4ux  montagnes  de/emouuoir, 

Grand2(oys  telle  e&fagel* rince jje , 
Z^enez^doncrendreàla  Det^ey 

U hommage  des  Dieux  &  des  2{où: 
refi  gloire  quelle  njomfurmonte^ 
Puisque  luoitcr  me/me  a  honte 
Tfattoir  rompu/esfainBes  loù. 

Au  dcuant  marchoient  trois  à  trois ,  quinze  cor- 
nets &  hautbois,  vdtus  de  longues  au!bes  de  toile 
d'argent,  &  d'vne  (uprauefte  à  l'antique  dr  g:-zc 
d'argent  bleue.  Ils  eftoient  couronnez  de  myrthes. 
C'eltoient  les  Preftres  &  les  Sacrificateurs  de  la 
Deeiîe. 

Ils  eftoient  fuiuis  de  quatre  MinirTres,  que  les 
Anciens  nommoientvi&imaires. chargez  des  cho- 
fesferuantauxfacrifices,&  ayants  iur  la  tefte,me{- 
me  couronne  que  les  Preftres. 

Vn  Soldat ,  accouftré  à  l'antique,  &  tenant  vn 
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dardàlamainvenoitàpres.Sa  charge  eftoit  decô- 
duire  les  Machines,  &  de  leur  faire  obferuer  l'or- 
dre. 

Douze  trompettes  marchoient  après  le  Tem- 
ple, habillez  &  montez  comme  les  premiers. 

Vingt  tilaffiers,  accouftrez  comme  les prece- 
dentslesfuiuoient. 

Cleonice,  Marefchal  de  Camp  paroifToir  après, 
vefru,  monte,  &  fuiui  de  mefme  que  nous  Tauons 
dcf-jadicCt. 

Apres  le  Marefchal  de  camp,  Ton  vit  venir  les 
cinq  Chevaliers  de  la  Fidélité7. 
Eranthe ,  &  Abradate  marchoient  eniemble.  Po- 
lydamât  eltoit  feul  au  milieu,  Eury damas  &c  Thn- 
fylle  venoient  après.  Leur  coiffure  eltoit  timbrée 
dvn  Dragon  d'argent,  ou  paroifio?ent  de  grandes 
plumes,  auec  le  grand  bouquet  d'aigrettes.  Leur 
habit  droit  de  fatm  bleu, en  broderie  d'or  &  d'ar- 
gent^ triple faye à elcaill-  s,  &  de  diuerfcs  façons. 
Leurs  chcu.uix  eitoicnr  eaparaflonnez  de  mefrne 
ettorle&  parcilennchiifeuVcnrqueleurs  habits, & 
poitoient  le  gran  1s  pannaches  blancs  &  bleus, 
couleurs  appropriées  à  la  Fidélité 

Cinq  Eicuyers,vctlus&  montez  de  mefme  que 
les  autres  cinq  Tecedents^marrhoient  aprez  Cha- 
cun portoit  vne  lance  pour  rom  pre. 

Lorsque  cefte belle partieeutfaitletourdu Cap, 
&  que  ces  renommez  Cheualiers  eurent  rauy  les 
yeux  de  tous  les  Affiftants  par  leur  grâce,  &  par 
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leur  difpofition  ,  a  manier  leurs  cheuaux  5  qu'ils 
faifoienc  aller  tantofl:  à  courbettes  ,  &tantoft  à 
grouppades,ils  ferengerentà  vn  cartierduCamp, 
pour  attendre  qu'il  fut  temps  d'entrer  en  lice,  ce- 
pendant que  le  Roy  de  l'Arabie  heureufe  eft  à  la 
porte  d u  PauilIonRoyaLqui  par  le  fon  de  fes  trom- 
pettes annonce  fa  venue. 


L'ENTREE  DV 

CHEVALIER 

DV     PHENIX. 


Qomme  Q.eontheeiKoy  de  ï  Arabie  heureufe ,  eftant  en 

lu  fore  fi  du  Soleil  pour  a/sifter  aux  funérailles  du 

H*  hœnixy  eu  efl  diuertipar  la  Renommée. 

Chapitre      I. 

'Oifèau  qui  n'a  point  d'autre  au- 
theur  de  ion  eftre  que  luy  mef- 
me,  chargé  d'ans  &  de  vieillefîe 
ifin  de  rcnaiftre  ,  fe  preparok  à 
mourir.  Il  auoit  pafïe'dix  fiecles 
entiers  dans  vn  bois  que  tous  les 
Eléments  reuereiu pour  l'amour  du  Solôil,  à  qui  il 
cftconfaere/  L'embrafementdePhaeton,  ny  le  de- 
luge  de  Deucaiion  ne  luy  firent  point  d'outrage.  Il 
ne  fut  jamais  offencé^ny  de  chaud,  ny  de  froid.  Et 
ny  a  pas  vn  des  vents  qui  en  ofe  approcher,  fi  ce 
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n  efl  le  gracieux  Zephire.  Flore  accompagnée d'vn 
nombre  mfini  d'amours  n'abandonnejarnais  cette 
demeure  delickufe,  &  s'esbatantà  y  produire  in- 
ccïTamment  de  nouuelles  fortes  de  fleurs,  ny  fait 
de  couce  l'année  qu'vne  feule  faifon. 

Apres  que  ceitvnique  oifeau  eue  ramaffé  foubs 
les  arbres  qui  portent  le  Mirrhe  ,  6c  l'encens  des 
branches  &  des  feuilles, ilen  battit  induftrieufeméc 
leBucherouillepo(a>attendant  que  le  Soleil  qui 
luy  lert  de  Meurtrier  &  de  Père,  jettaft  fes  rayons 
ardens  fur  celte  matière  combu(tibIe,afîn  de  finir 
fa  vie  parmy  les  odeurs  Cleanthee  Roy  de  l'Arabie 
heureufe,  ayant  la iiTé  îa  pourfuitte  de  fes  conque- 
ftes,s'eitoit  rendu  près  de  luy  pour  afli  itéra  les  fu- 
neiailies,&àla  naiflànce  Del  iales^cnoux  pliez  en 
terre,  ôc  les  yeux  cileuez  au  Ciel,  il  pnoit  le  Prince 
desAitresd'auancerfa  courte  pour  acheucr  cemy- 
fterc,lon>  que  la  Renommée  qui  l'accompagne  en 
toutes  les  aduentures,  luy  fît  ce  difcours,pour  le  re- 
tirer dVne  attente  fi  vaine. 

Chevalier  qui  tenc  z  le  rnefrne  rang  parmy  les  ho- 
mes, que  le  Phœnix  parmy  IcsOifeaux,  ôc  qui  de  la 
feule  hiltoire  devoh  fai<5ts  d'armes  me  fourniffcz  af- 
fez  de  matière  pour  occuper  toutes  mes  langues  ôc 
mes  voix ,  encore  que  ie  fois  inceffamment  arreftee 
à  confiderer  vos  actions,  iene  laide  pas  de  fçauoir 
celles  de  tous  les  hommes  qui  fontau  monde.  Tay 
des  meifigers  volants  par  tous  les  climats,  qui  me 
rapportent  tout  ce  qui  s'y  paiTe  de  remarquable. 

C'cft 
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Ccft  moy  qui  ay  publié  depuis  vn  Poleiufques  à 
rautrc.Lcdcffidvn  combat  qui  fe  doit  faire  au  ma  L(td 
riagedu  plus  accompli  de  tous  les  Monarques.    Sicn>'""* 
vous  attendez  que  le  Soleil  vienne  conlommer  ce-ce(iebei 
fte  holocaufte,  vous  perdrez  le  temps  inutilement.  ^"J" 
Il  eft  allé  en  France  faire  hommage  de  (a  lumière  à^"*' 
vn  autre  Soleil  qui  luit  demis  la  terre ,  comme  luy  <*•/»- 
dans  le  Ciel.  le  fuis  daduis  que  nous  lefuiuionsà  \&™n 
trace,  &  que  nous  luy  facions  côpagnie  en  ce  voya- 
ge.  La  gloire  qu'auec  tant  de  trauaux  ôc  de  périls 
vousauez  recherchée  en  tant  d'occafions  vous  at- 
tend maintenant  en  cefte-cy  pour  rabbatere  la  pré- 
emption de  quelques  Cheualiers  qui  ontvfurpé 
(on  nominjulrement.Allonsdonquesy  faire  voir, 
que  vos  effedte  font  conformes  à  la  réputation  que 
ie  vous  dône.  Vous  aurez  pour  tefmoins  de  voftre 
valeur ,  les  yeux  des  plus  parfaites  beaucez  de  la 
terre. 

Ce  magnanime  courage  animé  de  ce  difeours, 
protefteàla  Renommée,  que  jamais  entrepnfe  ne 
luy  fut  plusaggreable:  mais  que  le  foin  qu'il  doit 
auoirde  lacôferuationde  fon  Oifeaul'empéchoic 
de  l'abandonner  en  cefte  extrémité.  Lors  elle  fie 
refponfe  qu'elle  auoitenuie  de  le  faire  tranfporter 
auec  leur  équippage,pour  lcxpofer  comme  vne  ra- 
re victime  aux  rayons  d'vn  Soleil  qui  brufle  toutes 
lesamesgenereufes.Et  qu'elle  eftoit  d'auis  d'aller 

f>romptement  chercher  Apollon  pour  le  prier  de 
es  attendre,à  fin  d'aller  auec  luy  en  cefte  afTembJce. 
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Defpliant  doncques  Tes  ailles,  elle  vola  légèrement 
vers  celuy  qu'elle cherchoit,  &  le  treuua accompa- 
gne'de  toute  fa  famille  celefte.  Apres  qu'elle  luy 
eutexpofelefujecldefavennë,  &  l'eut  faict  refou- 
dre à  retarder  fon  voyage,  elle  retourna  en  porter 
desnouuelesà  fonCheualier,quirattendoit  en  la 
foreft  du  Soleil.  Pafithee  ,  l'vne  des  plus  chéries 
Nymphes  de  Diane,  i/Tuè :  de  l'illuftre  race  du  Dieu 
du  Mince  ,  qui  a  donne  naifftnce  à  Cleonthee^ 
elïoïc a uflï.CeftePrincefTe  voulant  recompenlerla 
Renommée  de  la  peine  qu'elle  auoir  prife  à  publier 
la  gloire  de  (on  fils,  auoit  cependant  f.ir  baibr.vn 
Temple,  pour  luy  en  faire  prt(enr,&  pour  la  faire 
dignement  paroiflreen  vnt  feirc  G  célèbre,  com- 
me elloit  celle ouclledeuoit  accompagner  Cleon- 


T  E  *#/. 


DESCRIPTION    T>  Z/ 

fie  de  la  Renommée. 


C  H  A  P.      II. 


A  ftru6turedece  baftiment  fuper- 
be  eftoitdcformeqmrree  lleitoit 
(ouftenu  de  douze  colomnes  9  & 
Hehui6tpilailres,d'ordrer  onque, 
pofezfurenquarrédemarbrebiâc. 


Les  pliâmes  citoient  d'argent;  les  colonnes  cane- 
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lees,  moitié  d'or,  &  moitié  d'azur:  les  bazes  &  les 
chappiteaux  d'or,  &  les  architraues  d'argent  Se  d'a- 
zur. Les  frizeseftoientauffi  d'argent,  &  les  corni- 
ches d'azur,  &  tout  autour  il  y  auoit  des  baluftres 
d'or.  Au  milieu  l'on  voyoitvn  Pi  edeftal  d'argent, 
fai&àfix  faces  en  forme  déniches,  fur  qui  l'on  a- 
uoitpoiévne  colomned'or.  La  Renommée  ayant 
remercié  Pafithee  d'vn  (Triche  prefent, partit  inco- 
tinentaprez  delaforeitdu  Soleil auecleCheualier 
du  Phénix  ,  pour^ller  joindre  Apollon  en  l'Ifle  de 
Delos.ouatten  iant leur arnuee,iIs'occupoità  pré- 
dire les  futures  côqueitesiu  Monarque  desFrâçois. 
Cependant  il  auoit  preparévn  magnifiquechar 
de  triomphe  pour  faire  Ion  entrée  dans  le  Pa- 
lais de  la  Félicité  auec  le  Chevalier  dv 
P  h  e  n  i  x.  Tout  ce  qui  paroifToic  de  ce  Char 
eitoit  d'or,  excepté  les  rôties  ,  qui  eftoient  d'ar- 
gent. Il  eiloit  faict  à  l'antique,  fort  rcleué  furie 
milieu  auec  des  enroulements  deuant  &  derrière. 
Le  fonds  &  le  tour  jufques  enterre,  eftoic  de  toile 
d'argent  incarnate,  reprefentant  la  couleur  du  feu, 
toute  femee  de  chiffres  d'argent ,  &  le  bas  découpé 
en  feuilles  de  chefne, garni  de  campanes  d'argent. 
Surle  milieu  on  voyoitvn  autel  d'or  relcué  fur  trois 
marches  de  marbre  &  de  jafpe.  Sur  le  deuant  eftoit 
vn  grand  piedeftal  d'argent.  Tout  autour  du  Cha- 
riot il  y  auoit  des  targues  d'or  &  d'azur,  5c  des  tro- 
phées d'armes  que  le  Gheualier  du  Phénix-  auoit 
gaignees  ,  aux  conqueftes  qu'il  auoit  failles  en 

e  ij 


Le  Cornant  des 

Orient.  Et  le  refteeftoit  plein  de  feftons,  de  mou- 
lures^  &  autres  ornements  d'or  &  d'argent. 

Iîsdifpoferent  donques  leurs  journées  de  telle 
forte  qu'ils  arriuerét  aux  portes  de  la  première  des 
Citez  du  Monde,  le  fécond  jour  de  la  fefte  qu'on 
V  celthroit. 


COMME     L8     £  H  Ez/  ^  Ll  EK 

du  %~P  hccniXy  accompagne  du  Soleil  &  de  la  Re- 
nommée arriue  a  la  forte  du  'Ta- 
mil  on  2(oyal. 

C    H    A   P.  III. 

Es  Courriers  de  la  Renommée 
auoientannonce'  par  toute  la  ville, 
lavenuëduC  h  e  v  a  l  i  e  r  dv 
P  h  s  n  i  x ,  de  forte  que  le  peuple 
accouroit  à  la  foule  dans  la  place 
Royak,  pour  y  voir  celuy  dont  ils  auoient  ouy  par- 
ler tant  de  fois.  Auflï  toit  que  fa  trouppe  eut  com- 
mencé de  paroiftre3touslesAffiilansfaifisd'efl:on- 
nemem\admirerentles  rares  qualitez  du  bel  efprit, 
qui  eneftoit  laujheur.  Vn  bruicl:  fourd  courut  à 
hnftant  par  tous  les  Efchaffauts  ,  que  c'cftoitla 
PrinceflcPafïthee,meredeCleaniheeX'inuention 
des  machines:  l'ordre  de  l'equippage,  &:  la  magni- 
ficence deshabits,  fireiuanezpatoiftre^&fapru- 
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dence,  &  fa  magnanimité.  Les  Mufes  dont  elle  eft 
le  fupport&rappuy,enfeigncnten  leur  efcole  les 
autres  vertus.  le  ne  tairois  pas  tout  fèul  ce  que  tout 
lemondepublie.ficen'eftoitque  pour  dignement 
defcrirefesperfedhosilfau  iroitdes  Hures  entiers, 
pluftotquedefimplesdiicours.  le  me  referueray 
donc  à  vous  en  apprendre  ce  que  i  en  fçay  à  vne  au- 
tre occafion,  pour  vous  dire  maimenant,que  le  gé- 
néreux Dorizel,  Prince  de  Phenicie,  fut  le  premier 
de  celte  partie  qui  parut  aux  barrières  du  Camp. 
Quand  il  fut  aduerty  que  le  Roy  de  l'Arabie  heu- 
reufes'achcminoit  en  France  ,  pourfe  rendre  mai- 
ftredu  Palais  de  la  Félicite,  il  l'alla  treuucrpour 
auoir  part  à  la  gloire  de  cefte  entreprife.Mais  cej^u- 
nePunce  ne  defirant  point  que  l'honneur  de  cefte 
Aduêture  fut  partagé,  le  pria  de  s'abrUnir  de  cooi- 
batnc&deleieruir  a  le  conduire  dans  le  Camp. 

Dorizel  ayant  donc  fulué  les  luges,  ôc  rendu  Thô~ 
neur  qu'il  deuoit  à  leurs  Majeftez,  obtint  d'elles  ce 
qu'il  defiroit.  Apres  il  s'achemina  vers  le  Palais  de 
la  Félicité,  afin  d'aduertir  ceux  quieftoienteftablis 
pour  en  deffendre  l'entrée,  que  le  Roy  d'Arabie, 
eftantpartydu  fejour,  ou  le  Soleil  feleue,pour  le 
defir  qu'il  auoitd'elpreuuer  leurs  vaillances,  eftoit 
arriué  aux  barrières  du  Cap.  Et  par  ce  Cartel  qu'il 
leur  prefente,il  leur  fit  entendre,  qu'ils  fedeuoient 
préparer  à  fouftenir  l'effort  de  fes  armes. 
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LE     CHEVALIER    DV 

Phœnix  à  ceux  qui  prennent  le 
nom  de  la  Gloire. 

Près  auoir  couru  toutes  lesTro- 
\umcesdet<^.4Çie  Q  dtï -Afrique,  nu 
lay  commence  de  triompher  au/si  toj} 
que  de  porter  les  armes, /ans  ïamaiâ 
auoir  meula crainte que dans  le  nji- 
'  /âge  de mes  ennemis^  i  eœenotâ  cher- 
cher  enî Europe  quelque  nouue  au  moyen  d enrichir  mes 
trophées ,  m/ques  au  point  ou  le  defire  les  <votr>  auant 
que  de  permettre  à  la  Renommée  d  aller  remplir  toute  la 
terre  de  mon  nom  comme  elle  euit  de -a  fait  l'en  con- 
cemï ejpoir  des  mon  arriuee  encejie  Court,  oyant  lapu~ 
blicatton  de  Tiofln  Cartel  à  me/me  heure 3  f^)  me  rejoins 
de  ojo m faire  confejferyapres  njows  auoir  ^vaincus. 

Qi/au  lieu  d'honorer  la  beauté  dont  vous  par- 
lez (ans  adueu,vousprophanezfes  louanges. 

Soiten  celât fonnom  glorieux  qui  ne  peuteftre 
que  celuy  de  la  DeefTe  tutelaire  des  François. 

Ou  (oit  en  voulant  décider  fa  iufte  querelle  en 
vn  combat  qui  n'efgalle  pas  le  mérite  d'vne  fi  iufte 
caufe,puisquclesCombatans  y  bazardent  moins 
que  leur  propre  vie. 
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sïtâais  quand  îay  rveu  que  <v 0 [Ire  défi, fre/oluoit 
aux  (impies  teux  que  les  enfans  ont  accoujtumc  de  pra- 
tiquer deuant  les  fameux  Héros  des  Empires  que  îay 

.  de  fia  conquis  :  îay  commencé  de  recognotfîre  affeuremet, 
qu'en  fin  le  n'auray  d autre  peine  à  dompter  le  monde 
que  celle  de treuuer  des  hommes  afjez^hardis ,  pour  fou- 
rnir Us  ej clairs  démon  efj?ee,pu&  quelle  ejt  reaoutable 
aux  premiers  Guerriers  de  la  plus  belliqueu/e  nation  de 
l  V  muer  s;  l'accepte  néanmoins  l 'exercice  quêtons  pro- 
pffe^,  non  pour  acquêt  ir  en  njous  fur  mont  am  (entrée 
d-i  'Palais,  ou  n;o us  enferme^  njne  oifiue  F  elicite  :  car 
le/çay  bien  que  celle  des  courages  releuez^comme  le  mien, 

,  ne  peut  eflre  qu'aux  btUiqueufs  allions.  <Jbfais  pour 
*uous  faire  \>oir  que  le  Ciel  ne  m  ayant  mis  fur  la  Terre 
que  pour  la  dominer,  ne  m'apre/enjt  les  combats  ny  les 
irmes  que  te  dou  employer  a  mes  conquefes. 


<Ui 


Ces  âmes  genereufescjuinefepLiifentquedans 
kscombats,&  quipenfenr  que  plus  ily  adupcnl, 
plus  il  y  a  du  contentement  ;  après  auoir  leu  ce  def- 
Fy  ,  firent  relponlc  à  Dorizel:  Que  le  Cheualier  du 
Thornixies  uuoit preuenus,  &  qu'il  auoit pris  la  peine, 
quvsdeuoient  prendre,  parce  quils  auoient  totarejolu 
de  l'aller  chercher,  par  tous  lescomgs  de  }a  Terre,  pour 
efpreuuer s'il  auoit autant  défaillance  que  de  réputa- 
tion JMefmesle  braue  Almidor  ïaduertit ,  quii  auott 
faiEt  njn  rvœu /olemnel , de ne porter  \amais  e/pee,  luf- 
quesàtantqutleuji  ojleau  Cheualier  du  Phamx ,  celle 
qmlefaifoit  redouter  par tout-le  ^M onde ,  pour en  J ai- 


Le  T^omant  des 
reamprefent  à  /a<JMaifiref]e.  Le  braue  Dorizel  les 
laifla  en  cefte  refolution,  &  fortk  duCamp  poury 
faire  entrer  le  Cheualier  du  Phœnix ,  &  fon  equip- 
page. 


T>  E     V  E  QJT'l  P  P  A  G  E     D  V 

Cheualier  du  T  hœmx. 


Chap,     Il  IL 

V r  y  p  i  l e  ,  Aide  de Marefchal 
de  Camp,  entra  le  premier.  II. 
eftoit  veftu  de  veloursnoir  tout 
couuert  de  clinquant  d  or.  Son 
cheual  eftoit  enharnache  de 
mefme  eftoffe,  &  de  pareil  enri» 
chifTement. 

Douze  trompettes,c]ui  mar- 
choient  trois  à  trois  le  fuiuoient.  Ils  eftoient  ha- 
billez de  toile  d'argent.  Leur  coiffure  eftoit  de  mef- 
me ettoffe,  en  broderie  d'argent  garnie  de  force 
plumes.  Us  portoientàleurs  trompettes  des  ban- 
derolcs.remplies des  armes>&:  des deuifes  du  C  h  e- 
V  ali  hr,  &auoient  des  ailles  au  dos.  Ils  auoient 
&  montoient  des  cheuaux  aiflez  ,  caparafïbnnez 
de  toile  d'argent  tanne  en  broderie  d'argent.  C'e- 
ftoient  des  MefTagers  volants,  que  la  Renommée 
auoit  dépêchez  par  toutes  les  contrées  de  l' Vniuers, 

pour 
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pour  publier  les  proûeffes  de  Cleonthee. 

Douze  grands  cheuaux  fuiuoienc  après ,  capa- 
raçonnez de  fatin  canné  en  broderie  d'argent.  Le 
bas  des  caparaffons  eftoic  decouppé  à  feuilles  de 
chefne.  Les  poin&es,  6c  entredeux  eftoient  garnis 
decampanes  d'argent.  Sur  le  chanfrain  de  chaque 
cheual  il  y  auoit  de  grandes  aigrettes ,  &  de  grands 
pannaches  incarnats,  blancs  &  tannez.  Ilseftoienc 
menez  en  main  auec  des  etcharpes  de  taffetas  in- 
carnat feruant  de  reines,  chacun  par  deux  Efcla- 
ues,  veftusde  toile  d'argent  tanné.  Leur  coiffure 
eftoit  de  mefme  eftoffe  en  broderie  d'argét,&  gar- 
nie d'vne  infinité  de  plumes  incarnates,  blanches, 
&  tannées, auec  des  bouquets  d'aigrettes.  Ils  par- 
toient  des  bottines  blanches,  garnies  de  meuffles 
de  Lions  dorez.  La  façon  de  leur  habit  fit  juger  à 
tout  le  monde,  que  c'eftoient  de  Perfes.  Le  Cheua- 
lier  du  Phœnix  leur  donna  le  premier  rang  en  cefte 
entrée, parce  que  la  première  de  toutes  fes  con que- 
lles fut  l'Empire  des  Perfes. 

On  vit  marcher  après  deux  Efcuyers ,  veftus  de 
toile  d'argent  incarnate,  paffamentee  de  clinquant 
d'argent,  auec  vn  long  manteau  de  fatin  en  brode- 
rie d'argenr.vn  cofté  attaché  fur  vne  efpaule^  l'au- 
tre retrouffe  à  la  façon  des  Arabes.  Leur  coiffure 
eftoit  de  fatin  tanné  en  broderie  d'argent,  doublée 
de  toile d'argent  incarnate^couuerte  d  aigrertes,& 
de  plumes  de  mefme  couleur.  Les  caparaffons  de 
leurs  cheuaux  eftoient  de  mefme  eftoffe,  &  pareille 

f 
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h  roderic:le  bas  couppéenfeuilles  de  chefne,&  gar- 
ni de  campancs d'argent.  Ils  auoient  fur  leurs  cha- 
frains  des  plumes  blanches, incarnates  &  tannées, 
&  tenoiet  chacun  vne  zagaye,dot  les  bouts  eftoient 
d'or.  Ils  eftoient  fubjeds  naturels  de  Cleonthee,  ôc 
auoiént  la  charge  de  fa  grande  Efcurie. 

Ils  conduif  oient  feize  pages,  habillez  de  fayes  de 
fàtin  tannéjdoublezdetoile  d'argent  blanche,cou- 
uertsdc  broderie  d'argent.  Leur  coiffure  eftoit  de 
mefme  fatin,  &  pareille  broderie,  couuerte  de  bou- 
quets d'aigrettes  &  de  plumes  de  mefmes  couleurs. 
Leurs  cheuaux  eftoient  caparaflonnez  de  mefme 
efte  ffe,  &  femblablc  enrichiffement ,  que  ceux  des 
deux  Efcuyers.  Ghacû  de  ces  Pages  tenoit  à  la  main  . 
vne  lance  peinte  des  couleurs  du  Chevalier, 
auec  des  banderoles  au  bout,de  fatin  de  mefme  li- 
uree,  ou  (es  deuifes  eftoient  peintes  .i  Is  portoient  en 
ek  harpe  l'arc,&  la  troufïe  pleines  de  flèches  dorées, 
&  argentées.  C'eftoient  les  Enfans  des  grands  Sei- 
gneurs d'Arabie,  que  ce  jeune  Roy  fait  inftruire 
piesdeluyen  toutes  fortes  d'exercices  vertueux. 

Toute  la  famille  du  Soleil  marchoit  apre's.  Les 
premiers  qui  parurent  eftoient  quarante  hui£rMu- 
ficiens,qui  parla  figure  qu'ils  portoient  fur  leur  te- 
lle, firent  comprendre  auffitoil,  que  c'elloicnt  les 
Aftres  du  firmament  Leurs  habillements  eftoient 
de  longues  robbeSvde.toile  d'argent  blanche,  tou- 
te iemeed'eftoiles  d'or.  Ils  alloient  tous  en  corps' 
de  Mufique,  ex  cepte'  douze  qu'on  voy  oit  à  l'entour 
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du  Chariot,  &  qiji  eftoient  les  fïgnes  du  Zodiaque. 
Chacun  auoitiur  fa  robbe  fon  Signe  dépeint.  Les 
deux  premiers  qu'on  voyoit  lvn  d'vn  cofté,  &  l'au- 
tre de  rautre,portoient  lvn  vn  Belier,qui  de  Tes  cor- 
nes fai&es  a  replis  d'airain  fembloit  heurter  afin 
d'ouurir  la  porte  de  la  première  maifon  d  u  Soleil,& 
donner  entreeà  l'an  nouueau;  L'autre  auoitpeintc 
fur  (a  robbe  la  balance  d'or,  dont  il  rend  égaux  les 
jours  &  les  nui<5h. 
Les  autres  deux  porcoiét  l'vn  vn  Thoreau,qui  s'e'- 
gaye  dans  vnpre' tout e'maille  de  fleurs.  Le  fécond 
vn  Scorpion,qui  rcfpandroit  fon  venin  toutà  l'en- 
tour, file  Sagittaire,  qtiieft  derrière  luy  ne  le  me- 
nartbit  de  fon  dard  flamboyant. 
Pour  les  autres  qui  venoient  après,  on  recognoif- 
foit  aux  figures  peintes  à  leurs  robbes  ce  qu'ils 
eftoient:  car  le  premier  de  ces  deu  x  Signes  y  portoit 
deux  Beflbns,  ayants  à  la  tefte,  aux  bras, aux  efpau- 
les,  aux  genoux,  &  aux  pieds  des  eftoiles  ;  &  l'autre 
vn  Centaure dcmy-homme,&  dcmy-cheual,  qui 
tenoit  vn  arc  à  la  main  prelt  à  décocher. 

Les  robbes  de  deux  autres  eftoiét  remarquables 
par  vne  grande  Efcreuice,  qui  eftoit  dépeinte  à  cel- 
le du  premier,  &  par  vn  Cheureiiil  tout  efclatant  de 
rayons,  quiparoiiToità  celle  du  fécond. 

Vn  horrible  Lion  tout  herilTé  de  raiz  eftoit  rc- 
prefenteà  la  longue  robbe  de  l'vn  de  ces  deux  Sig- 
nes qui  fuiuoient  :  &  vn  Efchançon  qui  verfe  vne 
cruche  eftoit  peinct à  celle  de  ion  compagnon . 

rij 
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Cefte  Vierge  pein te  à  la  robbe  de  lVn  de  ces  deux 
derniers,  qui  tient  de  la  main  gauche  vne  gerbe ,  ôc 
ces  deux  poifïons  qui  courent  vers  le  torrent  que 
l'Efchançon  verfe  de  fa  cruche,reprefentez  à  celle  de 
l'autre  apprenoientaflez  le  nom  de  ces  fignes. 

Ceshaultsboisfaifoientvn  fi  agréable  concert, 
qu'il  lembloit  qu'ils  fufTentdefcendus  en  cefte  Af- 
femblee,  pour  y  faire  entendre  l'admirable  Mufi- 
quedu  Ciel. 

Le  Chariot  du  Soleil ,  tel  que  nous  lauons  def- 
crit  au  commencement  de  cefte  entrée,  eftoit  tiré 
par  quatre  cheuaux  bais,  attelez  tous  de  front.  Ils 
portoient  deseaparafïbnsde  toile  d'argent  incar- 
nate, tous  couuerts  de  clinquant  d'argent.Ils  auoiét 
des  aiflesincarnates,auec  forces  plumes  jaunes  en- 
tremeflees  en  forme  de  rayons.  Les  grands  pan- 
naches  qui  flottoient  far  leurs  chanfrains,  eftoient 
compolez  de  grandes  aigrettes>&  de  plumes  incar- 
nates &  tannées.  On  n'y  voyoit  point  pour  les  cô- 
duirc  d'autre  cocher  que  leSoIeil,parce  que  la  cheu- 
te  de  Phaeton  apprend  aftèz  à  tout  le  monde,  qu'ils 
ne  veulent  pas  receuoir  de  c  ha  il:  1  met  d'autre  main 
que  de  celle  de  leur  Maiftre.  Apollon  paroiffbjtfur 
l'Autel  dore',  rekué  fur  trois  marches  de  marbre,de 
jafpe,&dalbaftre»Ileftoit  arme'  d'vne  cuiraeine 
d'argent, &  auoitvnbasdefaye  à  l'antique,  auec 
des  Bottines  blanches.  Il  portoit  fur  la  tefte  vn  grâd 
Soleil,  qui Tenuironnoit de  rayons,  &  tenoitàla 
main droiâe l'arc  glorieux,  quiluy  fit  obtenir  la 
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victoire  de  l'horrible  (erpent,  qui  nafquit  du  limon 
delà  terre,  incontinent  après  le  déluge.  De  1  autre 
il  eftoit  appuyé  fur  la  lyre, qui  luy  gaignaleprix 
que  l'impudent  Marfye  luy  vouloit  difputer  auec  fa 
flutte.  Au  deuât  fur  le  piedeftal  eftoit  éleué  le  Phœ- 
nix,  qui  fembloit  fe  plaindre  à  luy  de  ce  que  fes  foi- 
blés  rayons  n'auoient  pas  la  vertu  de  mettre  le  feu 
à fon  bûcher.  Aumefme  endroit  paroiffoit  enco- 
resvne  femme,  dont  le  vifage  eftoit  plein  de  beau- 
té &  dejeuneiTe,vcftuë  d'vne  robbe  de  couleur  de 
faffran ,  auec  desaifles  incarnates  au  dos.    Elle  fe 
courboir  pour  refpandre  de  la  main  droi&e  des 
fleurs, quelle  prenc-it dans  vn  panier,  quelle  por- 
toit  en  la  gauche.  C'eftoit  l'Aurore  qui  précède  le 
Soleil,  pour chaffer  la  trouppe  des  Eftoiles  du  fir- 
mament. On  en  voyoitvne  autre  il  end  roid  des 
roues,  veftue  d'vne  robbe  de  fa  tin  verd,  toute  bro- 
dée de  fleurs  d'or  &  d'argent  auec  vne  guirlande  fur 
la  telle.  C'eftoit  l'amoureufe  Flore  DeefTe  du  Prin- 
temps. A  cofté  d'elle  il  y  en  auoit  vne  autre  5  veftuë 
d'vne  robbe  de  fatin  jaune  toute  femee  d'efpics 
d'argent ,  qui  portoit  des  efpics  d'or  fur  la  tefte, 
vne  faucille  à  la  maindroiâ:e,&despauots  à  l'autre. 
CeftoitlaDeefïè  Cere^.  Derrière  elles  on  remar- 
quoit  va  jeune  homme  d'vn  vifage  gay  ,  habille7 
d'vne.  robberouge, toute  couuerte de  frui&s  d'or 
& d'argent,  dont  h  tefte  eftoit  couronnée  degrap- 
pes  de  raifins,&  de  feuilles  de  vigne.Elle  tenoit  vne 
corne  d'abondance  à  la  main  droi&e.C'cftou  l'Au- 
tomne*  f  iij 
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II  y  auoit  à  cofté  de  luy  vn  chenu  vieillard ,  qui 
eftoit  habille'  dVne  robbe  grifc  fourrée  de  mar- 
tres ,  couce  couuerte  de  glaçons  d'argent,  &  qui 
eftcndoit  les  mains  dcuant  vn  foyer  plein  de  feu. 
Ces  marques  le  faifoient  affèz  recognoiftre  pour 
riiyuer.Au  derrière  du  chariorparoifïbitvn  Ado- 
lefcent  tout  nud,  ayant  la  tefte  rouge,  &  fe pen- 
chant en  auant.  Ceftoit lejour.  Il  touchoit  de  la 
main  gauche  les  pieds  d'Apollô&  repoufToit  de  la 
droidte  vne  femme afïife  dâs  vne  nuë  oblcure,  tou- 
te couuerte  d'vn  long  manteau  noir  femé  d'eftoi- 
les.  Elle  auoit  la  tefte,  Se  les  pieds  b!ancs,pour  mo- 
flrerparcesextremitez  leCrepufculc  du  matin  6c 
du  loir.  Ceftoit  la  Nuidt.  Apres  ceftequippage  du 
Soleil,  marchofent  deux  Rhinocéros.  Deux  Mores 
les  montoient ,  veftus  d'vn  faye  de  toile  d'argent 
blanche. Ils  auoient  les  bras  hus,-&:  la  moitié  de  la 
jambenue,&lerefte  couuert  dVne  bottine  delà 
me(me  couleur. Ils  reprefentoient  en  l'ordre  de  ces 
conqueftes.  la  terre  qui  les  a  produi&s.  Les  Rhino- 
céros TAfie:  &  les  Mores  TAffrique  ,  qucnoftre 
Cheualier  a  fubjuguecs  parla  force  de  fes  armes 

Tandis  que  les  Affiliants  s'efmerueilloient  de 
la  nouueauté  de  ces  animaux»  deux  grands  &  hor- 
ribles Géants  entrèrent,  quileur  augmenterét  leur 
eftonnement.  Ils  eftoient  veftus  dVne  foultanc  à  la 
Turque,  qui  leur  defcendoitiufquesà mi-jambe. 
L'eftoffe  en  eltoit  de  fa  tin  jaune  couuerte  de  bro_ 
deriedargentXeur  Turban  eftoit  de  mefmeeftof- 
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fe,  &  de  mcfmc  couleur  Us  tenoientàla  main  droi- 
te vn  large  cimeterre,  Se  en  la  gauche  vn  bouclier, 
ou  la  victoire  que  Cleôtée  gagna  fur  eux  elloit  dé- 
peinte. Les  merueilles  que  la  valeur  de  Cleontee  fît 
paroiftre  en  ce. combat  méritent  d'eftre  annoncées 
à  la  pofterité.  Voicy  ce  queïen  ay  appris  de  la  Re- 
nommée qui  prend  plaifir  à  le  publier. 

DutempsqiieleGHEvALiER  dv  PhoeniX 
employoit  les  premiers  efforts  de  fes  armes  contre 
lésmonitresdelaTerre,  ces  deux  eipouuen tables 
Géants,  iffusd,Anthee,&  de  Famagonde,  fille  de 
Polipheme  ,  fe  voyants  diiïemblables  aux  autres 
hom  mes  les  prirent  en  telle  haine  ,  qu'ils  fe  refolu- 
rent  i'en  e  terminer  la  race.  Pour  venir  plus  facile- 
menta  boutdecedeuein  pernicieux  ,  ils  s'achemi- 
nèrent aux  Montagnes  de  la  Lune,  afin  de  rompre 
lesEiclules  que  Neptune  y  auoit  miles,  pourem- 
pefcherqucleNillortantdefonriuage,  ne  fe  ref- 
panditparles  campagnes  d'Affnque.  Ceft  ouura- 
ge  eftant  delîrui&  le  fleuue  fe  desborda  de  telle  ior- 
te,quelesPoi(Ionsnageoient,oulesoi{eauxv»uoiéc 
accoutume' de  nicher.  La  Deefie  Ifis  marrie  qu'on 
ne  portoit  plus  dans  fon  Temple  d\>ffrandes,ny  de 
Vœux,  pour  remédiera  cedefaftre, le  refolutd'en 
punir  les  autheurs  ;  mais  voyant  qu'il  n  y  auoit  pas 
vn  des  Mortels,  capables  de  lurmonter  ceux  qui 
©ntfaicl:  la  guerre  aux  Dieux  mefm es  ,el!esaduifà 
d'implorer  le  (ecours  du  Chevalier  dv 
Phoenix,  parce  que  fa  vaillance  nefi  point  au 
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rang  des  chofes  humaines.  Apres  Tauoirlong  téps 
cherche' en  beaucoup  de  lieux,  enfin  elle  le  tceuua 
dans  l'Ancre  du  Soleil  qu'il  auoic  eftévificer, pour 
apprendre  de  luy ,  s'il  n'y  auoic  poinc  en  quelque 
endroia  du  Monde,  quelque  Aduencurenouuellc 
digne  d'occuper  Ion  efpee.  le  ne  vous  fçauroisdire 
auec  combien  d'alegreflè,  il  entendit  cefte  nouuel- 
lc,  &  comme  il  fuc  prompràfatisfaireà  la  volonté 
delà  DeeiTe,  qui  le  mena  prompeementaux  lieux 
ou  ces  Geancs  commeccoienc  ce  rairage  Apres  qu'il 
leseutfurmontez,cnvnlong  &  dangereux  com- 
bat, il  les  contraignit  de  réparer  le  dommage  qu'ils 
auoient  fai6t,  &  puis  il  les  donna  àla  Renommée, 
qui  les  eftablit  à  la  garde  de  fonTemple,  dequi 
nous  auons  faiâ:  cy  defTus  la  defcripcion. 

La  Renommée  s'y  eftoit  plancee  au  plus  haulr, 
veftuë  d'vn  voile  blanc  ,  fort  délie',  tout  couuerc 
d'yeux  &  de  plumes,  autant  del'vnquederautre, 
auec  plufieurs  bouches  &plufieurs  oreilles.  Ce  ve- 
rtement eftoit  ceint  fur  le  nombri^^ 
ques  à  mi-jâbe.  Elle  tenoit  vn  pied  en  l'air,  &  cltoit 
fbuftenue  fur  l'autre.  Ses  aifles  eftoienteftenduës, 
comme  preftes  à  voler.  Elle  auoic  vne  trompette 
d'argent  à  la  maindroi&e.  Dans  lesfix  niches  qui 
eftoient  au  defToubs  d'elle ,  il  y  auoitfix  hommes, 
les  plus  illuftres  de  tous  ceux  qui  ont  vefeu  aux  îîe- 
clcs  palTcz.  Le  premier  eftoic  tout  nud,  horsmis 
qu'il  auoit  vne  peau  de  Lion  à  l'entour  de  luy,&  fur 
la  tefte,  au  lieu  de  heaume  lemufHe  de  ceft  animal. 

Il  tenoit 
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Il  tenoic  vne  ma/Tué  à  la  main  droi<2:e,vnarcà  la 
gauche,  &  vn  carquois  fur  Tes  efpaules  :  il  fut  auffi 
toftrecognu  pour  eftre  Hercule,  ce  grand  Dom- 
pteur de  Monftrcs.  Le  fécond  eftoit  Hc&or  de 
Troye,arme'  de  routes  pièces.  L'Aigle  qu'il  por- 
toit fur  la  crefte  de  fonarmet  le  fît  clairement  cog- 
noiftre  pour  tel:  parce  que  les  Princes  Troyens 
portoientceftOifeaupourdeuife,en  mémoire  de 
cequelupiter  en  prit  la  forme,  quand  il  rauit  Gani- 
mede,  qui  eftoit  de  leur  fang. 

Celuydapre'seftoitlefortAchilIe5armédemef- 
me,  excepte'  qu'il  portoit  des  muffles  de  Lion  far 
lcsgenoux,&  iurlescouldes.  Il  tenoit  à  la  main 
droi&e  vne  lance,  &  à  l'autre  vnEfcuforge'dela 
main  de  Vulcan  ,  ou  le  combat  des  Dieux  &  des 
Géants,  eftoit  induftrieufement  graue'. 

L'autre  eftoit  ^neejarme'de  mefme.  Il  portoit 
à  la  main  droicte  le  rameau  d'or,qac  la  Sybille  de 
Cumes  luy  donna ,  quand  il  alla  vifiter  au  Royau- 
me des  Morts,rombrcde  fon  Père  Anchifc. 

Ilycnauoitvnautre,armé'd'vnc  cuirace  dorée, 
&  grauee ,  qui  portoit  le  bas  de  fay e  à  l'antique,  des 
bottines  blanches,  des  muffles  de  Lion  fur  les  ge- 
noux, &  fur  les  bras.  Et  fur  le  heaume  pour  cimier 
vn  Dragon,  qui  fembloit  jetter  feux  &  flammes 
par  les  yeux  &  par  la  bouche.  C  eftoit  Alexandre 
le  grand.  Il  tenoit  à  la  main  gauche  le  nœud  Gor- 
dien, &  à  la  droidevneefpcc  nue*  pourletrenchcr. 

Le  dernier  eftoit  arme'  comme  les  autres ,  hors- 
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mis  qu'aulieu  de  heaume,  il  portoit  vne  couronne 
de  Laurierlltenoitvnerondacheàla  main  gauche, 
ou  ces  paroles;  Ievins:Ievis:Ie  vain- 
q^v  is:  eftoienteferites:  ce quifit  juger  àl'inftant 
que  c  eftoit  Iules  Cefar. 

Ceftvnechofe  eftrangc  de  voir  paroiftre  ceux 
qu'on  ne  tient  point  au  nombre  des  chofes  viuan- 
tes:  toutesfois  fi  l'on  confidere,  comme  la  Renom- 
mée conferue  envie  les  hommes  illuftres,  la  mer- 
ueilledelesvoirencefte  AfTemblee,  n  enfera  pas  fi 
grande.    Apres  que  les  courages  héroïques  ont 
fourTert  quelque  temps  les  trauerfes ,  &  les  încom- 
moditezde  la  vie  humaine,  cefte  DeeiTe,qui  ne  laif- 
fe  point  mourir  ceux,  dot  elle  publie  les  faitts  d'ar- 
mes les  retire  d'entre  les  hommes,  &  les  conduit 
fur  vne  montagne  afpre,&  rude ,  ou  l'Immortalité 
fait  fejour.llsyfontenfermezdansvn  Palais,  bafty 
dvne  eftoffe  *  fur  qui  le  temps ,  ny  les  faifons  n'ont 
point  d'Empire,  &y  font  nourris  de  ne&ar,  &  de 
toutes  les  viandes,qui  fe  feruée  à  la  table  des  Dieux. 
Lors  que  la  Renommée  fe  relolut  de  venir  en  Fran- 
ce pour  remarquer  les  Aduenturcs  qui  deuoient  ar- 
riuer  au    Palais    de    la    Félicite', 
elle  choifit  entre  cède  bande  Immortele  ,ces  fix 
âmes  genereufes  pour  montrer  au  Monarque  des 
François,  comme  elle  empefehera  que  le  trefpas 
n'ayft  point  de  puiflànce  fur  luy  s'il  accôplitce  que 
tout  L'Vmuers  attend  de  fes  corn  bats. 

Mais  pour  retourner  à  noftrc  Temple,  il  y  auoît 
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deux  femmes  aux  deux  coftcz  de  la  porte.  Celle  qui 
auoit  des  ailles  au  dos,  &  qui  tenoit  vn  pied  fur  vne 
boule,  &  vne  main  fur  vne  roue  eftoit  la  Fortune. 
L'autre  qui  auoit  des  aifles  aux  pieds,  qui  eftoic 
chauue  par  derrière,  &  dont  le  vifage  eftoit  cou- 
uert  de  longs  cheueux,  qui  luy  pendoient  fur  le  de- 
uant  de  la  tefte,  eftoit  l'Occafion.  On  les  auoit  en- 
chaifnees  pour  monftrer  que  l'Occafïon  s  offre 
toufioursà  Cleonthee  pour  exercer  fa  valeur,  & 
que  la  Fortune  eft  la  fidelle  compagne  de  la  Vertu. 

A  chacun  cofté  d'elles,  on  voy  oit  en  deux  autres 
Niches,  deux  ieunes  hommes.  LVn  eftoit  aueugle, 
ayant  deux  aifles  au  dos,&vne  roue  foubs  fes  pieds. 
L'autre  montrant  vn  vifage  gay  eftoit  veftu  d  vn 
riche  habir,&renoitvnecouppcàlamaindroi(5te, 
&  des  efpics  à  l'autre.  C'eftoient  la  Faueur,&  le  bon 
Euenement,  qui  accompagnent  toufiours  les  def- 
fcinsdeCleontee. 

Deux  femmes  paroiflbient  aux  deux  Angles  du 
derrière  du  Temple.  LVne  eftoit  veftuëdvne  robe 
toute  couuerte  de  trophées.  L'autre  eftoit  couron- 
née de  rayôs.  Elle  auoit  des  aifles  d'or  au  dos,&  s  a- 
puyoit  fur  des  trophées  d'armes,  dont  elle  eftoit 
enuironnee.  C'eftoient  la  Victoire  &  la  Gloire. 
L'vne  eftoit  la  fin  de  tous  les  combats  du  C  h  e  va- 
lier  dv  P  h  oen  ix.  L'autre,  le  but  de  toutes 
fes  actions. 

On  voyoitencores  vne  femme  efleuee  dans  vne 
Niche  au  derrière  du  Teple,  &  affile  dans  vne  chai- 
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fe3  jonchée  de  fleurs,  qui  tenoitàlamaindroidte 
vn  Caducée,  &  vne  corne  d  abondance  à  la  gauche. 
G'eftoitla  Felicité,quinepeut  fubfifterfansla  Ver- 
tu^ les RichefTes.  LeCHEVALiER  dvPhoe- 
n  i  x ,  voulut  qu'elle  parut  armée ,  deuant  les  yeux 
des  Afliftants ,  pour  monftrer  que  fa  félicite' eft  dâs 
les  hazards,&  dans  les  combats.  Aubruid  de  (on 
arriuee  à  la  Court,  elle  voulut  aller  au  deuant  de  luy 
pour  le  prier  de  venir  prendre  dans  fon  Palais  la 
place  quefes  mérites  luy  ont  acquife. 

Apres  que  ce  Temple  fut  paflë  ,  on  vit  marcher 
fuperbeméi  deux  grands  cheuaux  menez  en  main, 
chacun  par  deux  Eftaffiers.  Ces  cheuaux  eftoient 
couuerts  de  girets  defatin  tanné  en  broderie  d'ar- 
gent fort  releuee,  decouppé  &  doublé  dvn  autre 
latin  incarnat  en  broderie.  Le  bas  des  girets  eftoit 
faid  en  feuilles  de  chefne,  tout  garni  de  campanes 
d'argent.  Ils  portoientdes  pannachesincarnats,& 
taimez,  accompagnez  de  grands  bouquets  d'ai- 
grettes. Le  Roy  d'^Ethyopie  vaflal  de  Cleontee, 
aduerti  de  fon  entreprife,  choifit  dans  fon  haras  ces 
deux  cheuaux  dot  il  luy  fît  vnprefent,pourlesmô- 
ter  le  jour  qu  il  deuoit  combattre  les  Cheualiers  de 
la  Gloire.  Ceux  qui  auoient  le  foin  de  les  conduire 
afTeuroicntquilseftoientdela  race  de  Bucephale. 
Les  quatre  Eftaffiers  qui  les  menoient  eftoient  A  ra- 
bes,veftus  à  la  mode  de  leur  pays  de  mefme  eftoffe 
&  broderie  que  les  girets  des  cheuaux,  ayants  des 
coiffures  de  mefme  couleur,  garnies  de  pannaches 
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&  d'aigrettes,  &  des  bottines  blanches ,  auec  des 
meufflesde  Lionsdorez. 

Deux  Eicuyers  les  fùmoient,  habillez  &  montez 
comme  les  premiers  L'vn  portoit  la  lance  de Cleô- 
tee  auec  vne  banderole  pleine  de  les  chiffres,  &  l'au- 
tre l'Eicu ,  ou  les  armes  de  la  maifon  cftoient  pein- 
tes. Ces  Efcu)  ers  auoient  la  charge  de  fes  armes,  & 
de  fon  equippage  de  guerre. 

Vingt  Eftaffiers  les  fuiuoient  deux  à  deux,  habil- 
lez de  mefme  que  les  quatre  premiers. 

Dorizel  Marefchal  de  Camp  venoit  après.  Il 
efloit  veftu  de  velours  noir,  en  broderie  d'or.  Les 
boutons  de  fon  pourpoint  eftoient  de  gros  dia- 
mants de  prix  ineitimablc.  Il  portoità  fon  chapeau 
vn  cordon  de  pierreries  de  femblable  valeur,  aùec 
vn  gand  bouquet  de  plumes  de  héron,  &  vne  gran- 
de enfeigne  de  diamants.  Il  auoit  auflî  vne  chaifne 
de  diamants  en  efcharpe.  Il  montoit  vn  grâd  cour- 
fier  enharnache'de  velours  noir,  &  couuert  de  bro- 
derie d'or,  &  auoit  autour  de  luy  fix  EftafEers  ve- 
rtus de  velours  verr,  chamarré  de  clinquant  d'or. 

Six  Efcuyers  marchoient  apré?,habillez  &  mon- 
tez comme  les  autres,chacun  portant  vnEfcu,ou  la 
deuife  duCheuaher  du  Phœ nixeftoit  peinte. 

Le  Peuple  euft  confîderé  plus  long  temps  la  con  - 
tenancede  Dorizel,maislavenueda  Cheaaliir 
dv  P h oenix  attira  les  yeux  de  toutlemonde.il 
portoit  pour  coiffure  vn  heaume  d'efeailies  d'orfe* 
urerie,  ou  l'art  a  voulu  égaler  la  richtflè  de  l'Eftoffe» 

g  **l 
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il  eftoit  pareil  de  formeàceluy  de  Minerue,excepté 
qu  au  lieu  de  la  Spliynge^il  eftoit  timbre' d'vn  Phoe- 
nix,&  ombrage  d'vne  quantité'  de  belles  plumes,&: 
de  grands  bouquets  d'aigrettes.  Son  accouftremét 
eftoit  vne  cotte  d'armes  d'orfeureries  defcailles 
fe^nblablesàcellesdefonheaurne.  Ses  manches  & 
bas  de fayeeftoientde fatin  tanné,  decouppé  à  piè- 
ce emportée,  &  double  de  fatin incarnat.  Lvn& 
l'autre  eftoit  tout  couuert  dVne  riche  broderie 
d'argét  fort  releuee.  Son  basdefaye  eftoit  double. 
Le  premier  eftoit  plus  court  que  l'autre,  &  tous 
deux  eftoient  decouppez,par  le  bas  en  fciiille  de 
chefne,  &  garnis  de  force  campanes  d'argent.  Ses 
chauffes  eftoient  de  mcfmeauecle  bas  attaché ,  in- 
carnat îlportoit  des  bottines  blanches  en  brode- 
rie d'arg£jit,auec  les  efperoc  s  d'argent.  La  garde 
de  fonefpee  eftoit  toute  couuerte  le  pierreries.  Sa 
ceinturcattacheelur  le  milieu  du  corps  à  la  façon 
d'Arabie,  eftoit  vne  chaifnc  de  diamants  d'vne  va- 
leur ineftimable,  ayant  pour  boucle  vne  grande 
enfeigne,  qui  paroiffoit  fur  le  cofté  droicl:.  Son  che' 
ual  portoitvn  grand  caparaffon  couuert  de  gilets 
de  fatin  tanne  en  broderie  d'argent,  decouppé'  & 
double  d'vn  autre  fatin  incarnat  en  broderie  d'or. 
Le  bas  des  girets  eftoit  taille  en  feuilles  de  chefhes, 
garni  de  campanes  d'argent.  Il  auoit  furla  telle  vn 
grand  pannache  incarnat  &  tanné,  auec  vn  grand 
bouquet  d'aigrettes. 
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du  Phœnixy  &  de  ce  qu  il  fit  luy  &  tout  fon  equiv- 
pageenpajjant  deuantles  Efchajfauts 
de  leurs  JMaj  ejlez.. 

C   H  À   P.       IX. 

Es  premiers  rangs  de  cefte troupe 
acheuoientdef-jaletour  du  camp, 
quand  les  derniers  entrèrent  pour 
le  commencer.  On  ne  voyoitau- 
tour  des  barrières,  quor,&  argent, 
broderie, ôepannaches.  Chacun  elîoitraui  de  Tef- 
cla  t  des  habits ,  &  de  la  pompe  des  machines.  Ceux 
qui  conduifoient  les  cheuaux  auoient  bien  de  la 
peine  à  les  retenir:  car  ces  généreux  animaux  fem- 
bloient  de'd  aigner  la  terre,  qui  les  portoit ,  &  vou- 
loient  toufîours eftre  en  l'air.  Mais  celuy  que  Cleo- 
theemontoit  emporta  fur  tous  les  autres,leprixde 
la  beauté,  &  de  l'adreffe. 

Ce  Cheual  eftoit  blanc  comme  vn  Cygne, & 
auoit  toutes  les  parties  de  fon  corps  fi  bien  propor- 
tionnées, que  Ton  n'eut  peu  iuger,lefquelles  eftoiéc 
les  plus  parfaites.  Sa  force  &  fon  courage  luy  dô- 
noient  tant  d  action,  queftant  toufîours  en  vne  ar« 
deur  perpétuelle  il  machoit  ,  &  remachoit  fon 
mords,  &  jettoit  tant  d'efeume  par  la  bouche,qu'il 
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en  blanchi/Toit  toute  la  place. Il  pafîageoit  fi  iupcr- 
b  ment  &  déplioit  Tes  jambes  auec  tant  de  grâce  &  * 
de  foupplcfTe,  qu'il  s'en  fut  battu  le  ventre  à  cha- 
que pas  ,  fi  la  grande  inquiétude  qu'il  auoit  d'eftrc 
furpris,  quand  fon  Maiftre  le  voudroic  faire  leuer 
ne  l'en  eut  empefche/.  Le  Chevalier  Tentant 
que  (on  Chcual  fe  prcparoitfi  biendeluymelme 
prenoit  les  bouts  des  reines  en  la  main;&  luy  faifoic 
faire  des  courbettes,  tantoft  plus  auancees,  tantoft 

Elus  retenuës,&  luy  donnoit  laide  de  fes  jambes  fi 
ien  à  temps,  qu'il  allok  auec  toutes  fortes  de  ju- 
ftdfcs. 

Apres  quelesyeux  des  Affiliants  fe  furent  long 
temps  arreftez à  confiderer  la  gentile  cotenance  de 
ce  Cheualier,ils  apperceurent  le  Soleil  arrefté  deuat 
l'EfcbarTautdeleursMajefte^pourdircàlaReine, 
que  la  lumière  dont  il  efclaire  le  Ciel,n  eftant  point 
fi  agréable  ,  ny  fi  puifTante  que  celle  qui  luit  dans 
Tes  yeux,  ileftoitvenu  leur  faire  hommage,  &  les 
fupplierdejettervn  regard  fauorable  fur  le  Phœ- 
nix,afin  de  le  faire  mourir,  pour  le  faire  reuiure.  Il 
obtint  promptement fa  demande,  &ccft  heureux 
Oifeaueutvneaduenturecômuncà beaucoup  d'â- 
mes genereufes. 

Les  Géants  efpouuentables  mirent  vn  genoiitl  en 
terre  deuant  lefchafFaut  de  leurs  Majeltez  ,  pour 
montrer  qu'il  n'y  a  point  de  grandeur  ny  d'orgueil 
au  monde,  qui  ne  doiut  flefchir  deuant  vne-telle 
puiflancequelaleur. 

La 
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La  Renommée  fuiuoit  après,  qui  prometoitau 
Roy,  que  fi  coft  que  les  ans  luy  auroienc  donné  la 
forcedefupporterletrauail  des  armes,  elle  ne  fe- 
roitplus  occupée  à  publier  autre  chofc  que  fcsco- 
bats,&  quelle  le  rendroicimmortel  ,  comme;  les 
fîx Héros  qu'elle  conduifoit  dans  fon  temple ;voi- 
cy  les  vers  qu'elle  luy  prcfcnta. 
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leurs  Majeftez,  pour  le  Cheualier 
duPnœnix. 

L  v  s  forte  que  le  temps  ïcy  bas  commandant] 
le  fais  Vmre  l' honneur  au  tombeau  defcendant, 
\P  ourmoy  la  mort  efl  douce  %Jd\ne  beUe  enuie 
ZJn  braue  Cœur  la  cherche  &  teflimefit  njie 
En  tous  lieux  que  la  mer  defes  longs  bras  eflreint 
le  <-uole  en  <vn  moment  &  rien  ne  me  contraint 
Sinon  depuis  n^n  temps  queie  me  fuis  cachée 
De  merueille  &de  honte  au  fonds  du  cœur  touchée] 
T>e  <-voir  que  tous  mes  bruiBs  ny  la  grandeur  de  [air 
Ne  pouuoient  les  ^vertus  £<une  2{eine  e/gallery 
Qui  d'aune  Deitc  par  miracle  anime ey 
Tafjanttous  les  di/cours  pajfent  la  Renommée. 
^Mais  cejle  belle  T^eyne  à  cefte  heure  ajfemblant, 
Les  plus  grands  Rois  du  monde  à  leur  regard  tremblant^ 
Le  Ciel  rveut  que  ie  forte  ftr)  remplie  le  s  pôle  s 
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2>g  murmures^  defons,  de  rvoix,  &  de  y  drôles , 
Etqùen  des  mots  tonnants  d\n  brmEl impérieux 
le  chante  cefte  2(eyne  &  fin  Fils  glorieux, 
<lA  qui  mefme  le  Ciel  fait  part  de  fa  puiffance, 
Et  des  2{oysplus  ^vaillants promet  ï obeiffance. 

Défia  <voicy  le  temps  par  les  Deflins  prefs, 
Qye  le  renom  njolantde  la  Mère  &  du  Fils 
S' eft  rendu  pojfejfeur  de  îamegenereufe 
Du  sïM  onarque  indompté  de  ïzArabie  heureufey 
Qui  la  guerre  aufcauoir  en/emble  appariant 
KiAfait  trembler  deffroy  les  peuples  d'Orient. 

Ce  '?  rince  en  fis  paysfoubs  des  Qeux  touftours  calmes  > 
T offede laforefi  des  Cèdres  &  desT aimes ^ 
Où  ï  Etemel  Phœnix  aufommeil  immole 
Uoitreuiurefon  corps  dans  les  parfums  brufle, 
Quand  luy  mefme  feruant  de  <-viEhime  &  de  Treflre 
Il  s' offre  en/acrifce  à  y  ui  le  fait  renaiflre, 

a^Maié  cejl  Oyfeau  ^Prophète,  à  qui  tout  eft  cogneu^ 
oyiuec ceieune 2{oy  ^volontaire  efi <venuy 
Oubliant  fa  for  efk  en  defert  convertie, 
Tour  njoHS  njoir grande  Keyne,  $  yousferuir  d'hoflies 
Et  bruflant  du  beau  feu ,  qui  confomme  les  T)ieux> 
Il  na  plus  de  Soleil  que  celuy  de  \ os  yeux. 

S on  Roy  yquipour  P  hcenix,  &  pour  Soleil  encore 
^ecognoitVos  beauté^  &rauy  les  adore 
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T  or  tant  aux  Cheualiers  la  honte  &  le  malheur^ 
S'aprefte  à  furmonter  leur  iniufle  ^valeur 
Qui  de  Félicite  doit  eflre  dejpourueuë, 
La  croyant  eflre  ailleurs  qu'en  <voflre  belle  njeiïè. 

MOTIN. 

Dorizelluyenprefentaencores  ceux-cyaunoi& 
du  Cheualier  du  Phœnix. 


A  V      R  O  Y. 

;  R  A  N D  Prince  ornement  de  nojlre  aage, 
le  viens  rendre  a  tes  pieds  l'hommage 
Des  empires  d'Afrique  &  des  Orientaux: 
Et  ?  offrir  mon  bras  indomptable, 
^ui  comme  ïn  foudre  efpouuentahle, 
zA  défia faift  trembler  tous  les  0  codent  aux. 

le  fqay  que  cefl  \ne  imprudence y 
De  comparoiflre  en  taprefencey 
Soubs  cefl  unique  nom  qu'à  bon  droiùi  tu  prétends* 
Puis  quel  abouche  des  Oracles^ 
Qui  nom  ont  prédit!  tes  miracles, 
Ta  t  oy-mefme  nommé  le  T  hœnix  de  ce  temps! 

le  fqay  quacheuant  la  conquefle, 
Que  le  fort  des  long  temps  maprefie  s 

h    il' 
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1  Ifemble  que  ie  mets  la  Faux  en  ta  moijfon: 
1/  eu  que  ta  valeur  fans  féconde, 
'Doit faire  Viure  V»  iour  le  monde, 
S  ousVne  me/me  Loyctvne  me/me  façon, 

JMais  aroicy  comme  ceux  qui  traînent 
(fes  myjleres  les  interprètent^ 
Tu  feras  le  Phœnix  que  ie  vais  adorant* 
Toyfeul  ^P rince  de  tous  les  h  ommes, 
Régiras  le  monde  où  nom  fommes9 
Et  moy/eulenferayfoubs  toy  le  conquérant] 

Qjuefituïeux  que  ton  efpee9 
S  ait  par  ta  main  mefme  occupée, 
tA  donner  aux  humains  tes  équitables  Loys: 
apprends  des  hi(loires  antiques, 
Qu'Alexandre  aux  ieux  Olympiques, 
Généreux  ne  /voulut,  combattre  que  des  Roy  s. 

Fay  de  mefme  ejfargne  ton  foudrey 
Pour  feulement  réduire  en  poudre, 
Les  T^oys  qui  trop  hardis  toferont  irriter  : 
Et  fay  lors  dvn  coup  de  tonnerre, 
*U  oir  que  s  ils  font  tous  Dieux  en  terre  > 
Un  appartient  qu'à  toy  d'eflre  le  Jupiter. 

Le  Maine. 
Apres  quilcutdonnéleloifîràfaMajeftéde  les 
lire  il  porta  encores  ccux-cy  à  laReine&  àMadamc. 


Qh  eu  a  lier  s  de  France]  3 1 


A    LA    REINE. 

Laire  efioile  Aflre  radieux] 
Efgatte  aux  plus  claires  des  Cieux 
Fors  qu'en  leur  humeur  <vagabondc\ 
le  rends  a  ton  puisant  Flambeau* , 
Ce  qu au  premier  Aftredu  monde, 
LeT  hœnix  rend  iufquau  tombeau* 

leriadoroùquele  Soleil^ 
Lï  ayant  toujours  creufanspareilyi 
siïdais  0  Deejfede  la  France 
cAuiourd*  buy  ta aj'iue  clarté, „ 
JVÎefaitT;  bienïoir  la  différence- 
'De  l'image  à  la  rverite. 

Vapprens  orej  que  tes  beaux yenx] , 
Sont  plus  puisants  que  tous  les  Dieux, 
Qu'on  recognoift  en  ma  patrie: 
Et  confeffe  en  quittant  leur  Loy] 
Quonne peut fans  idolâtrie. 
Adorer  au  monde  que  toy. 


Aufirverras-ttè  les  mortels] 
T ériger  bien  tojl  plus  d  Autels, 
Que  rien  a  le  Dieu  du  tonnerre: 


h  iî] 
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Etreuerer  deuotieux, 
Le  iour  que  (pour  régir  la  Terre) 
Tu  njoulmdefcendre  des  Qeux. 

75e  moy  ie  t  offre  en  premier  lieuy 
Les  Temples  confacrez^au  *Dieuy 
Quifouloitabu/er  mon  cime: 
Puis  que  ceft  toyqui  luy  fournis 
Cefte  pure  Çppuijfanteflame, 
Dont  il  brufle  après  mon  Phcenix. 

JLabien  tofï  mes  guerrières  mains, 
F  air  ont  meritr  tous  les  humains, 
Seruir  tes  menus  admirables. 
Si  l  on  en  peut  encores  Voir, 
Qtù  par  tes  beautez^ado  râbles, 
Nefoientfoubfmù  à  ce  deuoir. 

Le   Maine. 


A    MADAME. 

' E  ne  <-viens  point  frr  la  carrière, 
0  belle  $  puiJJanteCjuerriere, 
S<P our  me  afoir  couronner  de  Lauriers  toufîours 
<verds: 
Chacun  te  cède  cefle gloire , 
Etrecognoifi  quetijniuers, 
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Ehcor  en  a  trop  peu  pour  ta  feule  njiEloire. 

ILa  douce  force  de  tes  charmes. 
Fait  njoir  aux  plus  braues  Gendarmes  y 
Qujls  nom  iamau  tant  fait  qu'ell'afait  en  <un  tour  : 
Puis  quelle  a  conquis  njn  â'mpire, 
Soubs  qui  [pleins  de  crainte  &  d  Amour  ) 
Le  peuple  £  Orient  ftj  iïO  ccident  refpire. 

On  te  doit  mettre  fur  la  teftey 
idpres  ïnc  telle  conquefte, 
zAuecques  les  Lauriers  y  ÏOliue  de  F *  allas: 
Car  tu  retiens  (  chaffant  la  Guerre,) 
La  paix  dont  chacun  efloit  la*, 
entre  les  plus  grands  2{oys  qui  ^viuentfur  la  terre. 

Q  eïipourquoy  ton  pratique  en  France, 
zAulieu  des  combats  à  outrance, 
duiourd'huy  deuanttoy  les  ieux  ft)  les  Tournois» 
Ouïe miens  montrer  mon adreffe. 
Attendant  que foubs  le  harnoùy 
lepuijfe  en  teferuant  te  monHrermaproilejfe. 

Le  Maine. 
Cleonthee  venoit  après  :  mais  fi  toit  qu  ilcutjet- 
téla  veuë  fur  la  Reine, il protefta de n  adorer  plus 
d'autrelumiere  que  celle  de  fes  yeux,  &  ferefolut 
de  dire  au  Soleil  qu'il  s'en  retournai!;  s'il  vouloiten 
Orient:  quepourluyileftoit  d  auis  de  faire  à  lad- 
uenir  fa  demeure  en  ceftcCourt.  Puis  il  fait  offre  de 
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l'Afrique,  &  de  l'Aile  au  Roy,&  luy  die  qu'en  quit- 
tant le tiltre du  C  h  e  v  a  l  ier  dv  Phoenix 
il  vouloit  déformais  feruir  fa  Majefte  foubs  le  nom 
du  DucdeLongueuile.  Nous  l'appellerons  donc 
ainfi,&  vous  dirons  que  fa  deuifeeftoitvn  Phoe- 
nix enuironnédVnfeuquileconfumoit,  auecces 
paroles. 

MORIR     P  O  R       NO      MoRlR. 

Ses  armes  font  d*  Orléans  y  II  porte  de  France  au  lam- 
hel  à  trois  pièces  ftj  baHon  £  argent. 

Les  anciens tenoient  delà  race  des  Dieux:  ceux 
qui  garantiffoient  leur  Patrie  de  quelque  danger 
apparent.  Si  nous  auions  cefte  créance ,  nous  feriôs 
obligez  de  mettre,  en  ce  rang  les  predecefTeurs 
de  ce  Prince  .  N'a-t'on  pas  veu.  beaucoup  de 
fois  lors  que  cefte  Monarchie  eftoit  prefte  défaire 
naufrage,  que  le  Ciel  a  d'vnfoin  merueilleux  fufei- 
te  des  Héros  de  cefte  illuftre  maifon5afîn  que  nous 
leurfufïions  redeuables  du  miracle  de  noftrecô- 
feruation.  Si  par  l'apparence  des  fleurs  il  eft  permis 
de  faire  vn  prefage  de  la  bonté  des  fruiâ;s:tât  de  ra- 
res vertus  accompagnent  les  actions  de  ce  ieunc 
Prince,que  la  Francefedoibt  promettre  de  retirer 
à  Taduenir  autant  d'appuy  de  fa  prudence  &  de  fa 
valeur,qu'ellcenareceujadisdecelle  de  fes  ayeux. 
Il  eut  fai<5t  fon  entrée  comme  les  autres  Princes ,  le 
premier  jour  :  mais  rindifpofîtion  qui  luy  arriua  le 
contraignit  de  la  différer  iufques  au  fécond. 

Dorizel,  qui  a  toufiours  accompagne' le  Che- 
valier   dv    Phoenix  en  toutes  fesentrepri- 
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fes , ayant  fceu  la  refolution,  qu'il  auoit  prifc  de  de- 
meurer en  France,  protefta  d'abandonner  défor- 
mais fa  Phcnicie,&  offrit  fon  feruiceàleurs  Maje- 
ftez,afin  de  viure  infeparablement  auecCleonthee, 
&l'accôpagner  en  la  côquefte  que  leMonarque  des 
François  doit  bien  tort  faire  de  tout  le  monde.  Il 
quitta  donques  fon  premier  nom,  pour  prendre 
celuydufilsdeccgrand  Vi leroy, de  qui  les  (à- 
ges  confeils rencontrent  des  fuccezfi  fcrtunés,qu'il 
femble  eitre  infpiré  du  Génie  de  c'eft  Empire. 

Cependant  Monfîeur  de  LongueuilcDuc,&  Pair 
deFrance ,  gouucrneur  &  lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  en  Picardie,  s'achemine  vers  le  Palais  de  la 
Félicite7  pour  ef  preuuer  l'auanture  des  courfes:mais 
les  Cheualicrs  de  la  Gloire,  luy  font  voi-  que  beau- 
coup d'autres  lauoient  deuancé  en  ce  deflein,&  que 
par  les  lok  du  Camp  il  eftoit  oblige  d'attendre, 
qu'ils  eufTent  rompu  leurs  lances,  Cefte  refponfe, 
le  fit  retirer  auec  fon  equippage ,  en  vn  lieu  que  le 
fieurd'Efcuresluy  monitrapres  des  Cheualiersde 
la  Fidélité,  ou  il  attendit  auec  impatience  qu'il  luy 
fuft  permis  d'entrer  fur  la  lice ,  pour  y  faire  preuue 
de  fonadreflTe. 


L'ENTREE  DES 

dV A  TR  E 

VENTS. 


COMME     LA      DEESSE     PAL- 

las  --va  en  yEolie  treuuer  les  Quatre  Vents, 

Chapitre     X. 

Vand  Pallas  eut  appris  de  la  Re- 
nommée l'alliâcede  la  France  auec 
r£{p3gne,&rentreprife  desChe- 
ualicrs  de  la  Gloire,  cefte  grande 
!3eeïïe,qui  commande  aux  lettres, 
ôc  aux  armes,  &  qui  infpire  aux 
Mortels  les  généreux  defïeins,&  les  honorables  en» 
trepnfesfe  refîbuuenant  d'vn  Décret,  que  les  de- 
ftins  auoient  refolu  en  faueur  de  Loiiys  XIH.&dVn 
Nauire,quiluyeftoitfatalemcntreferué  en  Iacon- 
queftç  qu'il  doit  faire  de  tout  le  monde,  fe  tranf- 
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porte  en  y£olie,pour  y  treuuer  les  quatre  Vêts  dans 
leur  Antre  plein  d'orages,  &  de  tempeftes. 

Entre Lypare3& Sicile  eftvne  Ifle  déforme  ron- 
deappellee  Èuonyme  la  gauche.  Vnehaute  mon- 
tagne s'y  eleuejau  fom  met  de  laquelle  on  voit  deux 
ouuertures,qui  vomiflènt  feux,&  flammes  ,  &  qui 
mènent  vn  tel  bruit  que  les  peuples  d'alentour  en 
font  tous  efpouuantez.Là  font  les  Vents  qui  fremiP 
fentdanscefte  clofture,  &  qui  bien  fouuent  em- 
portez de  rage  fortiroiét  de  celle  demeure,  &  iroiét 
bouleucrfer  le  Ciel,Ia  Mer,  &  la  Terre,fi  JEo\cy  qui 
commande  lîireux,ne  leur  retenoit  la  bride.  Pallas 
fe  plante  àl'étree  de  l'vnedeces  cauernes,  &  puis 
profère  à  haute  voix  ce  langage. 

Grinces  de  l'air,  fi  pour  acquérir  de  la  Gloire  ^  hjous 
accompagnafies  autrefois  le  nj^leureux  lafon,  celuy  qui 
premier  forte  dans  njn  N  auire  ^ouurage  de  ma  main, 
marchafurledos  de  ^Neptune,  au  grand  eftonnement 
desTritons,  qui  fuy oient  au  deuant  de  cette  ejirange 
nouueautéique  deuez.  <~uous  faire  maintenant  que  les  De- 
flinsnjous  ouurent  rvn  chemin  plus  honnorable,  pour 
exercer  ni oflre  courage ,  &pour  ijom faire  eflimer  des 
Dieuxy  &des  hommes.  ZSne7{einelaplus  accomplie, 
de  ÏVniuer  s  prépare  les  magnificences  du  mariage  de  (on 
fils ,  le  plus  grand  2(oy  que  les  lieux  de  hjos  naijjances 
ayent produit.  Le  Qiel^  O laTerresen  reiouijjent,  & 
les  âmes  des  généreux  guerriers  y  quittent  l  ombrage  des 
myrthes  amoureux,  &  des  champs  Elyf ces  pour  les  ho- 
norer. Le  S oleil  efi  dejeendu  du  Qelypour  a/sifier  àcefle 
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fcfle,  &  les  plus  renomees^ttymphes  de  Diane,ont  quit- 
té les  bois,  f£jla  chaffepour  ejïre  de  la  partie,  Serws  nous 
pas  lujtement  bla/mez^d  auoir  peu  defomg  d'augmenter 
la  réputation  que  nous  auons  acqui/e ,  fi  tandis  Que  tout 
l'ZS  muersdefire  dy  te/moigner/a  Valeur  ^nous  mefprifios 
dy  faire  paroifire  la  noftre.  le  Vousconiure  £  oublier  Vos 
anciennes  quereles ,  ey*  de  njous  vnir  enfèmble ,  pour  me 
conduire  léger  émet  dans  Vnfflauire  aux  bords  ou  laSei- 
ne  engloutit  les  eaux,  &  le  nom  de  Marne,  Ce  Nauire 
efdvn  bois, qui  croit  au  mont  Olympe ,  Les  ondes  ,  les 
flammes ,  ny  la  longueur  du  temps  ne  lepeuuent  con/u- 
mer  Çeftla  que  ledovs  njn  lour faire  embarquer  ee  ieu- 
ne  ^M onarque , pour  qui  les  Oracles  ont  prédit  tant  de 
merueiiles ,  ey*fous  njotirefaueur  le  rendre  feigneur  de 
l'Vn,&  de  l  autre  H  emifphere  .<^AUqs  doncques{o  chers 
compagnons  de  mes  entreprifes)mzdta  à  la  France 
des  marques  denoHre  Vaillance,  ft)  de  noflre  adrejfe, 
ftj  faire  par  oiflre  à  ceux  qui  dépendent  le  balais  delà 
Félicite  ,  qu'il  riy  a  que  ceux  de  mafuitte  qui  méritent  le 
nom  des  Cheualiers  de  la  Gloire. 

Lors  qu'elle  eue  acheué  ces  difeours ,  les  quatre 
Vents,  qui  auoient  quitte'  leurs  quereles, pour  l'en- 
tendre, la  remercièrent  de  ce  quelle  auoit  préfère' 
leurafljftanceàcellede  tant  d'autres  Deïtez  envne 
entreprifefl  honorable,  &luy  dirent,  que  s'ils  fai- 
foient  profeflîon  de  rechercher  les  occafions  ou 
l'on  acquiert  de  l'honneur ,  que  celle  dont  elle  leur 
parloiteftantfi  célèbre ,  ils  eftoient  eftroictement 
obligez  de  s'y  treuuer.  Et  puis  qu'vne  fi  prudente^-, 

i   iij 
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&  fi  vaillante  DeefTe  les  reçeuoit  en  (a  compagnie, 
ilsfepromettoientque  toutes  les  forces  des  Mor- 
tels n'eftoient  pas  capables  de  leur  faire  refiftenec. 
Qu'elle  fedifpofaft  doneques  de  partir  quand  elle 
voudroit.  Quantàeux  ,illcurtardoit  def-ja  qu'ils 
n'eftoient  fur  la  lice,  pour  luy  faire  paroiftre  que 
leur  valeur  égale  fon  iugement.  Mais  pendant 
qu'i(sfedifpofentdeIac6duireenFrâce>leurPrincc 
-Soie  s'a  pprefte  de  les  mener, &d'cftre  leurMa- 
refchal  de  camp ,  lors  qu'ils  entreront  dans  la  place 
Royale ,  pour  chaftier  la  témérité  des  hommes^qui 
oient  s'attribuer  vn  tiltre ,  qui  n'eft  deub  qu'a  la  ra- 
ce des  Dieux. 


COMME  LA    ®KAVl\E  DE  P ALLAS 

efl  porte  aux  Ifles  des  hautes  aduentures ,  ftj  de  la 

bataille  ou  les  quatre  Petits  Je  treuuerent. 

C  H  A  P.      XI. 


EvaifTeaudePalIasfendoit  les  on- 
des de  la  Mer ,  &  les  Vents  vnis  en- 
femble5s'efloientmisàla  pouppe, 
enflants  les  voiles  auectantdefa- 
uenr  ,  qu'en  peu  de  temps  il  vint 
;  urgir  en  l'Ifle  des  hautes  auantures.  C'eft  vne  con- 
trée, ou  les  exercices  de  Mars  fe  font  mieux  qu'en 
autre  part  du  monde.  Ceux  qui  veulent  viure  après 
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leur  mort  dans  les  hiftoires,  y  vont  efpandre  tous 
les  iours  leur  fang ,  5c  y  facrifîer  leurs  vies.  Le  grand 
Porus,Roy  des  Indes  en  a  conquis  vne  grande  par- 
tie ,&  mené  vne  guerre  continuele  contre  les  ha- 
bitans  de  l'autre.  A  l'heure  que  les  Vents  y  arrié- 
rent Anaxandre  ce  renommé  Cappitaine  auoit 
rangé  en  bataille  fesefeadrons,  pour  les  oppofer  à 
ceuxdubraueOronce  Lieutenant  duRoyPorus. 
Def-jales  enfans  perdus  drefïoient  leurs  efearmou- 
ches,  &  l'artillerie  commençait  a  ioiier  auec  tant 
derauage,  que  plufieurs  rangs  en  eftoicat  efclair- 
cis.  Maints  foldats ,  &  maints  Cheualiers  y  finirent 
leurs  iours,  &  principalement  de  ceux  d'Anaxan- 
dre,  que  l'artillerie  d'O  ronce  oftenfoit  cruelement. 
En  fin  I*on  vintà  baifler  les  lances  3  &  à  coucher  les 
piques  auec  tant  de  brui<5t  dVn  cofté  &  d'autre, 
qu'on  n'entendoit  plus  lesarquebuzades  qu'on  ti- 
roit  fur  les  flancs  .Zephyre  voyant  le  meurtre  qu'on 
faifoit  des  guerriers  de  fon  cher  Anaxandre,  de- 
mande les  armes  ,&  auec  le  congé  de  la  DeefTe,  fe 
fourre  parmy  les  plus  efpaix  bataillons  d'O ronce. 
Vulturne  qui  a  liefo  ame auec  la  iîéne  dVne  eftrein- 
cl:e  fi  ferme,  qu'il  n'y  a  que  la  mort  capable  de  les 
defunir,lefuit,  &  luy  crie;  Arrcfte  (cher  amy)& 
ne  te  précipite  pas  ainfi  dans  les  dangers ,  fans 
auoir  vn  compagnon  en  ton  auanture.  Le 
foudre  n'efearte  pas  auec  plus  de  violence  les  nua- 
ges ,  que  Zephyre  ouuroit  de  fa  lance  les  Efca- 
drons  aducriaires.  Vulturne  jettant  les  yeux  fur 
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fon  Compaignon  ,  &  s'eftonnant  de  fon  extrê- 
me prouëfTe,  s'arrefta  ,  &  creut  que  fi  leurs  for- 
ces eftoienrjoin6tesenfcmbIe,&quc  s'il  ferengeoic 
du  parti  d'Anaxandre,  ils  auroientpeude  plaifirà 
combattre,pour  la  facilité  qu'ils  rr  euueroiét  à  def- 
fairerennemy.il  femit  donques  du  colle'  des  Ad- 
uerfaires  que  la  valeur  de  Zephyre  commençait 
d'esbranler,  &abbattantdcfalanceGheualiers&: 
cheuaux,ilarreftala  Viftoire^quife  tournoi  tincer- 
taine,tantoft  d'vn  party,  ôc  tantoft  de  l'autre.  Puis 
mettant  la  mainàrefpe'e5ildonoit  la  mort,partout 
ou  il  portoit  fa  main.Oronce  voyant  ce  nouueau  fe- 
cours^eprend  courage,  &  ranimant  au  combatfes 
efcadrons,choifit  vne  forte  lance,&  s'en  va  rencon- 
trer Anaxandre,qui  le  voyant  venir,  pique  auffi  fon 
cheual,  de  forte  que  les  efclats  de  leurs  bois  ayant 
vole'  en  l'air  ,  ils  fechoquerét  de  heaumes,  &  défais 
par  telle  force,  que  bien  qu'ils  ne  perdiflènt  les  ar- 
çons, toutesfois  ils  fetreuuerent  fi  eftourdis,  qu'ils 
enperdirét  prefquetoutfentimét.  Les  deux  Vents 
duNort,  &  duMidy  arnuerent  cependant  aufe- 
coursdeZephyre,&  fendant  la  prefTe,rcnuerfoient 
toutcequis'oppofoitàleursefpees.  Enfin  la  valeur 
de  Vulturne  ,  qui  auoit  long  temps  tenu  en  ba- 
lance le  iort  des  armes  fut  côtrain&e  de  céder  à  celle 
de  Zephyre,ôc  de  (es  compagnons  ,tk  à  la  prudence 
incomparable  du  chef  contraire.  Otonceelt- force' 
de  fonner  la  tetrai&e,  &  de  fè  retirer  auec  vne  grade 
perte  dans  fon  camp,fortifié  de  râparts,&  de  fofTez . 

Il 
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il  n'y  a  que  Vu  leur  ne,  qui  voyant  la  fortune  con- 
traire, fe  retire  à  vn  petit  bois,  proche  du  lieu  ou  la 
bataille  s'eftoit donnée, refolu d'attaquer  luy  tout 
feul  le  lendemain  l'armée  d'Ànaxandre  y  &  de  la 
mettre  en  routte.Def-ja  il  auoit  délace  [on  heaume, 
cVattaché  fo  cheual  au  pied  d'vn arbre, pour  lerepo- 
fer  lors  que  Pallas  y  arriuc,  qui  luy  remon-ftre  la 
promeuve  que  luy  &  fes  côpagnons  luy  auoient  fai- 
6te,  de  la  conduire  en  France,  Quelle  auroit  fub~ 
je&des'offencer  s'ils  ne  dcmeuroJentdaccord5& 
s'ilsn'acheuoient  ce  qu'ils  luy  auoient  promis. Qtnl 
fe  refelut  donques  de  la  fuiurc ,&  de  retournera 
leur  Nauire  pour  acheuer  leur  voyage.  Vulturne 
qui  ne  reuere  d'autresDeitez  que  cellesdc  la  guerre, 
obeift  a  (on  commandement ,  &  remontant  à  che- 
ual reprend  auecellelechemin  du  port  Ils  n'eurent 
long  temps  chemine,qu  ils  rencontrèrent  les  Vents 
du  Nort,  &  du  Midy  ,gui  ayants  veu  comme  Vul- 
turnes'eftoitdefrobc'de  l'armée  d'Oronce,l'auoiét 
fuiuipour  prendre  garde  à  ce  qu'il  auoit  entrepris 
défaire.  Pallas  leur  commanda  aufli  de  la  iuiure, 
de  forte  qu'en  peu  de  téps  ils  arriuerent  à  leur  vaif- 
feau.  Tandis  Anaxandrequiauoit  jette  les  yeux  fur 
les  hauts  fai&s  d'armes  de  ces  guerriers  incognus 
s'approcha  deZephyre,quiauoit  délace'  fo  heaume 
Il  le  recognuft  auflt  toft,&  l'embrafTa  mille  fois. 
Il  rendit  graccsauCiel,de  ce  qu'il  luy  faifoit  cefte  fa- 
ueur  de  reuoir  ce  ieune  guerrier ,  que  luy  mefme  a 
infirma  aux  combats,  &  dui&aux  batailles,pour 
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élire  vn  iour  fuccefleur  de  Tes  charges,  auflî  bien 
que  de  fa  vaillance.  MaisfiAnaxandrea  (ubjecldc 
(e  refiouyr ,  Oroncc  à  bien  occafion  d'eftre  en  allar- 
mc.  Il  maudit  la  fortune  \  qui  s'oppofe  àfesdef- 
feings,  ôc  (e  refoult  à  déloger  de  peur  dereceuoir 
vneentieredeffaicl:e.  Commeileften  celle  résolu- 
tion, vn  grand  brui&  qui  procède  du  camp  d'Ana- 
xâdre  fe  fai6t  ouyr  par  tous  les  lieux  d'alentour.  Eu- 
rymedon  ,  &  Lyfaran  chcualiers  renommez  par 
toute  l'Afie  ,&va{Taux  du  Roy  Porus  excitoient 
vne  telle  rumeur.  Useiloient  fils  du  Dieu  du  Gan- 
ge, &delaNympheCalIiree.  Apres  auoir  acheue 
mainteseftrangcs  Aduantures,  le  defir  de  faire  fer- 
uice  à  leur  Prince ,  &  de  sefpreuuer  contre  les  Chc- 
ualiers d'Anaxandre  les  auoit  amenez  en  ce  lieu,  ils 
y  arriuerent  lors  qu'Oronce  s'eftoit  def-ja  reriré 
dans  fon  camp,  &  n ayans  peu  fe  treuuer  à  la  batail- 
le, attaquèrent  tous  feuls  l'armée d'Anaxandre,& 
pafTants  à  trauers,renuerferent  &  tuèrent  tout  ce 
qui  voulut  s'oppofer  à  leur  force  incroyable.  Quâd 
ils  furent  arriuez  aux  ramparts  du  camp  d'O ronce, 
ils  fe  firent  cognoillre.  Le  Chef  courut  auflî  toft 
pour  les  receuoirauec  mille  fortes  de  compliméts. 
Ayant  aucc  luy  deux  fi  braues  guerriers, il  ne  re- 
doute plus  Anaxandre,  ny  fon  nouueau  fecours. 
Le  foir  mefme  ils  prièrent  Oroncc,  qu'il  leur  fut 
permis  de  denier  le  lendemain  deux  des  Cheualiers 
d'Anaxandreafindcîuy  faire  prefent  de  leurs  te- 
lles ,  pour  première  preuue  de  leur  valeur.  Le  Chef 
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Iclcuraccorda,  &  le  combat  s'en  cnfuiuuainfi  que 
nous  verrons  tout  maintenant. 


T)V    C\VEL     ET     DANGEKEVX 

combar  qu'eurent  Zephyre  ,  ftj  Vulturne  contre 

Eurymedon,  &  Lyfaran  &  de  ce  qui  en  aduint. 

Chapitre     XII. 

ACournereduiour  ouuroit  les  barrières 
des  Indes ,  lors  qu'en  vint  aduertir  Ana- 
xandre  qu'vn  Hérault  d  armes  demandoit 
permifïïon  d'entrer  au  Camp  &de  parlera  luy.  Il 
commanda  qu'on  l'amenait  Le  Heraultentrant 
dans  Ton  pauillon,  fans  autrement  le  faliïer,luy  tint 
ce  langage.  Les  Dieux  ^veuillent  accroiftre  tous  les 
iours  [Empire  du  grand  RoyT  or  m,  &  confondre  ceux 
qui  luy  font  rebelles,  Eurymedon  &  Lyfaran  les  meil- 
leurs Cheualers  du  *fMonde>  menuoyent  pour  deffier 
deux  de  tes  Cheualiers.  S' ils  s  en  treuue  qui  ayent  le  cou- 
rage de  les  combatre ,  rvoiU  leur  gage  Ce  difant  il  jet- 
ta  vne  pièce  d'vn  bas  de  faye,  qu  Eurymedon  luy 
auoit  baillée.  Zephyre  ayant  ouy  le  deflî  de  ceftHe- 
rault ,  fuppha  Anaxandre  de  permettre  qu'il  Juy  fit 
refponfe.  Sa  tequefte  luy  eftant  accordée,  il  ref 
j>ondit  encefte  forte  :  Hérault  retourne  à  ceux  qui 
font  enuoyi&)  leur  dis  ,  que  s  ils fe fâchent  de  rviurc,  ils 
treuueront  icy  tout  maintenant  deux  Cheualiers,  qui 
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les  tireront  de  cefle  peine .  Au  moins  ce  ne  fera  pas 
vous(refpond  le  Hérault)  Vous  eftcs  trop  jeune, 
pour  auoir  le  courage  de  les  attendre.  Tu  m  auras 
çn  Teftime  que  tu  voudras  (  dit  Zephyre  :  )  tes  inju- 
res ne  me  fçauroient  offenfer.  Porte  leur  feulement 
ceo-age.  Acheuant  ce  difeours  il  arracha  le  bord  de 
fonhoquetton,qu'illuy  ietta  pour  gage.  LeHe- 
raulteftant  retourné  au  camp  d'Oronce,  rapporta 
àluy  &  aux  deux  Cheualiers  cequis'eftoitpafTéau 
deffy  qu  ilvenoitdefairc.  Eurymedon,&  Lyfaran 
demanderét  incotinentleurs  armes,  &  montez  fur 
de  grands  cheuaux  caparaçonnez  de  fatin  de  la 
Chine  fortirent  à  la  campagne.  Oronce  portoit 
l'efcu  d'Eurymedon  ,  ôc  Armoran  de  Lyfternefa 
lance.  Eurylasdela  Tour  d'argent ,  &  Marfonde 
portoient  auflU'vn  la  lâce,&  l'autre  l'efcu  deLyfarâ. 
Zephyre  eftoit  d'autre  part  occuppé à s'armer,mar« 
ry  neaumoings  de  ce  qu'Anaxandre  vouloit  hazar- 
dcrfavie,&  luyferuirde  fécond  en  ce  combat.  Il 
croyoit  que  le  Vent  du  Nord  ,  ou  celuy  duMidy 
reuiendroientau  camp  ,&quc  lVn  ou  l'autre  laf- 
fifteroit  en  cefte  aclion.  Mais  Pallasles  auoit  ra- 
menez au  vaiiîeau,&  auoit  expreffement  comman- 
dé au  Prince  Tolède  ne  les  laiflèr  point  fortir.  Ce- 
pendant elle  tira  à  part  Vulturne,&luy apprit  le 
danger  ou  fon  cher  Zephyre  s'alloitexpozer ,  luy 
donnant  congé  d'aller  au  camp  d'Anaxandre  pour 
eftre  de  la  partie.  Vulturncayant  remercié  la  Decf- 
fe,dcpecha  incontinent  vn  Efcuyer  pouraduertir 
fecrettemét  Anaxandredu  deffeing  qu'il  auoit  pris 
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d'eftrc  le  fécond  de  Zephyre.  Ce  grand  Cappitai- 
xie,quiauoitveule  iour  précèdent  les  hauts faifts 
d'armes  de  ce  jeune  guerrier  ,  receut  vnextreme 
plaifir  de  cefte  nouuele  ,  &  en  aduertit  Zephy- 
re, qui  fans  autre  de  lay  fortit  du  camp  ,  mon- 
té fur  vn  chenal  d'Efpagne  caparafïbnné  defatin 
vert ,  tout  plein  de  lettres  G  G  ,  où  l'on  voyoit 
des  cœurs  rouges ,  en  broderie  d'or.  Anaxan- 
dre  portoit  fon  Efcu  ,  &  le  généreux  Lycidasdu 
Pont  Vermeil ,  fa  lance.    Quant  ils  furent  arriuez 
au  lieu,  ou  les  deux  frères  les  attendoient,ronvit 
fortird'vne  petite  forefl  vn  Cheualicr  armé  de  for- 
tes armes  blanches.  Ileftoit  fi  difpos  &fi  adroit, 
qu'il  rauhToit  les  yeux  d'vn  chacun.  Zephyre  1ère - 
cognutaufli  toft  pourVulturnc.  Sur  ces  entrefai- 
tes Eury  medon,&  Lyfaran  commencèrent  à  pren- 
dre leurs  lances,  &  leurs  Efcus.  Le  Cheualicr  aux 
armes  blanches  ayant  aufli  empoigne'  vne  forte 
lance  que  fon  Efcuyer  portoit  s'en  vint  rengerau 
prez  de  Zephyre,  qui  auoitdef-ja  mis  la  fienne  en 
Tarreft.  Eurymedon  s'addrefla  à  Zephyre,  &  Ly- 
faran à  Vulrurne.  Leurs  rencontres  furent  telles 
qu'Eurymedonfutportéà  terre  grieuementnau  ré, 
&  Zephyre  (ètreuua  fur  l'herbe  frefehe.- pendant 
que  Vulrurne  ayant  fainTé  l'Efcu ,  &  le  haubert  de 
Lyfaran,  &renuerfé  ce  Cheualier,ilfutainfi  ren- 
contré delà  lance  defonEnncmy  de  telle  roideur, 
que  force  luy  fut  d'aller  aufïî  parterre.  Ces  quatre 
Cheualierslafleurde  tous  les  Cheualiers  du  Mon- 
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de ,  s'eftant  relouez  mirent  la  main  à  l'cfpce,  &  fc 
couurantsde leurs Efcus commencèrent  à  s'entre- 
chamailler decoups  fi  trenchants  qu'ils  en  failoient 
voler  les  pièces  de  leurs  armes.  Ce  combat  dura 
quatre  grofles  heures ,  fans  qu'on  remarquai  de 
l'auantage d'vne part, ny d'autre .-horfmis  queZe- 
p-hyre,  &  Vulrurne,  fèm.onftroicnttoufiours  plus 
frais  ,&  plus  le gers -.au  lieu  que  les  deux  frères af- 
foiblifïbicntà  veuëd'oeuil.  EnfinEurymcdondef- 
pitant  tous  fes  Dieux  ,  de  ce  qu Vn  Cheualier  luy 
donnoittantdc  peincjettaparterrelc  reftedeion 
Efcu,ôc  prenant  fon  efpee  à  deux  mains  defehargea 
vn  fi  furieux  reuers  fur  la  crefte  de  l'armet  deZephy- 
re,  que  s'il  eut  eftéautre  que  celuy  de  Pallas,qui  le 
luyauoic  prefté  en  ce  combat ,  il  eftoit  en  grand 
danger  de  fa  vie.  Le  coup  fut  fi  demefure^queZc- 
phyrefutcontrain&dedonner  dVn  genoùilà ter- 
re. Mais  il  feredreffapromptementen  telle  colère, 
quefejettantfur  Eurymedon  il  lattaignitfiviue- 
ment  qu'il  luy  fît  donner  des  mains  en  terre,  Ôc 
rompre  les  laqs  de  fon  heaume  ,  de  forte  qu'il  luy 
fortit  de  latefte*  Zephyre  le  voyant  fans  armer, 
redoubla  fon  coup, &  luytrencha  le  chef.  Ayant 
ainfi  mis  fin  à  ce  combat  il  jetta  les  yeux  fur  Vultur- 
ne,  &  vit  qu'il  auoit  def-jaabbattu  fon  Aduerfai- 
re,&  que  (ans  aucune  pitié  il  luy  trenchoit  aufli  la 
telle  A  imitant  les  trompettes  &  les  clairons  com- 
mencerentà  rezonner au  camp  d'Anaxandrç.Tous 
IcsCheualiersaccouroient  pour  les  embraflèr.  Le 
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Chef  n'eftoit  jamais  las  de  les  carciïèr,  ôc  de  les  bai- 
fer:  au  lieu  qu'Oronce  fe'retira  dans  fon  camp,  & 
&defefpere/devoirjamaisvnheurcux  fuccez  enles 
entreprifes ,  enuoya  le  foir  mefme  au  camp  d*  Ana- 
xandredeux  des  plus  notables  de  fon  armée  pour 
requérir vnetreue  defix  mois.  Elle  luy  fut  accor- 
dée. Cède  treue  fur  caufe  puis  après  de  la  paix,  qui 
s'cnenfuiuic.  Tandis  Zephyre,ayant  laifle  tant  de 
marques  eterneles  de  fa  va  leu  r  en  cefte  Ifle ,  qu'elles 
occuperont  les  hiftoires  fidèles  à  les  raconter ,  prie 
congé  d'Anaxandre,&  aucc  le  valeureux  Vulturnc 
alla  retreuuer  la  Deeiïè  Pallas ,  qui  les  attendoit  dâs 
fon  Nauireauec  les  autres  Vents.  Ils  cinglèrent  fi 
heureu  fc  ment,  qu'ils  arriuerent  à  la  porte  du  Pauil* 
Ion  Royal,à  l'heure  queleRoy  de  l'Arabie heureu- 
fe  yentroit. 


T>£    VA\\IVEE^     DES     QUATRE 
Vents  au  Camp  delà  Place  Royale. 

C  H  A  V.     XIII. 


E  fon  des  trompettes  des  Quatre 
Vents  demâdoit  l'entrée  du  Camp, 
lors  que  les  Barrières  leur  ayât  cfte 
ouuertes  l'on  vit  entrer  leur  Prince 
ALolc.  Il  portoit  vn  habit  de  toile 


d'or  couucrt  de  broderie  d'or  &  d'argent  tout  femé 


Le  Cornant  des 
de  pierreries.  Il  auoit  pour  efcharpe  vne  large  cheif- 
ne  de  diamants,  &  à  (on  chappeauvneenfeigncdc 
pierreries  ,  auec  le  grand  bouquet  d  aigretes.  Il 
montoit  (ur  vn  cheual  d'Efpagne  enharnache' de 
mefm.eeft.affe  que  (ô  habit.  SôEfcuyer  marchoit  de- 
uâi,  vertu  de  fa  tin  noirychaniarrede  clincantd'or. 
So  cheual  eftoit  enharnache  de  mefme  eftoffe  &  de 
pareil  enrichiffement.  SixEftaffiers  venoient après 
vertus  de  velotirs  auec  chauffes  à  bandes.  Ils  por- 
toient  des  cappes  a  rEfpagnolle  ,  chamarrées  de 
clincantd'argent.Leurs  coiffures  cftoient  des  bon- 
nets de  velours  noir,  auec  de  grands  pannaches, 
blancs  ,  &  noirs.  Quand  ce  Marefchal  de  Camp  eut 
faliiéles  luges  il  mit  pied  à  terre  deuantl'Efchaf- 
faultdeleurs  Majeftez ,  &  leur  expofa  comme  les 
quatre  Vents  d'Orient, &  d'Occident:  du  Midy, 
&  du  Septentrion,  conduifoient  la  Deeflè  Pallas 
dans  vn  Nauire  qu  elle  leur  venoit  offrir,  &  que 
pour  certeflèdr.  il  leur  fut  permis  d  entrer  au  Camp, 
&dcprefenterauxCheualiersdela  Gloire  vn  deffy 
qu'il  auoit  en  main.  Leurs  Majeftez  îuy  accordè- 
rent ce  qu'il  demandoit  3  de  forte  que  de  ce  pas  il  va 
vers  le  Palais  de  la  Félicité,  &  baille  ce  Cartel  aux 
Cheualiers,  cjui  en deffend oient  l'entrée. 
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LES     QVATRE 

ROIS   DE    L'AIR 

AVX    CHEVALIERS 

DE     LA     GLOIRE. 

CACHEZ  Çheualiers,  que  la  njoix  de  l' Ora- 
cle y  ou  pluflofl  la  noftre  qui  njom  a  promu  la 
I  première  entrée  du  Palais  delà  F  E  L  i  c  i  T  e', 
ne  <vouloit  que  fçauoir  fi  <vopu  auiez^  tant  de  préem- 
ption que  de  njom  en  iuger  capables  &  de  njamte  que 
de  ïofer  dire^cefi  à  nom  qui  renuerfbns  les  milles  &  les 
Trouincesa  nous  ouurir non  feulement les  portes  de  ce 
Palais  ,mais  encor  à  le  ruiner  quandilnous  plair  armais 
pardonnant  aux  chofes  inanimées  nous  Voulons  ijous 
faire aduouer  queftant  La  Beavte'  que  <-vom re- 
uerezjç)  que  nous  adorons  la  mefme  perfeBion  &  ^>ne 
diuinitc  njifîble ,  nous  méritons  feuls  d'en  publier  la  gloi- 
re que  nous  fqaurons  ejlendre  plus  loing  {£)  plmprom- 
ptementque  nj o  us  ne  pourrez,  pas  faire. 

ZEPHYRE. 

VVLTVRNE. 
A  V  T  A  N. 
AQVILLON. 


Le  Romant  des 
Auflitoft  quelesCheualiersde  la  Gloire  curent 
receu  ce  Cartel  3  &  que  le  valeureux  JEo\c  eut  ra- 
conte'aux  Vents,  ce  qui  s'efloit  paiïe,  ils  entrèrent 
en  lequippageque  nous  allons  défaire. 


DE     L'ORDRE    QVE   TINDRENT^ 
les  Quatre  ZJents  entrants  dans  le  Camp. 

Chàp.      XIIII. 

E  généreux  Ly  ridas  du  Pont  Vermeil,  Ai- 
de de  Marefchal  de  Camp  entra  le  pre- 
mier, veftu  d'vn  habit  de  fatin  incarnat  en 
broderie  d'or.  Son  cheual  eftoit  enharnaché  de 
mefmeeftofTc  ,&  dépareille  broderie. 

Douze  Trompettes  le  fuiuoient.  Ilsmarchoient 
trois  à  trois.  Les  trois  premiers  eftoient  veftus  de 
fatin  jaune  paille,  de  bleu ,  &  d'incarnat  couuert  de 
clincant  d'argent ,  &  de  bouquets  en  broderie.  Les 
trois  autres  eftoient  habillez  de  fatin  gris  de  lin  5  &c 
d'incarnat  couuert  de  paffement  d'or.  Les  trois  au- 
tres de  velours  violet  couuert  de  clincant  d'or.  Les 
trois  derniers  de  feuille  morte,  incarnat  &  yfabclle, 
en  broderie  d'argent.  Chacun  auoit  de  grandes 
ailles  d'aigrettes  en  dos. 

Apres  venoient  douze  cheuaux,&  vingt  &  qua- 
tre Eftaffiers.  Chaque  dieual  eftoit  mené' par  deux 
Eftaffiers ,  auec  des  efcharpes  de  taffetas  feruant  de 
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refnes.  Les  vnes  eftoient  de  gris  de  lin  ,  &  d'incar- 
nat :  les  autres  de  jaune  paille  ,  de  bleu ,  ôc  d'incar- 
nat ;ôc les  autres  de  feuille  morte,  d'incarnat,  & 
d'yfabelle.  Cescheuaux  eftoient  caparalTonnez,  a 
fçauoir  trois  de  fatin  jaune  ,  couuert  de  clincant 
d'arget,  Ôc  de  bouquets  en  broderie  d'argét.Les  au- 
tres trois  de  fatin  cris  de  lin,ôc  d'incarnat  chamarre 
declincantd'or,auec  de  la  broderie  d'or.  Les  ca- 
parafions  des  trois  autres  efl  oient  de  velours  violet 
en  broderie  d'argen^borde'd'hermines  Et  les  trois 
fuiuants  de  fatin  de  feuille  morte  ,  d'incarnat,  ôc 
d'yfabelle  ,  couuerts  de  clincant  d'argent ,  &  de 
pareille  broderie.  Pour  les  vingt  ôc  quatre  eftaffiers 
ils  eftoient  habillez  de  melme  eftoffe,couleur,  clin- 
cant ,  ôc  broderie.  Chacun  auoit  des  aides  d'aigret- 
tes, &  pour  coiffure  des  bonnets  ,auec  force  plu- 
mes &  aigrettes. 

L'on  vit  marcher  puis  après  douze  Pages ,  trois  à 
trois,  portants  des  lances  auec  des  banderoles  de 
taffetas  gris  de  lin  &  incarnat  :  jaune  paille,  bleu,ôc 
incarnat  :  ôc  de  feuille  m  orte  ;  incarnat ,  ôc  y  fa  belle. 
Ils  eftoient  veftus  de  pareilles  couleurs  de  fatin  en 
broderie  d'or  Ôc  d'argent ,  ôc  leurs  cheuaux  eftoient 
eaparaffonnez  de  mefme  que  leurs  habits.  Chaque 
Page  auoit  des  ailles  d'aigrettes  au  dos. 

Apres  venoit  vn  Nauire ,  ouurage  admirable,  8c 
induftrieux.  Les  voiles  eftoient  de  taffetas  jaune,in- 
carnat,  bleu,  &  gris  de  lin.  Les  cordages  eftoient 
moitié  or ,  ôc  moitié  foye.  Tout  le  corps  eftoit  do- 

li; 
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vé  ,  &  argenté.  Ce  Nauire  flottoitfurvne  Merde 
toile  d'argent  bleue.  Le  mouuement  des  Ondes  y 
eftoit  fi  bien  exprime' ,  que  l'art  égaloit  la  Na- 
ture. 

Douze  Tritons  feiouoictparmy  les  flots  de  ce- 
lle Mer  ,  à  l'enrour  de  ce  Nauire.  Us  auoient  cha- 
cun vn  cornet  à  bouquin  dont  ils  fonnoient  fort 
melodieufement.  La  Dcciïe  des  armes  &  des  let- 
tres eftoit  affife  à  la  pouppe  du  vaiiTeaia.  Elle  eftoit 
armée  d'vne  cuiracine,  &  d'vn  halccret  d  argenr.En 
l'vne  de  (es  mains  elle  tenoit  vne  lance  argentée  5  &c 
en  l'autre  vn  Efcu  ou  Ton  voy  oit  depeincl:  le  chef  de 
laGorgonne. 

Les  Vents  qui  faifoient  voguer  le  vaifTeau  à  plei- 
nes voiles , cefTerent  de  fouffler,  fi  toft  qu'il  fut  par- 
uenu  au  dcuans  de  l'EfchafTaultdu  Roy,  &  delà 
Reine, pour  donner  loifir  à  la  DeefTe  de  chanter 
ces  vers. 

Le  De/lin  tout-puijfant ,  qui  la  Terre  modère 

D'^un  ordre  limité^ 
os4ux  <~u alliances  du  Fils  9  aux  ^vertus  de  la  Mère 

Trommet  C  Eternité. 

le  ru  eux donner au  Fils  mon  courage  y  &*  mes  armes 

Pour  le  faire  admirer, 
A  la  Mère  accordant ,  ma  prudence  &  mes  charmes 
Tour  la  faire  adorer* 

M  O  T  I  N. 
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La  Mer, ou  ce  vaifleau  flottoic  demeura  calme, 
&ne(ehaufla  plus,  que  pour  éleuer  le  Nauire,  ôc 
pour  lapprocher  de  leurs  Majeftez  ,afin  qu'elles 
entendirent  plus  diftin&ement  la  douceur  decc- 
ftcDiuinevoix.  Si  toft  que  Pallas  eut  fini  de  chan- 
ter les  vers  précédents  >  elle  prefenta  ceux  cy  au  Roy 
&  à  la  Reine. 

9  Ejlmoy  qui  fuis  ï  honneur  des  lettres  & 

des  Armes , 
fanante  la  \ertu  ie  luy  donne  des  charmes] 
Pour  apprendre  aux  mortels  dfvn  beau 
nom  defireux 
A  fer  ter  leur  courage  aux  dejfeings  généreux, 
Ainfi  i  ay  faïEl  baftir  la  namt  efameu/ê, 
Qui  du  H?  hafe  étranger  coupa  ïonde  écumeufe  , 
Quand  le  premier  de  tous  t  auantureux  Jafon 
Importuna  Neptune  ft)  conquifl  laToifon, 

Mais  ce  fie  autre  ^tïauire  a  toute  ejlé  formée 
Dubois  delà  F  orefls  ob/curederamee, 
Que  le  haut  mont  O lympeen  Ces  njalons  chérit , 
Seul  bois  qui  dans  la  flamme  ftj  dans  Uaune  périt* 
le  conduis  ce  njaiffeau  que  le  Qielfauorable 
Deflinea  la  Beauté d'osneT^ey ne  admirable , 
Qui  rend ,  mettant  la  Paix  entre  deux  ^Nations, 
Toute  gloire  inefgale  à  fes  perfections. 
2{eine  dont  les  vertus  au  monde  necejfaires 
D* orne  éternelle  amour  ioignentles  aduerfaires, 
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Faifant  contre  nature  enfemble  demeurer 
Les  agents  njnis  enfemble  affin  de  [adorer. 

Qes  quatre  2(oys  de  ï  Air  dont  lapmjfance  efl  telle 
Quelle  ajafurpaffant  toute  force  mortelle  j 
0 nt finy  leur  difcord ,  ft)  fe /ont  faiBs  amu 
Tournons  z,4ugufle  2{eine  a  qui tout  efl  promu. 
Ces  frères  indomptez^quand  le  teune  çyMonarque, 
Vojtre  Fils ,  remplira  de  guerriers  cefle  Barque  3 
^Allant :s 'ajfmettit 'des  Empires nouueaùx 
Le  feront  triompher  des  terres  &  des  eaux. 

Et portant  deuant  luy  la  aïMortQ*  lanjiBoire\ 
Le  rendront couronne  de  bon-heur f$)  de  gloire , 
Comme  aians  les  premiers  par  le  fer  mente 
D'entrer  dans  le  T  alais  de  la  F  E  L  ï  c  I T  E  . 
Tuùhauffant/iufqudu  Cielvos  grandeurs  mémorables 
Vos  noms  contre  les  ans  deuiendront  per durables 
Engrauez^  par  les  mains  de  la  T)iuinite 
Sur  le  font  du  Dejlin  &*-de  l'Eternité.. 

MOT!  N. 


Lors  que  leurs Majeftez  les  curent  leus.Les  Vents 
lafchants  leurs  halleines  pouflcrér en vn  clin  d'oeuil 
le  vaiffeau  au  bout  de  la  lice,  deuant  l'EfchaffauIt  de 
laReineMargueritc,  ou  ils'arrefla,d»emeimequc 
deuant  celuy  de  leurs  Majeftcz ,  pour  le  mefme 
fkbieâ. 

Quatre  Efavyersvenoient  après  le  Nauire.  Ce- 
luy  de  Zephyre  eftoit  veftude  fatin  gris  de  lin,  & 
d'incarnat  tout  eouucrt  de  broderie,  &  de  Pane- 
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mentdonceluydcVulturne  de fàtin iaunc  paille, 
bleu,  &c  incarnat  en  broderie  d'argent: celuy  de 
Borée  de  velours  violet  en  broderie  d'argent  ,auec 
vn  bord  d'hermines:  &  celuy  de  l'Autan,  où  vent 
du  Midy,defatin  de  feuille  morte,inca mat,  &  y fa- 
belle,couuert  de clincant& de  broderie  d'argent. 
Chacun  de  cesEfcuyersportoit  la  lanceôc  i'Efcu  ou 
les  armes  de  la  maifon  de  fon  Maiftre  eftoientde- 
pein  6t.es. 

ARMES  DES  MAISONS  DES  QVATRE  VENTS. 

Les  zArmes  de  Zephy  refont  de  ChaftiUon ,  Comte 
de  Colligny ,  Admirai  de  Guyenne.  Il  forte  de  gueules 
à  <vn  Aigle  efployé d'argent }  coronni  &  membre  d'or. 

ARMES  DE  LA  MAISON  DE  VVLTVRNE. 

Les  armes  de  Vultume  font  du  Jidarquu  de  Beuue- 
ron,  cfui  efl  de  l'iUuftre  maifon  de  H ar court ,  dont  ejloit 
ijfu  lebraue  Cheualier  Tancrede.  Il  forte  de  gueules  à 
deux  faces  d'or, 

ARMES    DE  LA   MAISON    DE  BOREE. 

Les  armes  de  Borée  font  de  'Boucard.  Il  portevngi- 
rond *  argent ,  &  de  gueules  y  defix  pièces:  armes  de  la 
maifon  d'Ampierre. 
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ARMES    DE  LA  MAISON  DE  L'AVTAN. 

Les  armes  du  Z/ent  du  ^Mïdy  ,font  de  Batlagny.  Il 
porte  Efcartelé.  <^Au  premier  &  tiers  £az&r  a  <vn 
Loup  rampant  d'or*  Au  fécond  (£J  quart  d'or ,  à  <vn 
befan  de  gueules  :  armes  de  la  maifon  de  M  ont  lue. 

Apres  ces  Efcuyers  marchoic  le  généreux  ALoIg 
leur  Marefchal  de  Camp,accouftre  &  fuiui  de  mef- 
me  que  nous  lauons  deferic  au  commencement  de 
cefte  entre'e.  En  paflànt,  iljettoit  aux  Dames  ces 
beaux  vers ,  de  la  parc  de  Vulturne. 


: 


Vulturne  Vent  de  Leuant^. 

AVX      DAMES. 

E  ajiens  d'où  le  foleil  nous  luit 
Si  toft  quil  efl/orty  de  tonde , 
Celle  par  qui  ïefuis  au  monde , 

De /es  rayons  chaffe  la  nuit  : 

Le  plus  foudain  trait!  du  tonnerre 

^Sle  peut  ma  njifleffe  efgaUer  : 

On  me  tient  par  toute  la  terre 

Le  plus  grand  Monarque  de  t air. 

L'Aurore  en  des  climats  diuersy 
Dont  les  habitans/ont  contraires, 
*A  tvoulufeparer  mes  frères 


Peur 
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rP  our  commander  à  ÏVniuers  : 
EUe  qui  mayme  d'auantage , 
*P  our  ne  meflongner  de  fesyeux , 
FaiB  dans  [enclos  de  mon  fartage 
Le  tour  qu'elle  met  dans  les  Qeux. 

Ce  [lia  que  t  oyfeau  fans  pareil 
Prend  naiffance  en  la  fepulture  : 
Quand  fon  corps  franc  de  pourriture 
Efl  allumé  par  le  Soleil  : 
(fefl  moy  qui  la  flamme  faiSis  prendre 
<lAu  tour  du  bûcher  odorant^ 
'Etfb  uflant  fa  féconde  cendre 
lelefaisrenaiflre  en  mourant . 

.    EncefleCourtoùfaiBfeiour 
Des  beautés  la  plus  adorable, 
X>e  qui  la  grâce  incomparable 
<ZM 'a  faiB  fentir  les  traits  d Amour: : 
U  ardeur  de  ma  flamme  inuifible 
*5\da  follicité  de  m  armer  y 
H*  our  maintenir  quilnefi  loifibh: 
tA  £  autres  qua  moy  de  l'aymer* 

Jadis  contre  les  arbriffeaux 
lefoulois  employer  ma  rage9 
Ou  bien  te  xcit  ois  quelque  orage 
'''Pour  faire  la  guerre  aux  <vaïff$aux% 
le  brifoîs  leurs  mafls  &  leurs  ^voiles 
Quoy  que fîji  l'art  des  matelots  9 
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Et  les  pou/sois  iufquaux  Efloilles 
DeJJ us  des  montagnes  de  flots. 

Ai  dis  quand  tayfceu  que  les  Mortels 
Ofoient  commettre  ce  blajphème , 
D'aymèr  celle  à  qui  les  dteux  me/me 
Doiuent  ejleuer  des  autels  : 
Laiffant  l'air  &  les  ondes  calmes , 
*5tton  cœur  de  m  engeance  irrite* ^ 
5NZV  <v eut  plus gaigner  d'autres  palmes 
Qua  punir  leur  temeritL 

Quand  les  trouppes  de  mes  riuaux 
Tom  lui/ans  d 'ar  meure  s  fuperbes , 
En  nombre  quipajfeles  herbes, 
Couurent  les  plaines  de  cheuaux: 
Oeft  ou  ï exerce  mes  conquefl es 
le  terrajfe  leurs  bataillons ,  j 

Comme ie  fay  les  blondes  crefles] 
Des  bleds  fcmez»  dans  les  filions. 

D'INFRAI  NVILLE. 

Les  Monarques  de  l'Air  fuiuoient  leur  Prince 
y£ole.  Zephyre  eftoit  vertu  de  fatin  gris  de  lin ,  ôc 
incarnat,  en  broderiCjd'or  &  d'argent.  Il  auoit  des 
aides  d'aigrettes  ,  &  fa  coiffure  eftoit  enrichie  de 
plumesôc  de  pierreries  de  prix  ineftimable. Son  che- 
ual  eftoit  ca  paraflonné  de  mefme eftoffe ,  &  de  pa- 
reil enrichiflement  que  fon  habit.  L'accouftremét 
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<îe  Vulturne,eftoit  de  fatin  jaune,  incarnat,  &  bleu, 
couuert  de  broderie  d'argent.  Celuy  de  Borée  de 
violet ,  de  b!ane,&  de  jaune,en  riche  broderie  d'or. 
Et  celuy  du  vent  du  Midy  de  feuille  morte,  d'incar- 
nat &d'yfabelle.  Leurs  cheuaux  eftoient  caparal- 
fonnez  de  mefme  eftoffe  que  leurs  habits. 

Quatre  autres  Efcuyersvenoientapres.  Chacun 
portoitvnEfcu,oùlaI>euifede  fon  Maiftreeftoit 
peincle. 

Zephyre  Vent  d'Occident ,  auoit  pour  corps  de 
f&Deuife ,  vn  grand  feu  foufflé  par  va  Vcnt:i'ame 
cftoit  comprifeen  ces  paroles  : 

IEL'ALVME,   ET   IE   L'ESTEINS. 

le  croy  que  ce  braue  Caualier  par  eefte  Deuifc 
vouloit  dire  ,  qu'il  ne  fe  laifTe  pas  tranfporter  de 
telleforteàfapa(lîon,quamefure  qu'elle  eftallu- 
mée,  ilnela  puifle  bien  efteindre^'il  y  cft  obligé 
parla  raifon. 

Le  corps  de  la  Deuife  de  Vulturnc  vent  d'Orient, 
eftoit  vn  foudre  conduicl:  par  vn  vent  :  L'ame , 

OV     IE     VEVX. 

Ce  gentil  Caualier  vouloit  tefmoigner,  que  fa 
valeureft  de  la  nature  du  foudre,qu'en  queîquelicu 
que  le  defir  de  la  Gloire  le  poufle  rien  ne  luy  faicl: 
refiftance. 

La  deuife  de  Bbree ,  Vent  du  Septentrion  5  eftoit 
va  Ciel  à  demyferainj&àdemy  couuert  denua- 

m  ij 
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gcs,  ou  Ton  voy  oit  deux  Vents  rl'vn  dvn  code7,  Se 
l'autre  de  l'autre ,  auec  ces  paroles. 

COMME   IL  NOVS    PLAIST. 

LaDeuifeduVentduMidy  eftoit  vn  grand  lau- 
rier déracine' ,  &  e'branlé  par  vn  Vent ,  auec  ces  pa- 
roles. 

POSSVM  NEC  FVLMINA  POSSVNT. 

CeCaualier ,  quiauoit  fai&preuue  de  fa  valeur 
en  tant  de  duels ,  &  de  rencontres ,  fut  bleffe  à  mort 
trois  ou  quatre  iours  auant  que  l'on  commençait 
ces  magnificences.-maisnous  n'auons  pas  pourtant 
laifTé  de  le  mettre  icy ,  puis  que  ces  Compagnons 
quis'eftoientauffitreuuezà  cefte  rencontre  fune- 
iïe  •  entrèrent  au  Camp  ,  de  mefme  que  s'il  y  eut 
efte'prefent. 

Aprez  que  cefte  partie  eut  fa  ici:  le  tour  du  Camp, 
ellefe  rangea  à  la  main  droicle  prez  le  Palais  delà 
Félicité,  en  fuitte  des  autres,  qui  y  eftoient  entrez 
auparauant.  Tandis  vn  grand  bruicl:  deTrompet- 
tes  annonce  la  venue  d'vne  autre  partie.  Cefont  les 
Nymphes  de  Diane,  qui  cherchent  leur  MaiftrefTe, 
&  qui  défirent  d'efpreuuer  leurs  lances  contre  les 
Cheualiers  delà  Gloire. 


ENTREE  DES 

NYMPHES  DE  DIANE. 


DES    ADVE1S}TV\ES    T>  E   LA 

fualeureufè  ^Jerinde. 

Chap.      XV. 


A  Nymphe  Ncrindc  à  qui  Diane 
apprit  des  fa  rendre  jeunefle  ,  la 
manière  de  bien  tirer  de  lare,  de 
manier  vn  cheual ,  d'emporter  le 
prix  dVne  ioufte,de  lancervn  jaue- 
lot  ,  &  de  percer  d'vn  efpieu  de 
part  en  part  les  ours  ,  &  les  fanghers ,  venoit  vn 
iourdepourfuiure  vn  cruel  Satyre,  qui  auoit  forcé 
vne  Dame  dans  la  foreft  deCalydon.  Le  trauail  que 
cefte  guerrière  valeureùfe  auoit  pris  en  cefte  pour- 
fuitteHnuitant  à  fe  repofer,  elle  mit  pied  à  terre,  & 
ayant  attaché  fon  cheual  au  pied  dvn  a  rbre  delà  ça 
fon  heaume,qu  elle  mit  pour  cheuet  foubs  fa  telle. 

m  iij 
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Le  fommeil  commencent  à  luy  fermer  les  yeuxjors 
qu'elle scueilla  en  furfàult  au  brui6t  d'vne  voix  la- 
mentable, qui  faifoit  retentir  les  lieux  d'alentour. 
Elle  reprit  promptementfonarmet>&  détacha  fon 
cheual,  fauta  légèrement  deffus,fans  mettre  le  pied 
à  1  eftrieu  :  &  puis  empoignant  fa  forte  lance,  qu'el- 
le auoit  fichée  a  terre, elle  piqua  deuers  le  fon  de 
ces  plaincles.  Ceftoit  vne  belle  Damoifelle  affifè 
aux  bords  d'vnecloire  fontaine,  qui  arrachoit  fes 
blonscheueux,&  qui  profera  ces  paroles.  Helas 
cruele  ft)  <-volage  Fortune ,  ne  feras  tu  iamais  la/Je  de 
persécuter  la  belle  ^Steree  l  Ne  tedeuois  tu  pas  contenter 
des  trauerfes  que  tu  luy  auois  données  y/ans  <v[er  encores 
de  cejle  recharge  four  l'accabler  du  tout  ?  0  Dieux, 
pourquoy  î *  auiezj-vous pourueuè de  tant  de  beauté,  {$ 
de  tant  de  mente  y  s*  il  faloit  que  le  cruel  meurtrier  de 
fes  plus  proches parens,  ft)  t  homme  quelle  a  plus  en  hor- 
reur, en  eut  la  ivuijfance  fLcsfoupks  &  les  fanglots 
qu'elle  tirok  à  peine, du  profond  du  coeur,  inter- 
rompirent fa  complainâe ,  pendant  que  Nerinde 
mettant  pied  à  terre  3  s'approcha  &  s'aflît  auprès 
d'elle,&luy  demanda  le  fuje£bd'vnefigrande  dou- 
leur. A  l'heure  celte  genereufe  Nymphe  auoit  la 
teftedefcouuerte,  de  forte  que  l'autre  haufTant les 
yeux  &  l'ayant  bien  confideree,  la  recognut:car 
elle  l'auoit  veuë  lors  qu'elle  entra  dans  le  Palais  d'ai- 
rain ,  maigre  la  refiftance  des  deux  Géants ,  qui  le 
gardoient,  &  tira  de  prifon  vn  nombre  infiny  de 
Cheualiers ,  &  de  Dames.  O  valeureufe  Nerinde 
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(s'efcria  pour  lors  cefte  Damoifellc)  fleur  de  beau- 
té, &  de  proueffe,&  recours  affeuré  des  affligez,  ie 
vous  conjure ,  parla  DeefTe  que  vous  adorez ,  d'à- 
uoir  pitié  d'vne  dolente  Damoifellc, qui  acejour- 
d'huy  faicl:  perte  de  fa  maiftrcfTe3que  le  cruel  Géant 
Brandicard  a  volée ,  après  auoir  deffaift  vingt  chc- 
ualiers  qui  la  conduifoient.  C'eftla  belle  Neree, 
qui  poflede  autant  de  beauté  &  de  bonne  grâce, 
que  vous  auez  de  valeur,  &  de  courage.  Nerinde 
qui  auoit  ouy  fouuent  louer  les  perfections  de  cefte 
Nymphe,  &  qui  au  rapport  qu'on  en  faifoit,  s'e- 
ftoit  rendue  amoureufe  d'elle,  fans  que  l'imperfe- 
ction du  fexelapeutd'eftourncrde  ceft  amour,  ne 
voulut  s'informer  plus  auantdufuccezde  cefte  ad- 
uenrure  de  peur  que  le  delay,  n'apporta fl:  du  preiu- 
dice  à  la  de-hurance  qu'elle  deliberoit  d'en  faire. 
Elleluy  dit  feulement  quelle  la  menait  vers  le  lieu, 
où  ce  Géant  auoit  pris  fon  chemin,  pour  luy  faire 
rendre  conte  de  ceft  outrage^  Apres  I'auoir  montée 
en  crouppe ,  elles  cheminent  par  vn  fentier,qui 
s'alloit  rendre  au  Chafteau  des  Ennuis ,  où  le  Géant 
fc  tenoit  ordinairement ,  &  employèrent  tout  le 
iour  5  &  vne  grande  partie  de  la  nuift  auant  que  d'y 
arriuer.  Ce  chafteau  eftoit  bafti  fur  vne  petite  ro- 
che,du  piedde  laquelle  fortoit  vne  belle  fource.Ne- 
rinde  y  fit  arrefter  cefte  Damoifcîle ,  pendant  elle 
marcha  vers  la  porte  de  cefte  forterefle ,  où  ayant 
frappé ,  &  appelle  vn  long  temps,en  fin  vn  homme 
parut  aux  créneaux  ,&  voyant  Nerinde,  dit:  Qui 
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efl:  ce  miferable  ,  qui  vient  ce  matin  chercher  1& 
mort.  Laiflbns  ce  difcours(refpondit  Nerinde) 
&  va  dire  au  Géant  Brandicard  ,  qu'il  y  a  icy  vn 
cheualier  qui  defire  de  parler  à  luy.  le  le  veux  bien, 
(dit  l'autre  )  mais  ce  fera  au  defpens  de  ta  tefte  5  fi  tu 
ne  t'enfuis  promptemen  t.  Il  ne  tarda  pas  long  téps 
qu  vn  grand  &  demefuréGeanr  ouurit  vne  feneftre 
d'vne  des  tours  de  ce  chafteau.  Dy.  moy  vn  peu 
(  s'eferia  ce  monftre  )  vile  créature  ,  qu  elle  autre 
chofe  ,fors  que  la  mort  ,penfe  tureceuoir  de  moy  i 
Ce  que  ie  veux  (refpond  Nerinde  )eft  que  tuceflès 
de  commettre  tant  de  cruautez,  &  que  tu  rendes 
vne  Dame  que  tu  as  volee,ou  bien  que  tu  délibères 
demecombatre.O  Iupiter  (s'eferia  le  Géant)  eft  il 
bien  poflible  qu'il  fe  treuue  tant  de  témérité  parmy 
cefte  chetiue  race  des  mortels.  Attensvnpeu&ie 
te  chaftierav  de  ta  folie.Achcuant  ce  difeours  il  s'en 
alla  armer ,  &  ceignit  à  fon  flanc  vn  large  &  pefant 
cimeterre.  Auflî  toft  que  Nerinde  le  vit  fortir ,  elle 
mit  pied  à  terre,  &  mettant  la  main  à,  l'efpee  elle  l'ai- 
la  eourageufèment  treuuer.  Le  Géant  luy  defehar- 
gea  vn  horrible  reuers.-mais  elle  fautant  a  cofté  eui- 
ta  le  coup  5  qui  tomba  fur  vne  colomne  de  marbre* 
qui  en  fut  m ife  en  pièces.  La  valeureufe  Nymphe, 
fans  perdre  temps  l'atteignit  fî  viucment  au  bras 
droiâ  qu'elle  le  luy  couppa  tout  net.  Brandicard  le 
mitalors  à  mugir  corne  vn  Thoreau  enrage,  pour 
levoirpriué  d'vne  main.  Toutesfois  empoignant 
fonglaiueck  l'autre  3  il  rua  plufîeurs  coups  fur  Ne- 
rinde, 
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rindc,  qui  paffoient  tous  en  vain -.car  eileleseuitoit 
tous  par  fa  légèreté',  pendant  quelle  luyfaifoit  (en- 
tir  iufques  au  vif  le  trenchant  de  fon  efpee.  Le  Geât 
dutoutdefefpere  ,  tafchoitde  la  faifir,  croyant  de 
reftoufFerMnais  il  fe  treuua  bien  éloigné  de  Ton  con- 
te. A  meiure  qu'il  jettoit  la  main  pourl'eftraindre, 
elle  l'empoigna  pareillement, &  puis  employant 
cefte  force, qui  furpaffe  celle  de  tous  les  Géants  du 
Monde,  elle  fouleua  Brandicard  ,  &  après  le  jetta 
par  terre  fi  rudement  qu'elle  luy  fît  rendre  lame. 
A  peine  acheuoit  elle  ceftexploi&5qu'vn  autre  Geât 
amua,  accompagne' de  vingt  Gheualiers.  Nerinde 
voyant  venir  cefte  trouppe,  s'accofte  de  fon  cheual, 
faulte  dcfïus,  reprend  fa  lance,  &  puis  pique  contre 
ce  Geât,  &  l'atteint  de  telle  roideur,  qu'elle  luy  paf- 
fe  lefertoutautrauersdela  capeline  dont  il  eftoit 
arme7,  &  par  mefme  moyen  delà  tefte.    Elle  fe  mê- 
le puis  après  parmy  les  autres  , auecvne  fi  grande 
furie,  qu'en  moins  d'vnc  heure  elle  les  mit  tous  à 
mort,  horsmis  vn,  qui  fejettant  à fes  pieds  luy  cria 
mercy.     Mené  moydonques  (dit  elle)  au  lieu  ou 
la  belle  Nereeeft  détenue.  L'autre  obeïftà  fon  com- 
mandement, &:  luy  ayant  fait  mettre  pied  à  terre,il 
la  conduit  dans  vne  chambre ,  ou  il  treuue  Neree, 
qui  les  yeux  baignez  de  larmes,  &  les  genoux  pliez 
à  terre,  prioit  les  Dieux  de  la  deliurer  de  cefte  capti- 
uite\  ou  de  luy  donner  la  mort.  Reprenezvoftre 
ioye  (luy  die  Nerinde)  6  belle  Deefle.   Le  cruel  qui 
auoiteula  témérité' d'attenterfurvne  fi  rare  beau- 
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té,a  receu  le  falaire  qu'il  meritoit.  Neree  tournant 
la  vcuëvcrselle,&  croyant  quelle  fut  vnCheualicr, 
&nonvneNymphe,deuintfiviuement  atteinte  de 
fa  beauté,  que  la  blefTeure  eneft  incurable.  Elles 
commencèrent  de  brûler  d'vn  pareil  defir  :  mais  blé 
diucrfrment.  LVne  eft  autant  e'loignee  de  l'efperâ- 
ce,  que  l'autre  croit  élire  proche  de  la  fin  de  fes 

VCCUS. 

Apres  que  la  belle  Neree  eut  repris  fà  viue  cou- 
leur, pour  le  contentement  qu'elle  receut  de  (a  deli- 
urance,  Nerinde  fc  donna  à  cognoiftre  à  elle,  &  luy 
apprit  ce  qu'elle  eut  defirc  d'ignorer  toufïours,puis 
qu'elle  voit  que  le  mariage  qui  fe  figuroit  d'elle  & 
ddNerinde,  eftreduiâ:  en  fumée. Elles  ne  laiflet  pas 
pourtant  de  s'aymer  toufiours,  de  auec  tant  de  paf- 
fio,  qu'elles  jurent  entre  elles,  de  lier  enfemble  leurs 
affections,  fans  qu'autre  y  puifTeiamaisauoir  part. 
Elles  demeurèrent  quelques  iours  au  chafteaudu 
Géant,  &puisprindrentle  chemin  de  Rochcbru- 
ne,  maifon  où  la  belle  Neree  fe  plaifoit  le  plus,  j  ou- 
y  (Tans  de  leurs  chaftes  amours, }  ufqucs  à  ce  que  la 
fortune  jaloufc  de  leur  felicité,vint  mêler  fon  amer- 
tume parmy  cefte  douceur,  ainfi  que  vous  fçaurez, 
fi  vous  prenez  la  peine  de  lire  le  chapitre  fuiuant. 
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T>V   DEPART    DE    LAMELLE 

^tïereey&*des  regrets  y  u  en  fit  Nerinde, &  comme  elle 

ey*  quatre  autres  de f es  compagnes  fe  préparent 

pour  aller  au  tournoy  publie  en  France. 

C  H  A  P.     XVI. 

A  valeureufe  Ncrinde  jouyiToit  de  la  dou- 
ce prefence  de  fa  Neree.  Les  rochers  ,  les 
fontaines  ,  &les  bois  eftoient  les  tefmoins 
de  leurs  plaifirs,lors  que  la  Reyne  des  Fleurs  de  Lys 
enuoya  vne  belle  armée  pour  fecourir  la  Prouince 
de Clarimene,où  le  Souldan  des  Parthes  eftoit  en- 
tré, mettant  à  feu  &  àfang  tout  le  pays. 

Au  bruid  de  ces  nouuelles,  Nerinde  qui  honore 
celte  grâdeReyne,  qui  a  partagé auec  Diane  l'Em- 
pire qu'elle  a  furies  Nymphesjefent  combattue  de 
deux  parlions  diuerfes.  De  celle  de  l'honneur ,  &  de 
l'amour.  Elle  confidere  d'vne  part,  que  fi  elle  a 
toufiours  recherché  les  occafions  pour  rendre  fava- 
leur  cognue  par  tout  le  monde ,  celle-  cy  eftant  fi 
célèbre,  elle  y  doitemployer  fes  armes,  (ans  quvn 
autre  fuject  l'en  puiiTe  diuertir.  D'autre  part  l'A- 
mour s'offre  à  les  yeux.  Cefte  douce  &  violente  ty- 
rannie des  efprits  larrefte,  de  forte  qu'elle  demeure 
incertaine,  balançant tantoft  d'vn  cofté,  &  tantofl: 
d'vn  autre,  comme  vne  nef  agitée  des  deux  vents 

n    ij 
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contraires,  Nereequivoitle  changement  de  fon 
humeur,  enapprédàla  fînlefujedt.Maisquipour- 
roitdelcrire  la  douleur  qu'elle  en  reflfentit.  Elle  s'a- 
bandonna aux  plaintes,  &  aux  regrers.  S»s  beaux 
yeuxverferentvn  ruifTeau  le  larmes  L'a "p-erKn- 
fion  d'eftrefepareedefa  Nerinde,eure(ré  feule  ca- 
pable de  la  faire  bien  toftmourir,  fi  laNimphc  ne 
luy  eut  promis  de  quitter  la  gloire  pou  r  l'a  mour,  ôc 
de  proférer  pour  ce  coup  le  Myrrhe  au  Laurier.  Tâ- 
dla  quelles  reprenent  leurs  pafletemps  accoutu- 
mez, la  fortune  leur  prépare  vne  autre  trauerfe. 
C'elrquelaMere  deNereearriueaulieuou  elles  pé- 
foienteftablirvn  éternel  Paradis,pouremmener  (a 
fille  à  la  fefte  qui  fe  celcbroità  Orchomene,en  l'ho- 
neurde  Diane,  ounullcperfonnene  pouuoitafïi- 
fter,fielle  n'auoittreoipe'fcs mains  dâslefang hu- 
main Nerinde  fçachant  qu'elle  deuoiteiirebié  toit 
priueedvne  fi  belle  veuë,  n'eut  peu  fupporter  ians 
mourir  vn  tel  ennuy,  fifaMaiitrciTenereut  confo- 
lee  de  l'efpoird'vn  prochain  retour.  Pour  tefmoi- 
gnor  la  douleur  qu'elle  en  re(Tentoit,ellecompofa  à 
l'heure  ces  beaux  vers. 
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REGRETS    DE    LA    V  A- 

leureufèNerinde,  furie  départ  de 

fà  belle  Neree. 

E  S  yeux  difpofez^yovts  d'efîreen  aueuglement: 
U  ous  ne  njerreTjplm  rië,puuqu  nju  éloignemét 
SBSëi         M epnuede  Aladatne: 
Prépare  toy  mon  cœur  àfoujftir  le  trejpas  \ 
Car  il  evaut  mieux  mourir,  que  njiure  &ne  njoir  pas\ 
Le  Soleil  de/on  zsime. 

Bel  afin 'qui pajje^au/si prompt qunjn e/clair, 
8n  Quel  rang  de  ce*  feux.}  qui  br lient  dedans  l  air 

Faut  il  que  le  rvow>  mette'. 
e  penfoûque  celieufuft  njojlre  firmament* 
^Maiô  laa\  ru om y  luit  ez^(o  beaux  y  eux^j feulement 
En  forme  de  Cornette. 

Siiepers  maintenant  cefl  ^flrede  beauté^ 
Que  rre/ert  dauotr  ru  eu  luyretant  de  elairte 

Donta/eus  ejhspourueue: 
Quand  ^Amour  me  pt  njoir  les  raiz^deVos  beaux  yeux. 
Pour  mon  contentement,  ne  ïaloitdpas  m:eux 

Que  tefujfe/ans  njcue\ 

0  Ciel  dont  la  rigueur  fans  ceffe  mepourfuitr 
lïuu  qu'vn  iourji  lui/ant  eft/uim  d'nme  nuiB 
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Si  funefle  &  fi  noire: 
Quand  Ihonneurmappelloit  aufecours efiranger 
Oue  ne  me  laiffo'u  tu  chercher  dans  le  danger 

*U  ne  éternelle  gloire. 

%J  ne  mort  honnorahle  eut  fini  mon  deftin: 
feuffe  mdémonjoir  aueccjues  mon  matiny 

St  ïamere  pointure 
TDes  traiffs  aùzAmour  depuis  en  mon/ang  a  lauez^ 
Eut  njeu  par  ce  moyen  les  malheurs  acheuez^ 

De  ma  trijle  auenture. 

(JM  au  las1  cefle  Beauté  dt  ou  procède  mon  iour, 
Pour  rendre  mon  tourment  égal  à  mon  amour 

T^e [tourna  mon  courage; 
Tour  future  mon  deffew  quelle  fceut  empefcher 
Il mefalloit  auoir  d'un Tygrt> ou £<~vn rocher 

ha  nature  fauuage. 

Enfin  en  ce  fie  abfence  il  me  faut  préparer, 
<lAux  tourments  qu'aux  eftrusfaift  là  bat  endurer 

Leiuge  inexorable: 
Car  fine  njoir  point  Dieu  ceft  t  enfer  proprement, 
Loin  de  ma  Dette  tauray  pour  Elément 

"V  n  enfer  miferable. 

Si  toftcjue  ie  njerray  îeclipfe  de/es  yeux, 
le  njeux  des  au/si  tofl  abandonner  ces  lieux, 
Kien  ne  m  y  fcauroit  plaire  : 
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Car  helatltjuelpUifîr  fçauroùiereceuoir, 
Quand  ie/eray  priue  d'adorer  &  de  <-uoir 
Le  flambeau  qm  m  ef claire* 

Que  le  mal^heur  pourtant  sobHme  contre moy: 
lamaù  il  nefqauroit  emfe/cher  de  mafoy 

U éternelle  durée  : 
L'ab/encepeut  £a>n  corps  njn  ejprit  délier- 
ai au  elle  n  a  pouuoir  de  me  faire  oublier 
La  TDiuine  itérée. 

Apres  le  départ  de  Neree ,  elle  fuyoit  toute  com- 
pagnie, &  recherchoit  les  lieux  les  plusfolitaires, 
pour  mieux  s'y  entretenir  de  la  fouuenance  de  fes 
Amours*.  Vniour  comme  ellefelauoit  àlafontaL 
nedesCyprez7voicy  arriuerDorillejSyluante^Me- 
litee  &  Orinthte,  quatre  de  fes  plus  chéries  compa- 
gnes, qui  après  l'auoir  mille  foisembrafTeeJuyap- 
prindrent  com  me  leur  MaifireiTe  Diane  seftoitde'- 
robee  de  leur  compagnie,  &  qu'après  auoir  efte'  en 
toutes  les  peines  du  monde  delà  treuuer,  elles  a- 
uoienteonfuîté les  Oracles,  &  qu'ils  leur auoient 
appris  qu'elleeftoitalleeen  France  pour  y  régir  le 
feeptre  de  cefl:  Empire.  Que  pour  ceft  effed elles  la 
cherchoient  par  tout  pour  s'y  acheminer  enfem- 
ble.Que  le  Dieu  Pan  eitoit  de  la  parrie,defîreux  d'y 
treuuer  la  Nymphe  Syringue,|que  la  Deefle  y  auoic 
menée  auec  Neree&  autres.  Qu  il  venoit  après  elles, 
aucc  le  rocher  deMenale,  qu'il  faifoit  marcher  de 
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luy  mefme,fuyuant  le  pouuoir  que  Diane  luy  en 
auoit  donné'. 

Iamais  nouuelle  ne  fut  plus  agréable  à  la  belle  Ne- 
rinde.  Le  plaifir  qu'elle  reçeut  de  reuoir  fa  Neree,par 
le  moyen dvne  fi  honnefte occafion ,  la  fît  refou- 
dre de  partir  fur  Iechamp.  Cependant  Panauecfon 
rocher  arnue,comme  nous  verrons  maintenant. 


Z>  ES  CT^I  PT  I  0  N  DV    \OCHE\ 

de  <JMenale. 


C   H  A   P.     XVI. 

E  Rocher  de  Menale  eftoit  porte 
iur  vngrandchar.il  eftoit  elabou- 
e'àlaruftique5&tout  couuert  de 
verdure.  On  y  voyoit  n.e  Niches. 
Du  pied  de  chacune  fort oir  vnefô- 
taine  par  vne  face  grotefque  do- 
rée. Au  dedas  de  chaque  niche  eftoit  vn  joueur  d'in* 
ftrumét  à vet,  habille'  en  parteur,  auec  vne  robbe  de 
lame  d'argét  blâche.L'vn  ioiioit  du  hault  bois,  l'au- 
tre du  cornet  à  bouquin. &  l'autre  de  la  fleute ,  &  du 
rebec.  llsauoientjpîufieurs  bracelet  de  guirlandes 
de  feuillages  de  chefhe  de  fa  tin  vert  brode'  d'argent. 
Le  tour  de  la  robbe  eftoit  parée  de  mefm.e.  Au  de- 
uant  du  Chariot  eftoit  le  Dieu  Pan  couronné  de 
fleurs,  auec  fes  jambes  de  cheure.  Il  fonnoit  du  fla- 
geolet. 
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geolet.  Au  front  du  Rocher  eftoit  Endymion  qui 
dormoit.Ilyauoitaufefte  trente  lances  de  guerre, 
auec  des  banderoles  vertes. Au  deflbubs  Ton  voyoic 
vnboccage verdoyant,  ou  plufieurs  oifeletsvole>- 
toient  de  branche  en  branche. 

Lors  que  Pan  eut  apperceu  Nerinde ,  il  defeendic 
incontinent  du  rocher, afin  de  la  faliïer.  Nerinde 
luy  rendit  fon  falut,&  puis  luy  &  les  cinq  Nym- 
phes difpoferent  leur  voyage,  de  forte  qu'ils  arri- 
uerentàiaporce  du  Pauillon  RoyaI,lors  que  Pal- 
las  ,  accom  pagnee  des  quatre  Vents,  prefentoit  ion 
excellent  Nauire  à  la  Reyne  des  François.  Le  fbn  de 
leurs  trompettesleurayans  faift  ouurir  les  barriè- 
res du  camp,  l'on  y  vit  entrer  le  généreux  Cephalc 
leurMarefchal. 

Il  eftoit  veftu  de  noir  en  broderie,  doublée  de  la- 
mes d'or ,  ôc  releuees  à  fleurs.  Vnc  riche  cheifne  de 
pierreries  luy  fèruoit  d'efeharpe.  Son  chappeau 
eftoit  tout  couuert  de  diamants.  Sa  huree  eftoit  de 
feuille  morte.  Ilmontoit  vnCheual  d'Efpagne  en- 
harnache7  de  mefme  eftoffe ,  &  de  pareil  enrichhTe- 
ment  que  fon  habit.  Sixeftaffiersmarchoientàfon 
coite',  veftus  de  feuille  morte,tous  couuerts  de  clin- 
quant d'argent. 

Quand  il  fut  arriué  deuant  les  iuges ,  il  les  falûa, 
&puiss'ap'prochantderefchafîaut  de  leurs  Majc- 
ftez,  il  mit  pied  à  terre,  &  leur  demanda  Fentree  du 
camp,  pour  les  Nymphes  de  Diane.  Sa  demande 
luy  ayant  efté  accordée,  il  s'achemina  vers  la  Tente 
des  Tenants,  &  leur  fit  lecture  de  ce  Cartel. 

o 
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Les  Nymphes  de  Diane,  Aux  Che- 
ualiers  de  la  Gloire. 

E  bruiEl  des  trompettes  nous  a 
fait  quitter  leftlence  de  nos  boisy 
ou  nous  fuyons  la  conuerfation 
des  hommes,  parce  quil  nous  Je  - 
rott  impofstble  de  recognoiliretant 
d imperfections  qui  les  accompa- 
gnent, &  leur  permettre  la  njie* 
Nous  auons  dompte  plus  de  Monflres  que  tous  les  J-fer- 
cuits  du  aïWonde  nen  ^virent  iamais  :  Et  de  tout  temps, 
exercées,  aux  montagnes  &  aux  précipices ,  nous  péné- 
trons les  lieux inaccefsibles,  ety  treuuons  des  <uoyes,  ou  il 
n'y ena point.  Vous i  que  nous n  eflimons  ejire  les  Che~ 
ualiersdela  Cj loir e  qu *a  la  façon  de  ceux  quife  <vantet 
deferuir  njne  TDame  qui  les  mefbrife  :  apprenez^de  nousy 
que  nul  ne  peutfçauoir  deuantfafin,  s'il  doit  auoir  quel- 
que  entrée  auT  alais  de  la  Félicite"  :  mais  que  rvous  en 
fçaurez.bien  toftdesnouueUes,fi  njom '  prenezja  refblu- 
tiondenous  combattre:  au/si  bien  ne  <vous  enpouuez^ 
~\>ous  defdire,fans  aduoiier.  Que  Diane  eftant  auded 
fus  des  louanges  humaines  ,  on  la  rcuere  mieux 
aueclefilence^quauecles  paroles.  Et  que  s'ilfaut 
rendre  quelque  tefmoignage à  fa  gloire,il  n'appar- 
tient quafes  Nymphes  delentreprendre.  Cefl  elle 
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qui  pour  <vn  temps  laiffant  [arc  (£?  le  carquois  ejl  \renue 
/ouftenirlefceptre  &  la  couronne  de  cefi  Empire.  Tous 
les  Oracles  l'ont  obligée  à  fauorifer  de  fon  afstftance  les 
kunes  ans  de  ce  grand  lT }  rince ,  que  les  deftinees  cherif- 
fent,  &  qui  don \>n tour faire  de tout le  Ad  onde  Vnfeul 
trophée.  N  os  feules  beautés,  des  l'abbord,  euffent  eflé 
capables  de  \>o us  faire  iettcr  ^otu  $  V os  armes  à  nos 
pieds  :  mais  nom  les  auons  cachées^  afin  que  tout  l'hon- 
neur de  la  njiBoixefok  acquis  à  noflre  valeur. 

Apres  il  retourne  vers  les  efchaffaux  de  leurs  Ma- 
jeftez,mec  pied  à  terre, &  leur  prefente  ces  vers,  que 
la  valeureufeNerindeacompofez. 

Duwe  ayant  quitte  la  demeure  des  bois, 
*N  os  coeurs  que  les  "Defmsfoub [mirent  afes  lois 
Triftedefon  départ  attendoient fa  <veniïè 
Et  la  croy  oient  au  Ciel  plus  ^uoifm  de  la*niie 
Enfin  thro/ne argenté,  quiprefide aux  mortels, 
'Dont  mainte  gent  l'adore  enfesfacrez^autels: 
Enfin  defon  retour  nj  oyants  t heure  trop  lente 
rP  our  alléger  le  mal  $\>nefi  longue  attente 
Nous  auons  confulté  maints  Oracles  diuers 
Afin  Rapprendre  d'eux  quel  lieu  de  ÏVniuers 
Eftoit  fi for tune quelle  y  fit  refidence  : 
//  nous  ont  refponduquelleregnoit  en  Francey 
Et  que  là  fa  njertu  Diuineapparoijfant 
Iroit  déplus  en  plus  ce  beaufceptre  accroijfant, 

sïMaU  parmy  leurs  décrets  quiflattoient  nos  oreilles 
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Le  plus  cher  fut  celuy  qui  prédit les  merueilles 
&\ftr~Princey  quideuoit  du  peuple  Oriental 
Dompter  le  cbef/uperbe,  ftr)  de/on  bras  fatal 
Luy  rauïr  le  Croisant  enfeigne  de  Diane, 
Que  trop  audacieux  maintenant  il  profane: 
Et  tandis  que  les  ans  <&  l^s  heureux  defiins 
Luy  referuent  le  prix  defes  riches  butins, 
Uiane  aura  le  foin  de  fa  ieuneffe  tendre  t 
Et  d'ofter  aux  mutins  les  moyens  d*  entreprendre 
Sur  ["Empire  des  Lys  quon  ne  njerrafleftrir , 
Mais  dansfa  iuïle  main  heureufement  fleurir. 
Tels  furent  les  propos  tenus  par  les  Oracles 
D\nfens  myHerieuxy  ftr)  de  profonds  miracles 
Qui  notes  firent  quitter  nos  chaffes  (g)  nos  reths, 
Et  le  fa  cré  fèjour  de  nos  ch  aflesfo  refis, 
^Pour  ïenir  adorer  en  ces  belles  contrées 
Celle  dont  les  Vertus  les  rendent  illuflre es, 
Et/uiuantnos  deuoirs,ïoint~ls  à  nospafsions, 
Luy  rendre  les  tributs  de  nos  affections. 
o^rriuant  en  ces  lieux  ennous  a  faix  entendre 
Que  cinq  br^ues  guerriers  fê  njantoient  de  deffendrt 
L entrée  du  Talass  de  la  Félicite, 
Et  maintenir  a ufii  qùil  neH point  de  Beauté 
Quifepuiffe  égaler  à  celle  quils  reuerenty 
Et  quefes  actions  à  toutes  la  préfèrent, 
Tre fumants  eïïrefeuls  quipuiffent  mériter 
Deferuir  a  fa  gloire  ft)  la  pouuoir  ^vanter. 

^Slom  de  qui  les  DeHins  rendirent  affermes 
Les  armes  m  naiffantpour  confacrer  nos  njits 
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A  la  chaHe  T>eeffeyayantsfceu  ce  di/cours 
Venons  pour  terminer  leur  audace  &  leurs  iours9 
Ou  leur  faire  aduoiier  qu  autre  lieu  ne  mérite 
Ce  tiltre  Glorieux,  que  celuy  là  qu  habite 
Dianeyà  qui  [on  doit  tous  les  honneurs  céder 
Comme  par  eUe feule  on  les  peut  pojfeder, 
Quepd^n  rvain  orgueil  ils  ont  aioulu  prétendre 
De  publier fon  los,  nous  leur  ferons  apprendre 
Qu^afpirant  à  ïh  onneur  qùon  nom  doit  referuer  > 
Le  crime  ne  s' en  peut  que  par  leurfang  lauery 
Et  leur  fwdain  trépas  doit  ejlre  lefalaire 
Que  ne  peut  éuiter  leur  dejfein  téméraire. 

Lorsqu'il  eue  prefente  ces  vers  à  leurs  Majeftez, 
il  retourna  au  mefmeinftantyers  les  Nymphes,  oc 
on  les  vit  entrer  en  c'eft  ordre. 


DE   L'EgFiPPJGEVES   NTMPIdtES 

de  Diane. 

Chàp.     XVIII. 

El  ea  gre, aide  de  MarefchaJde 
Camp,  entra  le  premier.  Il  eftoit 
\f  monté  fur  vn  grand  courfier 
enharnaché  de  fatin  verd  ,  tout 
couuert  de  clinquant  d'argent. 
Son  habit  eftoit  pareillement 
verd  ,  en  broderie  d'or ,  de  fon 
ehappeau  paré  d'v.n  grand  pannache,auec  force  ai- 
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o-rettcs  ,  ou  brilloit  vne  riche  enfeigne  de  dia- 
manrs. 

Dix  Trompettes  le  fuiuoient  vertus  pareillement 
de  fatin  verd5femé  de  croîflants  en  broderie  d'ar- 
gent. Et  leurs  cheuaux  eftoient  caparafTonnez  de 
la  mettes  d'argent  vertes. 

Aprezvenoientfeize  Pages  habillez  de  fàtinverd 
decouppeà  iour,  en  feuillage  de  cheme,&  en  croif* 
iantSjiur  de  la  lame  dargét  blache,ôaous  couuerts 
de  clinquant  d'onleurs  cheuaux  eftoiét caparafTon- 
nez de  mefme  que  leurs  habillements.  Chaque  Pa- 
ge portoit  vne  lance  auec  des  banderollcs  vertes. 

Et  après  ces  Pages  marchoient  vingt  eftaffi ers  ve- 
rtus en  chafTeursà  l'antique.  Leurs  robbes  eftoient 
de  fatin  verd,  parfemecs  decroifïànts  en  broderie 
d'argent,  &  de  bouillons  en  forme  de  chemifeau 
hault  du  bras,&  au  bas  des  cazaques  de  lames  d'ar- 
gent. Leurs  bras,  &  leurs  cuifTes  eftoient  couuer- 
tes  de  fatin  couleur  de  chair,&ils  portoient  des  bot- 
tines vertes.  Leur  coiffure  eftoit  de  fatin  verd,cou- 
uerte  de  guirlandes,de,branchages  &  de  feuilles  de 
chefne.  Ils auoient chacun  vn  cor  argenté'  en  ban- 
doliere,' en  broderie  dargét,&  vnefpieu  verd,& ar- 
genté: qui  auoitvncroiflant  au  bas  de  fon  fer.  Ils 
menoienten  main  des  cheuaux  caparafTonnez  de 
lames  d'argent  blanches,  auec  de  la  broderie  en 
feuillage  de  chefne. Le  fonds  eftoir  de  fatin  verd ,  & 
argentfcméàplufieurscroJfTantsd'or. 

CinqEfcuyers  les  fuiuoient ,  montez  fur  beaux 
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chcuaux  d'Efpagne,  caparaffonnez  defatin  verd, 
toucscouuerts  delamettesd'argét  vertes  ,&d'vne 
riche  broderie  en  croiffants.  Ils  eftoientveftusde 
fatin  verd  decouppe'àjour  en  feuillage  de  chefne,&; 
touscouuertsdeclincantdorJ&;  de  croiflànts  fur 
de  la  lame  d  argét  blanche.  Chacun  de  ces  Efcuyçrs 
portoit  vne  lance  de  guerre  ,auec  des  banderoles 
vertes,  où  Ion  voyoit  diuerfes  chiffres,  &  diuers 
croiffants  d'argent.  Ilsauoientaubras  gauche  Tef- 
cu,  ou  les  deuifes  des  Nymphes  eftoientpein&es. 
^  La  deuife de  Dorille  Ny mphe Hamadriade ,  qui 
faict  fa  demeure  dans  les  efeorces  d'vn  arbre  3  eftoit 
vn  arbre  verd ,  auec  ces  mots: 

CRESCIDO    DEL  LLANTO   Y  VER  DE    D  E 
ESPERANçA. 

Le  corps  de  la  deuife  deNerinde  Nymphe  Najade, 
quifeplaift  dans  le  criftal  des  fources  &des  ruif- 
féaux  ,  eftoit  vn  fleuue.  Lame  confiftoit  en  ces 
paroles. 

De   la  mar  y  de    mis    01  os. 

Laxleuife  de  Syluante  Nymphe  Dryade,  quitta 
bite  les  bois,  ôc  les  forefts,  eftoit  vne  foreit,  dont 
les  arbres  touchoient  de  leur  cime  les  nues  .-auec 
ces  mots  ; 
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Del    s  vélo    al    cielo." 

La  deuife  d'OrinthiejNymphe  Oreadc  ,  qui  fc 
tient auxMontagnes,eftoit le  montOly  mpe ,  auec 
ces  paroles  % 

Ni    raio,    N  i   arroio. 

Le  corps  de  la  deuife  de  Melitee ,  Nymphe  Nap- 
pée ,  qui  vit  dans  les  prairies,eftoit  vn  pré  où  l'herbe 
Lunaireeftoit  reprefentée,&  au  deiïusvncrohTant. 
Lame  eftoit  en  ces  mots  : 

De    svs   rayos    mi  esperança. 

L  on  vit  entrer  après  ces  Efcuyers  le  Rocher  de 
Menale  ,  en  la  mefme  forte  que  nous  Tauons  cy 
deflus  deferit  au  commencement  de  cefte  partie. 
Le  Dieu  Pan  eftoit  en  la  plus  grande  des  grottes, 
d'où couloitvne claire  fource.  llauoitvnecouron- 
ne  de  Pin  fur  la  tefte.  Ses  cheucux  eftoient  longs  & 
efpais.  Il  tenoit  d'vne  main  vne houlette ,  &  de  l'au- 
tre vn  rebec.  Endymion  y  eftoit  pareillement , 
ainfî  que  nousauons  def-ja  dit. 

Apres  marchoient  cinq  cheuaùxcaparaflonnez 
de  riche  broderie  d'argent, releuée  comme  de  l'or- 
feurerie.lls  portoient  aux  chanfrains  de  grandes  ai- 
grettes  ,  &  des  plumes  blanches ,  &  vertes ,  couuer- 
tes  de  papillottes  d'or,  &  d'argent.  Ils  eftoient  me- 
nez, 
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nez  9  chacunauec  deux  Eftaffiers,  par  des  cordon* 
do^d'argentj&defojrevertejOÙpendoicntdes 
JîOuppes,des  franges  &  des  crefpines  de  mefme. 

Cephaleleur  MarefchaldeCamp  venoit  après 
fuiuy  &  accouftré  de  mefme  que  nousl'auons  def- 
xrit  cy-dcflîis.  En  paflanc  il  iet toit  ces  ven  aux  Da- 
mes,queNerindeacompoféspouxlabeileNerée. 

LA    NYMPHE    NERÏNDE, 
a  v  x    Dames. 

E  neft pas  fans  raifon  queï  clément  de  tonde 
Fut  autrefois  nommé  le  principe  du  monde: 
CartoutcequelesDieuxentreux  ont  déplus  ieau, 
Tire  fin  origine  &fon  luilrede  beau: 
De  l'eau  nafquit  iadis  la  telle  Cythèree, 
JMcrede  mille  amours  en  tous  lieux '  admirée.  ' 
Et  dans  l'eau  tous  les  tours  lepere  des  clarté^ 
Lauant  facbèuelure ,  entretient  fes  beauté^, 
^iais  ni  le  clair  Soleil,  nyla  belle  Cyprine 
Ne  furent  iamais'veu'zfirtans  de  la  marine,  . 
^Pareils  à  la  beauté ,  qui  d'<vn  plus  grand  renom 
xsi  pris  du  Dieu  Ncrée ,  &  l'Empire  &  le  nom: 
Beauté  que  d'vne  voix  tes  Tritons  ont  efleuè\ 
Et  dont  Neptune  craint  la  puiffance  abfoluë  ,- 
Eflimant  que fesyeux  peuuent  tout  confumer 
Puis  qu'ils  ont  defta  mis  le  feu  dedans  la  mer. 

x*Auiourdhuy  ïay  quitté  les  campagnes  humides, 
%%ioy  qui  fuis  la  première  entre  les  Néréides. 
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Leromanr 
Penfdnt  quefin  beau  nom  des  mortels  ignoré 
Nefuft  pas  comme  il  êjl  enfes  lieux  adoré: 
Vaydefiréde  rendre  njnepreuueàfa  gloire , 
Etjignakr  mes  vœu  %  d'vne  belle  vitloire, 
Mon  ccewr  qui  nefauroit  <vn  moment  oublier 

5  es  parfaites  beauté^  cherche  aies  publier  : 
Jfrfaisfurla  terre  autant  que  fous  l'ondt -apurée 9 
Je  voy  de  toutes  pars  qu'on  reuere  Nerée  3 

le  njoy  qu'en  ceîie  Court  le*  plus  rares  écrits 
Efleuentfon  mérite ,  &luy  donnent  le  prix:  \ 
Qu'il  ri  efk  rien  defiheauFquïrxe  luy rende  hommage, 
€t  que  les plui  grands  cœurs  adorent  Jon  image.. 
La  Deité  des  eaux  dignede  tant  de  vœux, 
O  contraires  ejfecls  l  s'introduit  par  desfeux> 
Par  des  feux  toutesfois  qui  conjeruentla  vie , 
Dont  ïame fans  mourir  eft  mille  fois  rauie, 
Par  qui  les  champs  defleurs&  d 'herbes  Jont  couueru , 
Et  qui  fans  doute  font  tame de  l'vniuers* 

Apres  le  Marefchal  de  camp  venoitleCharioe 
des  cinq  Nymphes.  Il  eftoitfaità  l'antique ,  tout- 
embelly  par  dehors  de  trophées  d  armes,  &  de 
chafle.  Les  deux  codez  eftoient  enrichis  de  balu- 
ftres  d'or  ^dargent^çomme  de  mefme  le  deuanc, 

6  le  derrière.  Er  pour  ornement  l'on  y  voyait  fur 
lehautdetouslescoitczdesSphyngesQ'or^ayants 
de  grands  panaches,  &  des  aigrettes.Tout  l'en  tour 
du  bas  de  ce  chariot  cftoit  paré  de  fatin  verd  ertri- 
chy  de  franges  d'or,  ou  pendoient  des  campanes 
de  foye  verte,  d  or  &  d'argent.  La  hure  du  grand 
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fanglierqueMeleagremit  à  mort  en  laforeftdc 
Calidon  3paroifToit  furie  haut  de  ïamortiiTemet 
duderriere.  Les  degrez  eftoient  d'argent.  Lony 
voyoit  affiles  les  Grâces  &  les  Mules.  Les  vneschâ- 
toient:les  autres  ioùoient  du  luthjde  la  lire,du  vio- 
lon ,  &  autres  inftruments.  Au  plus  haut  de  ces  de- 
grez paroiffoient  les  Nymphes.  Leurfiege  eftoit 
parédefatin  vert ,  en  fueillages  de  broderie  d'or. 
Elles  portoient  vne  robbe  de  fatin  verd  toute 
couuertede  broderie  d'or  &  d'argent.  Sur  leurs 
coiffures  flottojent  de  grands  pannaches  verts  & 
blancs  couuerts  de  papillottes  d'or  &  d'argent. 
Leurs  brodequins eftoient  blancs,  auec  de  la  bro- 
derie d'or.  Leurs  efcharpcseftoiétde  mefme  cou- 
leur, &  de  pareille  broderie.  Elles  auoient  chacune 
la  trompe  d'or  en  efcharpe.  Lcdeiîus  du  Chariot 
eftoit  embelly  de  feftons,de  moulures ,  &  d'autres 
ornements  d'or,  &  d'argcnt.Les  roues  eftoiét  d'ar- 
gent^ lescflîcux  d  or.Il  eftoit  tiré  par  hui&Ccrfs, 
dont  les  cornes  eftoient  dorées,  &  les  pieds  argen- 
tés. Ils  eftoient  caparaflonnez  de  fatin  vert .,  en  ri- 
che broderie  d'or  &  d'argent. 

Vingt  Eftamers,  veftus  comme  les  precccedânts 
accompagnoient  ce chariot.-dixde  chaque  cofté. 
CinqN y mphes habillées  en  Etcuyers  venoient 
après.  Leur  liabitcftoit  de  fatin  verd,  chamarré  de 
clincant  d'argent.  Chacune portoitl'Efcu,  oùles 
armesdelamaitond^fa  MaiftrelTe  eftoient  pein- 
tes 
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ARMES. DES   MAISONS    DES 
Nymphes  de   Diane. 

LEs  armes  de  Nerindefontde  Saîntf  Luc.  Il  porte ef 
martelé.  Au  premier  gr  quatriefme  d'argent  a  vn 
cheuron  d'azur  chargé  d'onze  be^ansd'or.  ^Au fécond 
d'azur  frété  d'or,  Autroifiefme  aufft  efcartelé .  Le  premier 
efl de  gueules à  vne  face  d'ory&  au  chef  efchiqueté  d'or, 
&  d'd^u r.  Aufe co nd  d  hermines  efcartelé  de  o- ueules  à 
cinq  croi^illes  ior.  Au  troifiefme.de gueules  a  deux  bars 
adoJJe^d'or&  quatre  treffles  d'arget.Surle  toutdaTur 
&  d'or  en  faces  fctees  de  trois  pièces  >\qui  font  les  armes  de 
lamaifon  de  C.ojfé, 

Les  armes  de  D  or Me,  fontdeSchombert.il porte  d'ar- 
gent à  vn  Lyon  my  -party  de finople^  de  gueules. 

Les  armes  deSyluantefontde  Crequi.  Il  porte  efcarte- 
IL^Au  premier,  ^quatriefme  de  gueules a  vn  creqy  qui 
ett  vne  herbe,  appellee  Nymphee.  ^Au fécond  &  trotfief- 
me  d'azur  a  fleur  s-de-li^fans  nombre. 

Les  armes  d'Orinthic  qui  eftoit  le  Marquis  de 
^•hofay,&  c^ljes  cneores  de  Melitee.-oiomqua- 
uoit pris  le  Coronnel  d'Qrnano  fe  perditét  en  vne 
auanture  que  ie  vous reciteray  àla  fuitte  de  ce  Ro- 
mane Lors  queie  lesauray  reçouurees,  ien  fai- 
raypartàlapoiterké. 

Lors  que  celle  partie  euft  fait  le  tour  du  Camp, 
file  fe  rengea  après  celle  des  quatre  Vents,  pour 

faireplaceàvnautre.quiparlefonde  {ç s  Trom- 
pettes defîre  de  faire  fon  entrée. 
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COMME     iA  MADONTE,     ET 

Zalcandre  treuuentnjn  Nain  attache  au 
piedd'vn  arbre. 

C   H  A  P.    X  I  X, 

Madonte  &  Zalcandrc  Chcua- 
licrsdc  qui  la  gloire  eft  cogneuë 
par  toute  l'Europe ,  incontinent 
après  leur  nauTance  furent  rauis 
d'entre  les  bras  de  leurs  parens ,  & 
nourris  en  diuers  lieux ,  par  des 
perfonnes  qui  eurent  le  foing  de  leur  faire  appren- 
dre toutes  fortes  d'exercices  vertueux.  Quand  ils 
furent  en  âge  de  porter  les  armes,  ils  fèrefo  lurent 
denallerapprendrelc  mefticr  en  Tefcole  du  plus 
digne  Maiftre >  qui  en  fit  iamais  profeiTion.Ceft  la 
qu'ils  contractèrent  vne  amitié  11  eftroide^quils 
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nepouuoienteftre  leparezl'vn  d'auec  l'autre.  Le 
peu  de  cognoiflance  qu'ils  auoient  du  lieu  de  leur 
origine  leur  fit  prendre  le  nom  de  Chevaliers 
d  e  l'Vni  vers,  &  fous  ce  tiltre  glorieux  ils  mi- 
rent finàplufîcurs  hautes, &  perilleufes  auantu- 
res.  Vniourcftants  paruenus  au  pied  des  Pyren- 
nees,  en  intention  d'aller  en  Efpagne  chercher 
quelque  occafîo  pour  employer  leurs  armesjlsap- 
perceurent  vn  Nain  tout  nud  attaché  au  pied  d'vn 
arbrc,le  corps  tout  eouuert  des  marques  de  coups 
qu  ilauoitreceus.Lenom  de  Leontide  que  ce  ma- 
lheureux inuôquok  en  fon  affli&ion  les  obligea 
de  s'approcher  de  luy  pour  les  fecourir.  Apres 
qu'ils  eurent  couppé  les  cordes  dont  il  eftoit  atta- 
ché, illeur  conta  comme  Leontide,  le  Prince 
leplusgenereux,&Ieplusaccomplyqui  (bit  fous 
le  Ciel,  ayat  refolu  aucc  quatre  autres  de  fes  Com- 
pagnons de  fouftenirvn  Tournoy  a  la  Court  du 
Monarque  des  François^l'auoit  enuoyé  auec  onze 
autres  Nains  en  diuerfes  contrées  pour  conuier 
tous  Cheualiers  defireux  d'honneur  d'y  venir 
combattre:  mais  qu'il  auoit  rencontré  vn  Cheua- 
licrfifortennemy  de  la  gloire  du  Prince  Leonti- 
de., qui  après  auoirleu  ledefîy  qu'il  portoit,  indi- 
gné de  ce  que  luy  &  fes  Compagnons  s'attribuent 
vn  tiltre  qu'il  ne  croit  appartenir  qua  luy  feul,il 
Tauoit  mis  en  ce  piteux  eftat,afin  qu'il  rapportait  à 
fon  maiftre  le  peu  de  compte  qu'il  faifoitde  fa  va- 
leur: &  qu'il  les  fupplioit  de  la  part  de  ce  Prince 
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dont  le  nom  eftcogneu  par  tous  les  climatsdu 
monde ,  de  venger l'iniure  qui  luy  auoit  efté faite. 
Amadonte&Zalcandre  après  auoir  appris  que  le 
Cheualicr  s'appeloit  Brauorat  le  fuperbe ,  ils  rom- 
pirent le  deflein  qu'ils  auoient  fai£t  de  palier  les 
Mons,& femirent  à  pourfuiurc  Brauorant  parle 
chemin  que  le  Nainleur  monftra  pour  le  chaftier 
defoninfolence.  Apres  qu'en  vn  long  &  dange- 
reux combat  ils  eurét  mis  à  mort  ceft  orgueilleux 
auec  deux  de  fes  freresXedelird'eipreuuer  leur  va- 
leur contre  les  cheualiers  qui  fouftenoient  le 
Tournoy,  dont  le  Nain  leur  auoit  fait  récit, les 
fit  acheminer  en  France,  &  entrer  à  Paris  auec  l'e- 
quippage  que  nous  vous  deferirons  maintenant. 
Voicy  Lindàmârt  leurMarefchal  qui  vient  demâ  - 
der  le  Cap.  Il  eftoit  veftu  de  fatin  incarnat  en  bro- 
derie d'or.  Le  harnois  de  fon  cheual  eftoit  de  mef- 
meeftofe  &de  pareil  exirichiflement.  Six  Eftafiers 
le  fuiuoient  veftus  de  fatin  bleu  chamarré  de  clin- 
cant  d  or.îls  cftoiét  veftus  à  l'Efpagnole. Leurs  ca- 
pes eftoiét  doublées  de  lames  d'or  bleu.  Lors  que 
ceMarefchal  fut  près  de  lcfchafaut  des  luges  il  les 
falua*&  s'approchant  de  celuy  de  leurs  Maicftez,ii 
mit  pied  à  terre  &  leur  demanda  l'entrée  du  Camp 
pour  les  Cheualiers  de  l'Vniuers.  Sa  demande  luy 
ayant  efté  accordée  il  leur  prefenta  ces  vers  feruant 
dercfponce  au  cartel  des  Tenans 
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LES  CHEVALIERS 

D       L'V  NI .  V  ERS, 

AV    SOVVERAIN     MONARQVE    DES 
François  &  à  l'Impératrice  fa  mère. 

Vperhes  Deite%  dont  le fceptre puisant 
Va  tesvafles  pays  d'Occident  regiffant^ 
Et  dot  le  no  terrible  aux  peuples  de  l'Aurore 
Par  tout  lerond  entier  de  la  terre  s'adore? 
Frais  images  viuans  du  Cefarde  nos'7(pisj 
Si  vos  heureux  regards  tempèrent  quelques  fois 
"V orgueil  maieftueux  qui  vos  fronts  enuironne, 
Ores  fauorife%  le  deffein  que  nous  donne 
V ardeur  de  tefmoigner par  l'effort  des  combats i 
Qu  auxQbeualiers  Tenan  s  tcy  n'appartient  pas 
D  e  discuter  le  prix  de  fi  digne  viBoire , 
Moins  déporter  encar  le  tiltre  de  la  Gloire, 
xsi  nousfeuls  qui  auons  trauerfetantde  mers  \ 
Couru  tant  de  pays  3roulé tout l'Vniuers, 
Pour  rendre  de  nos  faites  la  juitte  mémorable- 
a^A  nous  feu l s  appartient  ce  tiltref au orable  : 
Etfi  la  force  en  doit  donner  le  iugement, 
Contre-  eux  nous  ne  voulons  que  nos  bras  feulement. 
Ce  grand char triompbant(la  figure  du  monde  ) 
g£uon  veit porter  dans foy  le  Feu ,  la  Terre  &  l'Onde,  > 
Le.  Ciel,&  les faifons  fies  iours  &  les  moment s 9 1 
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C*efl  le  plus  glorieux  de  tous  Us  monuments 
Qria  vos  pieds  nous  pouuonsfuperbement  conduire^ 
VraypourtraiSlrecourcy  de  vofire  grand  Empire, 
Car  fi  tout  icy  bas  tremble  dejjous  vos  loix, 
La  haut  tout  retentit  au  tumulte  des  voix, 
jP#i  de  tous  les  endroits  des  Trouinces  eflr anges 
Pouffent  dedans  le  Ciel  vosfupremes  louanges, 
llnerefie  qu'à  veoirfiïœuure  de  nos  mains 
7)oit rendre  nos  dijcours  véritables  ou  vains: 
Mais  lors  au  au  moindre  efclair  de  vosflammesluifantes 
Lf  bruit  d*vn  milion  de  trompettes  fonnantes 
Du  combat  attendu  le fignal  donnera. 
Sans  doute  nojlre  addreffi  icy  tefmoignera 
(Si  quelque  cheualier  à  nos  armes  s'oppofè) 
Quen  nous  le  dire  &  faire  efi  vne  mefme  choje. 
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c  h  a  p»    xx; 

Ozaran  de  Roche  peinte .,  aide  de  Maref  - 
chai  de  Camp  entra  le  premier.  Il  eftoit 
richement  vcftu  &bjen  monté. 
Hui£t  trompettes  lefuiii  oient  veftusde  taffetas 
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iaunc  de  gris  de  lin  &  d'incarnat  chamarré  de  clin- 
cant  d'or ,  &  (emé  de  foleils  entre  les  clincans. 

Apres  marchoient  huicl;  Eftafiers  veftus   de 
mefm.es couleurs  &  dépareilles  eftofes^  &  femez 
de  Soleils  corne  les  habits  des  Trompettcs.Ils  me* 
noiéten  main  quatre  cheuaux.  Les  deux  premiers 
eftoient  tous  couuerts  de  gyrets  en  broderie  d'or  à 
iour.lls  eftoient  rebrodez dVne  broderie  d'argent 
de  foye  gris  de  lin.  Les  deux  autres  auoiét  de  grâds 
caparaflbns  de  toile  d'or,  tous  femez  de  rayons 
faits  de  broderie  d  or,  de  mefme  que  les  précéder*. 
Hui6t  Pages  venoient  après.   Ils  portoient  pour 
coiffure  des  bônets  de  lames  d'argét  tous  couuerts 
deSolcilsd'or,&chacunauoitvn  grand  panache 
incarnat.  Leurs  habits  eftoient  pareils  à  ceux  des 
Trompettes  j  leurs  bottines  blanches,  &  leurs  bas 
de  foye  incarnat,  &  leurs  cheuaux  eftoient  capa- 
raçonnez de  toques  d'argent  figurées.  Ils  eftoient 
fuiuis  de  deux  Elcuyers  veftus  de  fatin  iaune  in- 
carnat &  gris  de  lin.  Leurs  cheuaux  eftoient  ca- 
parafïbnnez  de  mefme  eftofe,  &  tous  couuerts  de 
Soleils  d'or. 

Quatre  Nains  venoient  après  veftus  de  mefme 
que  les  Pages.  Ils  eftoient  montez  fur  des  cheuaux 
caparaiTonnez  de  pareille  eftoffe,  &  de  fcmblable 
enrichiiTement. 

A  près  marchoit  vn  grand  Charà  Pantiquc.Lcs 
coftez  eftoient  releuez  en  boiTe ,  où  l'on  voyoit  les 
douze  maifons  du  Soleil.  Sur  le  plus  haut  du  deuac 
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de  ce  chariot  eftoit  la  DeelTe  Latone,  couronnée 
de  laurier.  Eiletcnoitàla  main  vne  fleur  de  liz.  Le 
Printemps, l'Efté l'Automne ,  &  l'Hyuer,paroif- 
foient  aux  quatre  coings,  en  la  forte  qu'on  les  dé- 
peint. Ces  quatre  faifons  fouftenoient  vn  grand 
globe  celefte,  tout  feméd'eftoiles.  Le  Zodiaque 
y  eftoit  naïuementreprcienté.  Ilyauoitaudeffus 
de  ce  globe  vne  couronne  d'or  enrichie  d  emerau- 
des^derubisjdefaphyrSj  &  de  turquoifes.  Cefte 
couronne  finiflbit  en  vne  grande  fleur  de  lys  de 
diamants.  Les  quatre  Eléments  (èruoient  deroûe 
à  ce  chariot.  Six  cheuaux  pies  attachez  tous  de 
front  le  menoiet.  Leurs  harnois  eftoient  des  chait 
nés  d'or.  Le  Cocher  auoit  vn  habit  de  toque  d'or. 

Ce  Chariot  eftoit  fuiui  du  Marefchal  de  Camp 
equippe  de  mefme  que  no9  l'auos  cy-deflusdeferir. 

Deux  Efcuyers marchoient après.  Ils  portoient 
les  Efcus  où  les deuifes  de  leurs  Maiftres  eftoient 
peintes. 

DEVISES      DES      CHEVALIERS^ 

DE    L'V  NI  V  E  R  S. 

LA  Deuife  d'Àmadonte  eftoit  vne  Nue  claire 
&Iuifante  qui  enuironnoitvnSoleihauecces 
paroles: 

QVIEN-'SE  ME   OPPONÊ   ME  CORONA. 

Le  corps  de  la  Deuife  deZalcandre  eftoit  vne 
grande  flamme  ardante:  Lame  eftoit  en  ces  mots: : 
MAS    ARDOR     QV  E     L'VMBRE. 
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Incontinent  après  ces  Pages ,  l'on  vit  paroiftre 
lesChcualiersde  FVniuers.  Ils  eftoient  veftus  de 
toile  d'or  en  riche  broderie ,  leurs  coiffures  eftoiet 
en  pyramide,de  toile  d'argent  en  broderie,  parées 
de  grands  bouquets  de  plumes  de  héron,  accom- 
pagnées d'autres  plumes  blanches ,  incarnattes ,  &c 
grisdelin.  Sjx  Eftafiers  veftus  de  toques  d  argent 
marchoientàleurscoftez. 

Deux  autres  Efcuyersvenoient après,  portans 
chacun  vnelancej&vnEfcu^oulesarmes  de  leurs 

maifons  eftoient  peintes 

Les  armes  d'^4madontefont  de  Fiat.  Il  porte  de gueu- 
laa  vncheur on  face d'argent  &  d'azur  à  trois  Lyons 
rampants  d'or:  les  deux  d'enhaut fe  regardants  J'^jn  a 
dextrey  l'autre  ajeneftrey  &  celuy  den  bas  a  droicl. 

Les  armes  de  Zalcandre  font  d'Arnaud,  llforte  d'à- 
^uravn  cbeuron  d'or.  Au  bas  vn  rocher  d'or:  a  deux  pal- 
me s  d'argent. 

Quand  cefte  partie  euft  faid  le  tour  du  Camp,elle 
fe  rengea  après  les  Nymphes  de  Diane ,  tandis  que 
les  Neuf  Conquérants  aduertiffent  par  le  fonde 
leurs  Trompettes  les  Chcualiers de  la  Gloire  defc 
préparer  au  combat. 
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L'ENTREE 

DES      N   E  V  F 

CONQUERANTS. 


DE  L'ENTREPRISE  DES  CESARS 

furies  enfers,  &  de  ce  qui  en  admnt. 

C   H  À    F.     XX. 

Ercure  fuiuant  la  charge  qu'il  a  de  con- 
duire lesEfprits  des  Héros  dans  les 
champs  Elizees,  &  d'empefeher  aucc 
lescharmesde  fon  Caducée ,  que  Rha- 
damante  ne  ne  les  retienne  point  dans  la  fale  plei- 
nede  fourTrc&de  fumée,  accompagnoit  lame 
d'vn  Baron,  à  qui  la  Parque  auant  le  temps  ordon- 
né par  les  loi  x  de  Nature  auoit  couppé  la  trame  de 
fes  iours.  Défia  ce  Meflager  des  Dieux  ,  eftoit  def- 
cendu  dans  ceft  efpouuantable  précipice  qui  cft 
en  Laconie ,  entre  le  Mont  Tenare.,  &  le  Promon- 
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toirc  de  Malée,  lors  qu'vn  bruid  extraordinaire 
paruintà  fes oreilles.  Ilsarrefte,  &  en  demande 
la  caufeàdes  ombres  qui  fuyoïent.  Fils  de  lupiter 
$)  de  tïMaye  (ce  dit  l'vn  de  ces  Efprits)yi7#  ne  'veux 
Perdre  la  liberté,  te  te  confeille  de  reuoler prompttment  au 
Ciel 9& de raconter 'à  ton  Père  que  ^Pluton  ri  a  plus  de 
commandement dans les  Enfers .  Neuf  Romains  quiia- 
dis firent  de  toute  la  terre  vne  feule  Prouince,non  contents 
deiouyrdes  délices  j  que  les  Demy- Dieux  reffentent dans 
ces  belles  campagne  s, où  l'Empire  desfaifons  ri  exerce  point 
fa  rigueur, ont  affuiefty  le  Royaume  des  Morts,  &  forcé 
Proferpine  a  leur  en  faire  hommage.  Ny  le  Chien  a  triple 
tefle^nyles  Serpent  s, ny  les  Dragons,  ny  les  Furies, ri  ont 
peu  empefehet 'leur 'infolence.  Et  comment  auroient peu  les 
Fureurs  arreflervn  effort  filiale t, puis  quelaMortmef 
me  n'a  peu  sefehapper  de  leurrape.  lel'ay  veuèla  cruelle 
traînée  par  fes  cheueux  de  colœuurts>  ft) forcée  de  redre  la 
*vieàces  Conquérants. Maintenat  reuejtus  de  leurs  corps, 
ils  s'appreftent  derepafferleflcuue  deStyx3&parmefme 
moyen  rompre  les  loix  des  Deflinees.  Leurambitiênefi  fi 
grande,  qu'ils  ontrefolu  dentaffer  encores  montagnes  fur 
montagnes ,  &  d'aller  conquérir  le  Ciel.  Tour  faciliter 
leur  entreprife  ils  dreffent  leurs  machines ,  &  mettent  en 
befongne  tous  la  for  gérons  d  Enfer.  Q'efl  le  bru  ici ,  qui 
faicl  refonner  ces  voultes  tenebreujes,  entrailles  delà  ter- 
re, le  ten  dirois  dauantage  >  mais  cefl affe%  que  tu  en  fça~ 
ches  lefubieB ,  &  puis  que  tupenfès  a  tes  affaires.  Tour 
moy  qui  fuis  lame  de  Gradajfe,  qui  iufques  icy  riauo'u  ta- 
mais  veu  la  peur  que  fur  le  front  de  mes  ennemis,   le  vay 
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auec  mes  compagnons  ^  Mandricard  >  lfolkr>&>  Sacri- 
pant me  cacher  dans  vne  cauerne,  attendant  que  cefiora- 
gepdjje>&  que  nous  ayons  effacé  par  cefie  pénitence  la  hô- 
te d'auoir  eflé  vaincus. 

Il  acheuoit  fon  difcours,  lors  que  la  crainte  fai- 
fit  l'ame  de  Mercure.  Le  fouuenir  d'Encelade,  & 
de  Typhee  luy  fait  drefTer  les  cheueux.  Briaree  qui 
iettoit  cent  roches  tout  à  la  fois  contre  le  Ciel  luy 
reuient  en  mémoire.  En  fin  il  préd  vn  peu  d'afleu- 
rance,  &  comme  il  ert  prompt  aux  inuentions ,  il 
regarde  d'vn&  d'autre  collé  ,  &voit  vn  Cyprès, 
dont  il  couppevne  branche,  qu'il  change  en  vn 
rameau  d'oliue,  &  l'attache  à  (on  Caducée.  Apres 
il  marche  au  petit  pas  vers  vn  pont  que  les  Con- 
quérants faifoient baftir,  pour  déformais  rendre 
lefleuued'AcheronplusaiféàpaiTer.  Iules  Cefar, 
&  fes  Compagnons  y  eftoiét  pou r  l'heure  animâts 
les  ouuriers,  &  leur  promettans  de  dignes  recom- 
penfes.  Quand  leur  entreprife  d'ofter  à  tous  les 
Dieux  la  poifeiTion  de  leur  Empire  fut  refolue", 
ils  commencèrent  l'exécution  par  le  Roy  de 
l'Erebe.  Tous  les  Mânes  au  feul  bruicl:  de  leur 
Nom  mirent  les  armes  bas.  Il  le  treuua  feulement 
vn  petit  nombre  de  quelques  ames  plusvaleureu- 
fes,  quilerengerent  en  bataille  ,  pour  la  deffence 
dufeeptredes  ténèbres.  Qui  euft  alors  veu  Iules 
Cefar  leur  donne*  la  charte,  &  abbattre  ces  Efprits 
ténébreux,  fans  doute  il  euitauffitoft  iugéquefa 
force  n'eft  pas  au  rang  de  celle  des  humains.  Le 
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Portier  d'Enfer,&  lesFuriesfu  y  oient  au  deuant  de 
luy  comme  fait  vn  cheureuil  au  deuant  d'vn  cruel 
&arTaméLyon.NyleRoyd'Arger,nylerils  d'A- 
grican  ,nepeurentrefifter  à  fa  force  incroyable. 
Ce  fut  luy  qui  fit  tomber  de  peuràPluton  lefcep- 
tre  de  fer  qu'il  tenoità  la  main,  &  qui  prenant  la 
Mortparfescheucuxde  ferpents,  la  força  de  re- 
donner la  vie  à  luy  &  à  fes  Compagnons.  Les  au- 
tres Conquérants  abbattoient  tout  ce  qui  fe  ren- 
controit  deuant  eux,  &  nul  de  ces  maudits  Efprirs 
nauoitpaslepouuoirdarreflerleurvaillâce.Vne 
ame  feule,  defceridue  depuis  quelques  i ours  au 
Royaume  des  Morts  *  ôc  prefque  encores  inco- 
gneuë  àPluton,  fut  celle  qui  s'oppiniaftra  plus 
longtempsau  côbar,  &  qui  en  rendit  IriTuë  dou- 
teufe.  Elle  s'eftoit  faille  du  feeptre  que  la  Peur 
auoit  arraché  des  mains  de  ce  pauure  Roy  0&  fài- 
foitdesmerueillespourladeffcncc  de  fa  couron- 
ne. Coriolanus  qui  iufques  à  l'heure  auoit  mefpri- 
féde  combattre  tout  le  refte  des  efprits  iugeanc 
ceftuy-  cy  feul  mériter  la  gloire  d'eftre  vaincu  par 
lès  mains,pria îules Cefar.qui  s'apprefloit  pour  le 
dompter  ,  de  luy  en  laiffer  faire  le  chaftiment.  Le 
combat  qu'ils  eurent  fut  a-ffez  long.,  tant  pour  le 
courage  de  l'ennemy ,  que  pour  Fauantage  qu'il 
auoit  auec  le  feeptre  de  fer.  Mais  le  Rommain. 
s'ennuyant  d'vne  telle  rcfiftence,fe  ietta  fur  luy  fu- 
rieufement,  &  l'ayant  cftreint  de  fes  bras,  d'vne 
forcepareilleà  celle  dont  Hercule,  ofta  lavieau 
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Gcant  A  nthee,il  luy  fit  choir  iesarmcs  de  la  main., 
&aduoùant  fadefîaite,lc  recognoiftrc  pour  fon 
vainqueur,  Apresque  l'ardeur  du  combat  futvn 
peu  refroidie,  la  gentileffe  de  ceft  efprit  donna  du 
defir  à noftre Conquérant, de  fçauoir  quel  rang  il 
auoittenuparmy  les  viuants.,&  comment  ilde- 
meuroit  fans  nom  parmy  la  vile  tourbe  des  om- 
bres, Il  luy  refponditen  cefte  forte:  Scachez  mon 
vaincœur  (puisque  n'ayant  point  de  cognoiflance 
de  vous,ie  fuis  con  train  cl:  de  vous  donner  ce  nom) 
que  les  Dieux  ayâtseftably  les  Royspoureftre  les 
viuantes  images,  qui  reprefenten  taux  hommes  la 
fouueraineté  de  leurpuiiTance,afin  que  déformais 
ilnyaitperfonne,qui  ofe  fe  foubftraire  de  leur 
obeyffance,ilsont  commandéà  la  Renommée  de 
mettredanslesmainsdeTOubly  lesnomsdeceux, 
qui  auront  feulement  eftéfoupçonez  d'auoir  vou- 
lu attenter  fur  leurs  couronnes.  Vne  îfle  que  la 
belle Thetisfeparedauec  le  refte  du  Monde,  me 
donna  naiffance  >  &  ma  vertu  m'efleuant  au  def- 
fus  de  tous  ceux  de  mon  pays,  m'approcha  bien- 
toft  auprès  de  la  Reine  de  cefte  Ifle.  La  beauté  &  la 
vaillance,  dont  laNature  m  auoiteftéliberalejme 
donnèrent  foudain  la  poiTeffion  de  fon  cœur.  Je 
deuoisviure  content  le  refte  de  mesiours  d'vne  fi 
heureufe  fortune ,  fi  les  hommes  fçauoiét  cognoi- 
ftrcleurbien.  Maisayant  efté  enuoyé  AmbafTa- 
deurpourmaMaiftrelTe,  vers  vn  Roy,  qui  corn- 
mâdoit  à  vn  peuple  enfermé  dans  noftre  Ifle,  l'ad- 
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mirable  beauté  que  ie  vis  luire  dans  le  vifage  de  la 
Reine  de  ce  peuple  voifin,  m'arrachant  le  fouue- 
nir  de  ma  MaiftrefTc ,  me  força  de  la  recognoiftre 
comme  la  Reine  des  beautez.,&  à  qui  toutes  les  au- 
tres du  monde  doiuent  hommage. 

Quand  ie  feus  de  retour  en  mon  pays,  ma  Reine 
eut  quelque  foupçon  que  ie  Pauois  effacée  de  mon 
cœur,oupluftoftquelespui(Tants  charmes  de  ce- 
lle Diurne  Beauté  auoient  forcé  mon  amc  à  fc 
foubmettre  fous  fes  loix  :  car  il  n'eft  rien  de  fi  ca- 
ché que  la  ialoufie  ne  le  face  defcouurir  à  l'œil  des 
Amants.  Ma  froideur,  &  mon  mefpris  en  eurent 
bien  tolï  confirmé  la  doute.  Ma  Reine  iuftement 
offenece,  n'ofant  pas  me  charger  du  crime.,  qui 
nuifoit  à  fa  réputation ,  fouffrit  que  les  enuieux  de 
ma gloire^maccuferentdauoir  defiré  fa  couron- 
ne, &auan t  que  la  haine  euit  fait  place  à  l'Amour 
ils  luy  firent  ligner  l'arreit  de  ma  mort.  Ils  en  pn> 
curerét  l'exécution  à  fondefecu.  Ainfien  ma  plus 
belle  faifonie  perdis  l'vfage  de  la  lumière,  &  vn 
mefmeiour  enferma  mes  os  ,&  mon  nom  dans  le 
tombeau. L'onde  de  Lethe  l'a  effacé  de  ma  memoi* 
re  j  &  rien  ne  m'eft  refté  que  le  fouuenir  de  ma  for- 
tune, afin  qu  il  fuit  mon  continuel  fupplice.  Mais 
puis  qu'on  void  icy  le  fonds  delà péfee^ous  pou- 
uezclairement  voir  dans  la  mienne,  queietiensla 
caufe  de  ma  mort  fi  eftimable ,  qu/au  lieu  de  re- 
gretter la  perte  de  ma  vie,  ie  bénis  à  toute  heure 
l'heureux  iour  qui  me  donna  la  gloire  de  i'em- 
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ployer  pourvn  fi  digne  lubiect  Le  pouuoir  de  ma 
Deelîe  s'eftcndroir  par  ce  moyen  îuiques  en  ces 
lieux,  où  elle  conuercic  en  délices  ce  cjue  Minos 
auoitprcparepourertremoneternelcourmenc.il 
n'y  a  pas  long  temps  que  1  ay  veu  ma  première 
MaiftreiTe  fous  les  myrrhes  amoureux ,  au  lieu  dc- 
ftiné  pour  les  âmes  que  l'Amour  a  (eparces  de  leur 
corps.  le  lappellayplufieurs  fois  par  fon  nom,  & 
la  fuiuisalTez  long  temps;  mais  elle  deftourna 
toufiours  fa  veue,  &  fon  chemin  de  moy. 

Ainfi  finit  fon  difcours  ceft  efprit  >  &  les  louan- 
ges qu'il  donnoitàceile  Beauté,  touchèrent  fi  vi- 
uement  lame  de  Coriolanus,  que  perdant  le  fou- 
uenir  de  la  conquefte  du  Ciel,  il  prit  foudain  le 
vieil  Caron  par  la  main  &  le  forceant  de  le  repaiîer 
au  delà  du  noir  fleuue ,  il  fe  treuua  en  ce  monde  où 
nous  viuons,voifind'vne  ville fituee  dans  des  Ma- 
rez,&  arrozee  d'vn  des  plus  beaux  fleuues  de  la  ter- 
re. Les  habitans  du  pays lappcllét  Arateles.  A  près 
qu'il  euft  vn  peu  accouftumé  fes  yeux  à  voir  la  lu- 
mière du  Soleil ,  qu'il  nauoit  veu'é  de  long  tem  ps, 
ilrecogneut  par.plufieurs  anciennes  marques  de 
celte ville,qu'elleauoiteftécomandee  paries  Au- 
ccftres.  Cela  le  conuia  de  s'y  ar  relier,  pour  y  dref- 
{er(onequippage,afind5allenoindrepuisaprcsles 
autres  Conquerâts, qui  fcpreparoient après  auoir 
gaigné  l'Empire  des  Enfers,  d'attaquer  les  Dieux, 
&  de  les  chalTer  de  leur  Throfne  celeilc.  Mais 
comme  il  eftoit  preft  de  partir ,  le  fouuuenir  de  la 


LeRomantdes 
Beauté  de  qui  ceft  Efpric  auoic  raconté  tant  de  per- 
fections le  forcèrent, à  l'aller  voir,  ainfi  que  nous 
verrons  en  vn  autre  lieu  >  Cependant  nons  retour- 
nerons à  Mercure. 

COMME    JttEKCVKE     F  Al  Cl 

tant  par  Ces  belles  paroles ,  qu'il  deflourne  les  Con- 
quérants d'attaquer  les  deux,  &  les  incite 
d'aller  combattre  les  Cheualiers 
de  la  Gloire» 
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L'heure  que  Mercure  arriua  prés: 
du  Pont  que  les  Conquérants  fai- 
foient  baftir ,  il  s'addrefla  à  eux  & 
leur  tint  ce  langage: 

Braue  race  de  *JMars  9  quiriaue% 
iamats  treuuê  de  nation  au  monde  af 
JeZ  puisante  pour  refifter  a  vofïre  valeur  >  quelfubieéi 
vous  ont  donné  les  Dieux  d'entreprendre  fur  leur  Empi- 
re? Quefldeuenu  maintenat  le  7ele  de  vojîre  7{eligio}  lor 
que  dans  T^pme  l'on  adoroit  trois  ou  quatre  mille  Dette? 
fans  lp  s  Pennatesyf0  les  DieuxTutelairesfVouleTvous 
perdre  le  tiltre  delà  pieu  que  vous  aueZ  conferuee  par 
tant  deftecleSj  pour  acquérir  en  vne  heure  le  jurnom 
d' ^Athées  f  Ne  vous  rejfouuient-ilplus  que  la  plufpart 
de  vous  tire fon  origine  des  Immortels  ,&  que par  consé- 
quent ce  fer  oit  trop  d'ingratitude  défaire  la  guerre  a  ceux 

qui  vous 
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qui  vous  ont  donné  naiffance?  Si  la  faim  de  la  gloire  vous 
pojfede  y  quelle  plus  grande  gloire  pouue%  vous  acquérir  y 
que  d'aller  maintenat  en  France  chaflier  l'orgueil  de  ceux 
qui  s'attribuent  vn  nom  qui  ri  appartient  quà  vousfèuls? 
Vne  Reine  la  plus  belle  >&  la  plus  vertueuse  Printejfe  du 
mondey  marie  fonfils  auec  l'Infante  des  Efyagnes.  Tour 
honorer  ce  mariage ,  cinq  Qheualiers  ont  entrepris  de  gar- 
der la  porte  du  Talais  de  la  Félicité^  que  le  grand  Henry 
fit  baflir.  Ils  publient  par  tout  qu'autre  queux  ne  mérite 
d'en  faire  l'ouuerture,  comme  [des  Deftins  leur  en  refer- 
uoient  ta  première  entrée,  Ç'eft  là  que  vous  deueZ  tour- 
ner vos  armes  &  faire  par  oiflre  que  fi  iadis  eflans  mor- 
tels y  vous  aue^range  fous  vos  loix  tout  le  rond  de  la  ter- 
re^maintenant  que  vous  aue%  dompté  la  Mort,  vous  efies 
capables  de  raualer  l'orgueil  de  ceux ,  qui  prenants  le  til~ 
tre  d'inuincible s gaignent  des  lauriers  auant  que  de  com- 
battre^ &  par  ce  moyen  vous  rendrez^  dignes  des  bonne* 
grâces  des  Louys  3  de  qui  les  Dieux ,  les  hommes  &  tou± 
les  Eléments  embraffentleferuice. 

Lors  que  les  Conquérants  oyent  les  raifons  de 
Mercure,  &  qu'il  leur  monftre  le  Cartel  de  cheua- 
licrs  de  la  Gloire  ils  rompent  foudain  l'entrepri- 
fe  d'attaquer  les  Cieux,  &  prenenrrefolution  de 
venir  en  France,  Pouryparoiftreen  vn  équipage 
digne  de  leur  grandeur  j  ils  s'auifent  desaider  de 
l'induftrie  de  Dédale.  Ils  le  cherchent  par  tout 
l'Enfer  3  &  en  fin  ils  le  treuuent  dans  vne  grande 
cage  d'airain.  Minos  qui  l'auoit  condamné  à  ce 
fupplice,en  auoit  la  clef,&de  peur  qu  îlae  s'enue- 
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lar,  comme  il  fit  autrefois  en  Crète ,  il  ne  s'en  fioic: 
qu  aluy  mcfme.  LcsCcfôrs  brifent  cefte  dure  prL- 
fon,  &aucclalibertéluy  promettent  de  grandes 
recompenfes,pourueu  qu'il  les  affilie  de  Tes inuen- 
tions.Ceft  Artizanleur  drefle  de  fa  main  quatre 
chariots  triomphants  &  magnifiques,  que  nous 
vous  deferirons  tantoft,  lors  qu'ils  entreront  au 
Camp  delà  place  Royale. 

«VijkAîcV*>î  cVAas  <s*/s<i*$<*i  c<4t»?«Mfe*!ev**>  ev£>ic<*>î  c<*^ev£>;  <*^£É3 
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tremer  U  Princejje  nÂrtemije  ,  &  de  ce~ 

qui  Itty  admnt 
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Es  délices  que  Coriolanus  gou* 
ftoit  dans  A  râtelés,  eu  fient  elle 
capables  d'y  arieiter  vn  e:pnt  li- 
bre., &.  d'y  faire  couler  des  iiecles 
comme  des  iours,  fi  Pamour  de  la 
belle  Artemife ,  que  l'Efprit  luy 
auoit  fi  dignement  louée.,  nel'enll:  forcé  àprendre 
le  chemin  de  riile  fortunée,  où  cefte  Beauté  com- 
mande. Nom  qui  luy  eftimpoféà  bon  droi6t,puis 
que  fon  peuple  eft  fi  heureux  de  voirie  feeptre  qui 
le  régit,  dans  les'glorieufes  mains  de  la  Reine  de 
touslesbraues  cœurs.  Le  généreux  Romain  ,à 
fin  que  le  bruit  de  fa  valcurle  fift  defirer  à  laCou  rc 
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de  cefte belle Princeffe,  rechercha  les  plus  hautes 
aduentures  dont  cefte  Ifle  eft  remplie  j  pour  les 
acheucr.  Il  en  depeuplaplufîeurs  Monftrcs,&  en- 
tre autres  il  mit  à  mort  deux  horribles  Géants,  fei- 
neurs  de  rifle  Noire,  quipilloient  &rauagcoient 
la  Prouinccd'Artemife.  Le  peuple  fe  voyant  de- 
liurc  de  cefte  cruelle  tyrannie,  ne  parloit  que  de 
luy,  &difoit  tout  haut ,  que  ceftoit  quelqu'vn  des 
immortels, qui  foubs la  forme  d'vn  homme eftoit 
defeendu  du  Ciel  pour  punir  l'arrogance  de  ces 
fuperbes.Lors  quArtemife  euftouy  conter  à  Cla  - 
libelle facoufine,  que  ce  Conquérant  auoit  de- 
liurecde  la  prifon,  où  fes  deux  Géants  Fauoicnt 
enfermée ,  la  ieunelTe  3  la  grâce  &  la  beauté  de  ce 
Cheualier,  qui  auoit  pris  le  nom  deLeobel ,  le 
defir  de  le  voir  s'augmentant,  elle  fît  en  forte , 
que  Claribeiie  Tarn  ena  en  fa  Cour.  Leobel  demeu- 
ra extrêmement  ellonné  lors  qu'il  apperceut  cefte 
rare  beauté.  Il  auoit  veu, durant  vn  filongfeiour 
qu'il  auoit  fait  aux  champs  Elizecs -,  toutes  les  per- 
fections des  fieclespaflez,  &  au  récit  de  l'Efprit  il 
s  eftoit  imaginé  vne  Beauté  encores  plus  excellen- 
te: mais  treuuantàce coup  fon  imagination  fur- 
montée,  par  l'effet, il  croyoit  que  fes  yeux  offuf- 
<juez  par  quelques  charmes,  luy  reprefenta fient 
vnechofeimpoilible.  Il  demeura  quelques  iours 
en  cefte  Ifle,où  ce  rauifTement  luy  euftoftéle  io\x- 
uenirde  retourner  vers  fes  Copagnons,  fi  Mercu- 
re par  de  iuftesraifons  ne  l'en  eujft  arraché.  Apres 
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que  cesbrauesRommains  curent  rompu  t'entre - 
prife  d'attaquer  les  Dieux  ,;&  qu'ils  firent  deffeing 
daller  au  Tourhoy  que  les  Cheualiers  de  la  Gloire 
deuoientfouftenir,ils  se  (ton  lièrent  de  l'abfence 
de  Coriolanus,  fans  lequel  ils  auoient  délibéré  de 
ne  point  partir.  Comme  ils  en  de.mandoicnt  des 
nouuelles,Ia  Sybille  de  Cumes  leur  apprit  le  feiour 
qu'ilfaifoitenrifleFortunéejdefofte  qu'il  y  def- 
pefcherét  le  MefTager  des  Dieux  pour  l'en  retirer- 
Mercure  l'ayant  treuué,&  voyant  corn  me  il  au  oit 
châgé  en  chaifnes,&en  parfums  les  armes  qui  fou- 
loient  cftrc  fon  feui  ornement,  il  l'aborde,  &  le 
touche  iufquesau  fonds  du  cœurauec  ces  paroles: 
Efi-  ilbienpofftble ,  que  tu  perdes  icy  tes  iours  en  feruitu- 
de  3  tandis  que  tout  le  monde  combat  pour  acquérir  de  la 
Gloire,  qui  te  fut  autrefois  plus  chère  que  la  vie  l  Jules 
Cefar,  &  tes  autres  Compagnosmeftnfants  la  conquefle 
du  Ciel>  t'attendent  pour  paroifre  auec  toy  ennjne  des 
plus  hautes  entreprises  que  /' Honneur  aijliamais  fait  nat- 
ure. Lis  ce  Cartel  3  &  tuy  verras  comme  dans  vn  beau 
criflal  la  honte  que  tu  fais  a  ton  ancienne  réputation. 
Acheuant  ce  difeours  il  luy  baille  le  Cartel  des 
Cheualiers  de  la  Gloire,que  ce  Conquérant  n'euft 
pas  pluftoft  leu,  qu'il  rompitles  douces  cheifnes 
qui  rarreftoient>.&  fe  fit  porter  par  Mercure  au 
lieu  où  fes  Compagnons  l'attendoient.  Lesvoicy 
tous  maintenante  la  porte  du  pauillon  Royal,  qui 
parle  fon  de  leurs  Trompettes  demandent  qu'on 
leur  ouureles  barrières  du  Camp,  &qui  defpef- 
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client  Vrfinio  leur  M-arefchal  pour  en  requérir 
l'entrée.  Il  auoit  vn  pourpoint  defatin  noir  en 
broderie  double  de  toile  d'argent.  Les  boutons 
de  fon  pourpoint  cftoient  de  gros  diamants.  Ses 
chauffes  à  bâdes  de  m  efmefatin,&:de  pareille  bro- 
derie Il  portoitenefeharpe  vne  riche  cheifnc  de 
diamants,  ôc  fur  fon  chappeau  vne  enfeigne  de 
pierreries ,  &  le  bouquet  de  plumes  de  héron  ac  - 
compagne  d  aigrettes.  Il  eltoït  monté  fur  vn  che- 
ual  d'Efpagne  enharnaché  de  broderie  de  toile 
d'or  Ôc  d'argent.  SonEfçuyer  bien  veftu,  &  bien 
montéle  fuiuoit.  Hui6t  Eitaffiers  marchoientà 
fon  coite  vertus  de  fatin  iaune  paille,tout  couuert 
de  clincant  d'argent .  Quant  il  fut  prés  de  Tefchaf- 
faut  des  luges  il  les  falua,  ôc  puis  s'approchant  de 
celuy  de  leurs  Maieitez,  il  mit  pied  à  terre,  Ôc  après 
vne  grande  reuerence  leur  expoza  comme  neuf 
Empereurs  Rommains , apresauoir  régé  fous  leur 
pouuoir  tout  le  rond  de  la  terre,&  fubiugu  é  l'Em- 
pire des  Enfers,  auoient  forcé  la  Mort  à  leur  ren- 
dre la  vie  j  pour  venir  chaftier  ceux  qui  s'attrï- 
buoiétletiltre  delà  Gloire,  &pour  employerde- 
formais  leurs  efpeesau  feruice  du  grand  Roy  des 
François,  afin  de  le  faire  abfolu  Monarque  de  tout 
lemôde.  Quepourcesraifonsilleurpleutdeleur 
permettre  d'entrer  fur  la  lice.  Sa  demande  luyefrât 
accordée, il  remercia  leurs  Maieftez,  &apresalla 
vers  la  Tente  des  Tenants,  &  leur  fit  voir  ce  Cartel. 
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CARTEL  DES   NEVF 

CON  QJf  ERANTS,      AVX 

VSVRPATEVRS      DE 
l  e  v  k    Gloire. 

HEvALiERs,ceftegrandeentre- 
prife  que  voftre  Cartel  a  publiée 
par  tour  le  mode,  les  Deilins  l'ont 
referuée à  nos  feules  armes.  Elles 
vous  feront  facilement  aduoiïcr, 
que  comme  la  Beautéqui  vous  inP 
pire  ce  glorieux  deiïeing  eft  fans  pareille .,  aufli 
cfi>il  fans  doute  que  toute  autre  bouche  que  la 
noftre  eft  profane  la  voulant  louer ,  &  tout  autre 
cœur  indigne  de  l'adorer.  Toutcsfois  vous  auez 
figementfaitd'adreiTer  les  coups  de  noftre  lance 
contre  voftre  quintaine.  Çarau  Heu  de  Cheualiers 
de  la  Gloire,  nous  vous  aurions  fait  ceux  de  la 
honte  fi  on  en  peut  receuoir  d'eftre  vaincus  de 
nous. 

IVSLES  CESAR,  AVGVSTE,  VESPASIEN, 
TRAÎAN,SCiPlON  L'AFFRIQVA  1  N, 
P.^MILE,  M.  MARCELLVS,  CORiO- 
LANV.S,  C.  MARÏVS. 

Pendant  qu'après  la  lecture  de  ce  Cartel  les  Che* 
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ualiers  de  la  Gloire  fe  préparent  à  fouftenir  l'effort 
des  armes  des  neuf  Conquérants,  ce  Marefchalde 
Camp  retourne  vers  Tefchaffaut  de  leurs  Maieftez 
&  prefente  ces  vers  à  la  Reine. 


LES     NEVF     CONQUERANTS. 

A      LA     REYNE, 

STANCES. 

Eyne  dont  la  Prudence  a  faune  de  l'orage 
Le  vaijfeau  de  l'Eftat  prefl  à  faire  naufrage y. 
Et  mérite  d'auoir  l'Empire  des  humains; 
Nousfortons  maintenant  du  centre  de  la  Terre: 
Nous  ces  braues  Héros  :  ces  aigles  des  Romains, 
Qui  par  tout  ejlancons  le  foudre  de  la  guerre. 

isiprés  auoir  borne  d'vne  "valeur  e f range 3 
Noflre  Empire  Latin^de  l* Ibère  &  du  Gange  y 

Nous  auons  fubiuguê  oeluy-la  des  Enfers: 
Et  la  Mort  qui  iadis  noflre  ame  auoitrauie, 
Elle-mejme  craignant  de  mourir  par  nos  fers } , 
KtAfo rcé le  Deflin  a  nous  rendre  la  w. 

Dejîafuiuant  les  pas  du  fameux  Encelade 
Nous  eflions prépare?  a  donner  tefcalade,  : 

Etfurprendre  le  Ciel  pour  en  chaffer  les  Dieux,  * 
Quand  le  bruicT:  d'vn  Cartel  femé  de  vaine  gloire^ . 
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Nous  fit  abandonner  ïentreprife  des  (fieux, 
Comme  nous  repaffions  le  Fleuue  a  tonde  noire. 

Cinq  braues  Cheualiers{s  il  faut  croire  au  langage) 
Rendants  de  leur  valeur  eux-  mefmes  tefinoignage, 
Menacent  de  la  mort  les  plus  vaillants  guerriers, 
Etfiattans  leurefyoir  de  chofes  impojfibles, 
x^iuantaue  de  combattre  ils  gaignent  des  lauriers  9 
Sam  au  ils  perdent  iamais  le  tiltred'inuincibles. 

TrincejTe qui naue^au  monde  dépareille. 
Dont  le  clair  iugementpajje  toute  merueilîe, 
Et  fiait  rendre  a  chacun  ce  qu'il  a  mérité: 
Permette^  qù  a  vosyeux,  au  Théâtre  de  France, 
NoHSpuiJJions  chaftier  ce  fie  témérité, 
Qui  repaifi  leur  efj>rit  dvne fiole  efifierance. 

Lors  que  noflre  valeur  .qui  toute  autre Jurmonte, 
^Aurapeintfur  leur  front  ou  la  mort,  ou  la  honte. 

Nos  bras  viélorieux  redoupteZ  des  mortels 
Vous  iront  conquérir  le  Ciel  \  la  Terre \  &  l'Onde: 
^Ain fil comme  les  Dieux  vous  dur e^  des  A  ut  ds, 
Et  ferez^deformais  7{eine  de  tout  le  Monde. 

De    Rosset. 

Quand  il  euft  pris  congé  de  leurs  Maieftez^il 
reprit  le  chemin  de  la  porte  du  pauillon  Royal, 
pouryfaire.entrer.les  Conquérants  enceftequip- 
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Ccuole  Aide  de  Marefchal  de 
Camp  entra  ie  premier.  Il  eftoit 
veftu  de  fatin  incarnat  couucrc 
de  paflement  d'or.  Le  harnois 
de  Ton  cheual  eftoit  de  velours 
de  mefme  couleur,  auec  pareil 
enrichiflemement. 
Qujnze Trompettes  le  fuiuoient  veftus  de  fa- 
tin incarnat, tout couuert  de  clincant  d'or,  auec 
du  paflement  de  latin  noir.  Leurs  cazaquescftoiét 
de  mefme  fatin  incarnat  chamarrées  de  pareil 
clincant,  auec  des  flammes  pendantes  autour  du 
faye,delacazaque,&des  manches.  Leur  coiffure 
eftoit  àP  A  lbanoife  enrichie  de  bouïllons,feftonsi 
bouquets,&lamettes  d'argent,  &  d'vne  aigrette 
au  defïus.  Leurs  cheuaux  eftoient  caparaflbnnez 
de  velours  incarnat.,  &de  lamettes  d'argentàcar- 
reaux.,ayantsdcgrandspanaches&des  bouquets 
d'aigrettes. 

Horatius  Codes ,  eVSergius,  ces  deux  braues  &: 
inuincibles  foldats  Romains  les  fuiuoient.  Cha- 
cun portoit  à  la  main  gauche  vne  grande  targue, 
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où  eftoit  peint  vn  grand  Aigle  :  à  la  droite  vne  pi- 
que ,auecvne  grande  banderole  ,  ou  lonvoyoit 
ces  lettres  j  S.  P.  Q^R. 

Mitridates^&Tigranes  Rois  d'Afie,  que  les 
Conquérants  auoient  autrefois  vaincus,  venoient 
après.  Ils  portoient  la  couronne  fur  là  tefte,  & 
auoient  le  iceptreàla  main,  la  pointe  tournée  en 
bas,  à  la  mode  ancienne  des  Roy  s  d'Afie.  Mithri- 
dates  eftoit  veftu  d'vne  lôgue  robbede  toile  d'ar- 
gent. Sa  cazaque  eftoit  de  toile  d'or  incarnate.  Et 
Tygranesauoitvnefoutanede  toile  d'argent,  &. 
vne  cazaque  bleue. 

Apreseuxvenoiçvngrandchariorà  l'antique  s: 
[mferif-  traifrié  par  quatre  Elephans.  Il  eftoit  enrichi  au 
chariot  deuant ,au derrière, &aux  coftezde  feftons  à  de 
de.  ^/fr. moulures ,  &  d'autres ornements.  Au  deuant  &  fur 
vnpiedeftal  de  cuiure  argenté  eftoit  la  figure  de 
Nembror.  Ce  grand  veneur  auoit  vne  grande 
trompe  de  chafTe  ou  bandoliere,  &  vn  grand  ef- 
pieu  à  la  main.  Son  habillemét  eftoit  vne  cazaque 
rouge  à  l'antique,  quiluy  defeendoit  iufquesaux 
genoux*  Ses  brodequins  eftoientd'efcailles  dor- 
feurerie.  A  lvn  des  coftez  eftoit  la  Tour  de  Babel», 
qui  voifinoit  les  eftoiles.  A  l'autre  cofté  l'on  auoit 
reprefentéPorus  Roy  des  Indes  j  qui  faifoit  com- 
battre vn  dogue  auec  vn  Lyon  enprefence  d'Ale- 
xandre le  grande  Quatre  Dauphins  féru  oient  de 
roùesàce  chariot,  afin  de  faire  voir  que  les  Con- 
quérants eftoientfeigneurs  delaTcrre  j  &  de  la 
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mer.  L'Âfie  eftoit  aflïfe  au  milieu  du  chariot.C'e- 
ftoit  vne  Dame  habillée  à  la  Perficnnc,  ayant  vn 
Turban  verd,  auec  des  bandes  de  pierreries,  &  vn 
grand crefpe  qui  luy  defeendoit  par  derrière  iuf- 
ques  aux  calôs,  quelle  retrouiïbit  de  la  main  droi-* 
été.  Elle  portoit  au  col  vn  riche  carcant  de  pierre- 
ries. Sa  robbe  eftoit  incarnate  toute  femee  de  pier- 
reries. La  manche  de  fa  robbe  eftoit  bouffante  par 
deflliSj  &  couppee  en  feuilles  de  chefne.  Elle  auoic 
vnencenfoirà  la  main  gauche,  &  attaché  d'vne 
eheifne  dor.  Ce  Chariot  auoitencores  trois  en- 
roulements.,  remplis  de  trophées  darmes  de  toute 
forte.  La  Félicité  en  eftoit  le  cocher.  Elle  eftoit  af- 
fi  fe  fur  vn  fiege  pompeux,&  tenoit  à  fa  main  droi- 
te vn  caducée  entortillé  d'aides,  &  de  ferpéts.  Elle 
auoiten  fon giron vne  corne  d'abondance, pour 
monftrer  qu'après  lestrauaux,  les  peines,  &  les 
diligences ,  l'on  recueille  les  frui&s  que  l'on  a  tant 
defirez. 

Planais.,  &  Pifo,  mareboient  après  ce  chariot, 
Vcftus  de  mefmc  que  Codes, &  que  Sergius,  8c 
portoient  la  pique  &  la  bâderole  pareille  à  la  leur. 

Bogudj&IubaRoys  d'Affrique  les  fuiuoient, 
veftus  d'vne  robbe  iaune,  auec  vne  cazaque  de  toi- 
le dor  noire.  Ils  portoient  de  mefme  que  les  deux 
autres  Roys  la  couronne  &  le  feeptre. 

Vn  autre  grandchariot  les  fuiuomtiré  parqua-  . 

treLyons.  Il  auoitdemefmequele  premier  trois  ^^v/. 
enroulements.  Celuy-là  du  milieu  paroiffoit  plus  ?»<• 
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que  les  autres.  Il  eftoit  en  forme  dVnc  tour  carrée, 
Tous  elloient  remplis  de  trophées  d'armes.  Sur 
ledeuantdu  chariot  ^&  dans-  vne  Ouale  de  relief 
eftoit  Hercule.  Ilportok  fa  mafTuë  à  la  main  ^  & 
vne  grade  peau  de  Lyoiuycouuroit  tout  le  corps. 
Derrière  eftoit  la  telle  du  grand  Lyondelaforeft 
Nemee.  A  vncoftédumelme  chariot  l'on  voyoit 
encoresle  mefme  Hercule,naïuement  reprefenté, 
combattant  l'Hydre  à  plufieursteftes.,  qui  vomit 
foit  feux  &  fiâmes.  De  l'autre  cofté  eftoit  lhiftoi- 
re  d'Andronique,  tirant  vne  efpine  du  pied  d'vn 
Lyon.  Le  tout  eftoit  enrichy  de  feuillages.,  de  fe- 
ftons  j  de  moulures  >  &  autres  ornements.  Au  mi- 
lieu du  chariot ,:  &  fur  vn  carreau  de  velours  in- 
carnat pafTemcnté  d'argent  eftoit  l'Afrique  noi- 
re, ôebazanee.  Vn  grand  drap  de  lin  luy  defeen- 
doit  fur  le  derrière  iufques  à  mygreue,&  fe  ramaf- 
foitfurledeuantjluylaiuant  à  defcouuert  toute 
la  gorge ,  &  reftomac.  Elle  eftoit  coiffée  d'vn  voi- 
le attaché  à  l'oreille  auec  longue  queue ,  &  portoic 
à  la  main  droi&e  vne  corne  d'abondance  pleine 
d'efpics.  La  bonne  Fortune  telle  qu'on  la  voit  dé- 
peinte aux  médailles  d'AntoninusPiusmenoit le 
Ghariot.  C'eftoit  vne  Damequiauoitfurfatefte 
vn  rameau  de  laurier  &  qui  s  appuyoit  de  la  main 
gauche  fur  vn  timon  rafin  de  môftrcr  quelle  gou- 
uernoit  les  affaires  dcsRomains  &  les  faifoit  triô- 
gher  de  leurs  ennemis. 

Ce  Chariot  eftoit fuiuy  de  Labienus,  &  dc.Trc- ■ 
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bonius  vcftus  comme  les  autres  Romains. 

Perfeus  Roy  de  Macedonne,  accompagné  d  Vn 
Roy  de  Thraee  venoic  après ,  les  yeux  fichez  à 
terre. 
Puis  marchoic  vn  autre  grand  Chariot  fait  à  l'an- 
tique comme  les  deux  autres.  Il  eftoit„traifné  par  tionâT 
quatre  cheuaux  blancs.,  &  au  oit  au  (Ti  trois  Enrou-  chariot 
kments.Celuy-là  dudeuant,&du  milieu  eftoiét'  Eiir°°r 
fous  femblables,  remplis  de  trophées  d'armes, 
comme  efcus,  lances,  armets,  cuiraces,efpees,  flef- 
ches,&iauelots.  L'autre  qui  feruoit  d'amortilTe- 
mentfurlc  derrière,,  eftoit  pareillement  remply 
d'vne  infinité  de  trophées ,  mais  il  fe  releuoit  par- 
defTus  les  autres.,  &  eftoit  enrichy  de  feuillages, 
de feftons,& d'autres  ornements.  Le  dedans  de 
ce  chariot  eftoit  couuert  de  fatin  incarnat ,  &  bor- 
dé tout  à  Tentour  de  franges  d'or  incarnates.  L'Eu- 
lope  y  eftoit  alTife  dans  vne  chaire  de  velours  in- 
carnat enbroderie  d'or.  Ceftoit  vne  Dame  d'ex- 
cellente beauté ,  qui  portoit  vne  courone  Royale 
furlatefte.  Ses  cheueuxeftoiétefparsderriere. El- 
le eftoit  veftue  d'vne  robbe  femee  de  fleurs  de  liz, 
&dc  trophées  d'armes.Le  corps  eftoit  en  forme  dç 
hoquetonàefcailles.Les  manches  eftoiét  à  l'efpa- 
gnole^de  toile  d'argét.  A  fes  pieds  eftoit  vn  globe. 
De  la  main  gauche  elle  tenoit  vn  armet  réply  de 
courones  qu'elle  refpâdoit:  &  de  l'autre  le  Mode. 
Le  dehors  du  mefme  Chariot  eftoit  d'argét  émail- 
Icde  verd,d  azur,  &  d'or.  Il  y  auoit  aux  deuxeoftez 
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pour  ornement  deux  grandes  harpies  d'or,  tenans 
deux  trompettes.  Quatre  confoles  le  fouftcnoiét: 
deux  de  chafque  cofté.  En  outre  il  y  auoit  au  der- 
rière vne  O  uale  en  relief,  enrichie  de  palmes, &  de 
lauriers,ouparoiflbit  Mars  auec  fa  falade,&  fa  cui- 
race.  D'vne  main  il  portoitl'Efcu,&  de  l'autre  la 
lance.  Au  deuant  eftoit  la  tefte  de  Gorgonne  en- 
uironneede  coulceuures,  de  vipères,  &  d'autres 
ferpents  quiluyferuoiét  decheueux.  L'Occafioa 
menoit  le  chariot.    Elle  eftoit  reprefentee  de  la 
forte  que  Phydiasla  tailla.  C'eftoit  vne  Dame  ayâc 
vnvojleàtrauers,  qui  luy  couuroit  le  deuant  du 
corps  depuisla  ceinture  en  bas.Lc  refte  eftoit  nud.' 
Ses  cheueùx  luy  pendoient  fur  le  front.  Le  refte 
eftoit chauue  &  defcouuert.  Elle  auoit  des  aides 
aux  pieds  pofés  fur  vne  roue,  &tenoitde  la  main 
dextre  vn  razoir.    Les  cheueux  tombants  fur  le 
front  lignifient  qu'on  doitpreuenirrOccafion,& 
l'attendre  au  pas,  &  non  pas  la  fuiure  pour  l'em- 
poigner, lors  qu'elle  nous  tourne  le  dos,  parce 
quelle  pafTelegeremét,  auec  des  pieds  aillés,  pofés 
fur  la  roue  qui  tourne  toufioujs.  Le  rafoir  qu'el- 
le tiencàlamain veut  dire qu elleeftprefteà  tren- 
cher  toutes  fortes  d'empefehements.  le  croy  que 
les  Conquérants  vouloient  dire  par  cefte  figure, 
que  les  Romains  eftcndirét  leur  Empire,  par  l'Oc 
cafîon ,  qui  s  offrît  à  eux  d'abfuie£tir  premieremét 
l'Europe  auant  que  gaigner  les  autres  parties  du 
Monde. 
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Apres  ces  Chariots  marchoicnc  vingt  &  fept 
cheuaux,capara(ïonnezde  fatin  incarnar,  femez 
de  fleurons  de  fatin  noir  ,  auec  du  paiement  d  or. 
Us  cftoient  menez  en  main,  auec  des  cordons  de 
foye  incarnate  feruant  de  refnes ,  par  vingt  &  fcpcv 
Eftarlïers,qui  portoient  de  grandes  cazaques  de 
taffetas  incarnat,  ayant  des  manches  de  fatin  noir, 
couuertdepaffementdor.  Leurs  coiffures  eftoict 
incarnattes,  parées  de  guirlandes  d'argent  &  de 
foye ,  &  garnies  de  plumes  incarnates  &  noires,  de 
d'aigrettes.. 

Vingt  &  fept  Pages  les  fuiuoient,portants  cha- 
cun la  toque  de  fatin  incarnat ,  chamarrée  de  clin- 
cant d'or,  auec  pannaches  incarnats,  &  noirs  ac- 
compagnez d'aigrettes.  Chacun  auoit la  iuppede 
fatin  incarnat  couuert  de  clincant  d'or,auec  paffe- 
poil  noir?c\:  bouillons  de  gaze  d'or  autour  du 
corps  de  la  ceinture,  cVdes  hauts  de  manches,  & 
portoient  le  bas  attaché  de  foye  noire,  &  les  bot- 
tines incarnattes.  Leurs  cheuaux  eftoient  caparaf- 
fonnez  de  fatin  incarnat,  chamarré  de  clincant 
d'or, auec paffepoil noir.  Autour  des  caparaffons 
ily  auoit  des  fleurons  de  fatin  noir,  enrichy  de 
clincant  dor,&  de  paffepoil  de  fatin  incarnat,  auec 
descampanes  dor  au  bout  des  fleurons.  Chaque 
cheual  auoit  vn  grâd  pannache  de  plumes  &  d  ai  - 
grettes  :  &  chacun  de  ces  Pages  portoit  vnc  lance, 
auecla banderole  incarnate,  ou  l'on  voyoit  vne 
Deuife^dontle  corpseftoitvn  autel,  &vn  feual- 
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lumé  par  defïus  auec  vne  main  qui  brufloit  de- 
dans :  L'amc  confîftoit  en  ces  paroles  eferiecs  ea 
lettres  noires: 

%^igere  &  patifortia  >  Rpmanum  efl. 

Cefar  Rangiziere  Efcuyer  de  Iules  Cefar  accom- 
pagnédes  autres  Efcuyers  des  Conquerâts  venoit 
après.  Ils  auoient  chacun  le  pourpoint  de  fatin 
in carnat ,  couuert  de  clincan t  d  or.  Leurs  hauts  de 
chauffés  eftoient  de  fatin  incarnat  à  bâdes  en  bro- 
derie dor,auecpafTepoil  noir.  Leurs  bas  eftoient 
de foye^noircrleurs  bottes  noires:&  leurs  efperons 
dorez.  Leurs  pannaches  eftoient  de  grandes  plu<- 
mes  incarnattes&noires.auecaio-rettes.  chacun 
portoitl'EfcudefonMaiftre.,  où  les  armes  de  leur 
maifon  fleurs  Deuifes  eftoient  peintes. 

ARMES,     NOMS,    ET    DEVISES 

DES     CONQUERANTS. 

L  Es  armes  de  Iules  Cefar  font  du  DucdeRoiïanois. 
Il  porte  d'or  a  trois  lumelles  de  Uble:  armes  de  la  ma\- 
fondeBoify.  Sa  Deuife  eftoit  vn  Aigle, qui voloit 
vers  vnSoIeiljCnuironnë  de  tempeftes,de  foudres, 
&  d  efclairs  :  auec  ces  mots: 

NE   MATARME,    NE    SPANTARME. 

Audefïbub* 
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Audeflbubs  cftoicnt  ces  versgrauezenletttes 
d'or; 

le  fuis  l'Aigle  des  amoureux 
Qui  d'im  courage  généreux 
JA'efleucpardèjfus  la  nue: 
le  brujle  d'vnfeunompareil. 
Rien  nepeutempefcherma  veue 
De  regarder  mon  beau  Soleil. 

Que  le  foudre  de  toutes  parts, 
Que  l'orage,  &  que  les  brouiUars 
Exercent  deffus  moy  leur  rage, 
Toujîours  les  raiT  de  mon  flambe  au, 
%*Au  lieu  d'eblouyr  mon  courage 
M e flairer  ont  iufqtf  au  tombeau. 

jguanta  moy  ïayme  beaucoup  mieux 
^ïefeuer  ainji vers les  Cienx> 
Que  de  m  are  fier  a  la  terre: 
Si  te  meurs  ï'ay  ce  réconfort, 
JjWau  moins  ceftlefclat  et vn  tonnerre 
Quifeul  me  peut  donner  la  mot  t. 

F.  D.  R. 

Les  armes  £  Augure  font  du  Marquis  de  Nermon- 

tier.  Il  porte  d'argent  a  trois  Alertons,  &  vn  cheuron 

d'atyr  .armes  de  la  maifon  de  la  TrimoUille.  Il  au  oit 

pour  Deuife  vn  Soleil  ;  &  ces  paroles; 

A    TODOS  YO,   A   MI    NINGVNO. 

X 
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Lesarmesde  Traian  font  du  Marquis  de  Sable.  Il 
porte  d!  or  efcartelé  de  gueules  a  feiTe  lierions  comme  U 
maifon  de  ^Idontmorancy  y  &  fur  la  croix  de  gueules ,  il 
y  a  cinq  croiTilles  à  or. 

Les  armes  de  Paulus  JEmihus  font  du  Marquis  de 
Courtenuaux.Lc  corps  de  fa  deuife  eftoit  vnc  plan- 
te d'alloués  qui  rédoit  de  la  fumée  dans  vn  brazier 

ardent.  Lame  eftoit  en  ces  mots  : 

FLAMMA     AVG-EBIT    HONOREM. 

Lesarmesde  iJMarcus  Marcellus  font  du  Baron  de 

-Nagy,  Sa  Deuife  eftoit  vnBafilic,auec  ces  paroles: 
C  O  N     E  L    M  I  K  A  R:- 

Les  armes  de  Qaius  Marins  font  du  Comte  deMau- 
reuel.  1 1 porte  d'or  à  v ne  bande  crénelée  d'azur:  armes  de 
la  maifon  de  la  Baume.  Le  corps  de  fa  Deuife  eftoit 
vn  foudre  qui  renuerfoitvrie  tour.  Lame, 

OBSTANT    NVLLA    FVRENTI. 

Lesarmesde  Coriolanus  font  du^darquis  de  Bref- 
feux.  Il  porte  d'or  cantonnées  de  deux  girons  d'argeant  de- 
fable,  &  de  neuf  vers  d'azur  de  trois  a  trois  par  trois  ban- 
des degeules.  Au  cœur  vridebris  de  char  de  gueules  en  chap 
d'or.  ^Ah  milieu  de  deux  Efchiquiers  d'orj&  de  fable.  Le 
corps  de  fa  Deuife  eftoit  vn  Lyon  preft  à  combat- 
tre* Lame confiftoiten ces  paroles: 

Y     MAS     QJ  I  E  N    LLEVA. 

Les  armes  de  Scipion  ÏAffricain  font  du  Baron  du 
^îontglat.  Sa  Deuife  eftoit  vnquadran,&vne  cf- 
pee  qui  en  marquoit  les  heures.  Au  deffus  eftoit  vn 
Soleih.& ces  mots.  (iy  AN.HO/ 
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Les  armes  de  Veftafianfont  du  Baron  de  la  BoiJJtere. 

$a  Deuife  eftoit  vne  Aurore,  qui  chafïoit  vne 

cha/Tee  des  Eftoiles  :  auec  ces  paroles, 
CEDANT    OMENTI. 

La  Machine  venoit  après.  C'cftoit  le  chariot 
de  la  Victoire,  fait  à  lantique,de  forme  longue,  &  tl0n  ^J" 
reffemblât  aucunement  vnvaiffeau.  Ileftoiteou-  chariot 
uert  d'vn  daiz  de  toque  d  or  incarnate,  &  fouftenu  ^*  Vlm 
par  dix  barres  d'or.  SurlamortiiTement  eftoit  vn 
Soleil,  qui  refpandoitfes  rayons  par  tout  le  Cha- 
riot, &  alentour  force  bouquets  dor  &  defoye, 
&  de  feftons.  A  la  pouppe  l'on  voyoit  trois  grands 
degrez  d'argent.  Sur  le  plus  haut  degré  eftoit  aflî- 
fe  la  Victoire.  Vne  ieune  Vierge  ayât  des  ailles  dor: 
tenant  de  la  main  droicte  vne  guirlade  de  laurier, 
&de  l'autre  vn  rameau  d'Oliue,  6V  ayant  fous  fes 
pieds  vn  Aigle  qui  tenoit  en  fa  griffe  vne  bran- 
che  de  palme.  Elle  auoit  vne  robbe  de  fatin  blanc, 
&  par  deflusvn  manteau  iaune.  LeJLaurier,  lQli- 
ue ,  &  la  palme,font  des  marques  d'honneur,  &  de 
gloire.  Les  ailles  monftrcnt  quelle  eft  prompte  à 
fe  tourner  du  cofté  des  valeureux.  L'Aigle  figni- 
ficlamefmechofe,cVles  Empereurs  Romains  la 
portoient  en  leurs  bannières,  afin  de  nourrir  le 
courage  des  foldats,  de  refpoir  de  la  Victoire.  Sa 
robbe  blanche  nous  apprend  que  la  Victoire  doit 
eftre  fans  tache, &  fans  macule,  &  qu'il  en  faut  vfer 
auec  prudence,  lors  qu'on  la  obtenue.  Le  fécond 

degré  eftoit  la  place  des  Nevp  C  g  n  q^v  e  r  a  n  t  s. 

X   ij 
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Au  plusbas  de  ces  degrez  eftoit  la Mufique,  com- 
pofee  de  hautbois  3  de  violes ,  &  de  cornets  à  bou- 
quins. Les  coftez  de  ce  Chariot  eftoient  enrichis 
debaluftrcsdor,  &de  corniches  remplies  defe« 
ftons,  de  feuillages,  de  trophées,  &  autres  orne-* 
ments,  Ledeuant  du  Chariot  eftoit  vn  enroule- 
ment., où-il  y  auoit  des  mafques  &  des  feuilla- 
ges. On  y  voyoit  encore*  à  codé  des  comparti- 
ments ,  qui  pendoient  entre  les  deux  roues,  ou  pa- 
roiflbient  diuerfes  figures  feruants  d'ornement. 
Le  mefme  Chariot  eftoit  paré  dvne  infinité  d'e- 
ftoilesqui  rendoient  vne  grande  fplendeur.  Vne 
toque  d'or  gauffree  pendoit  en  bas  auec  de  grades 
campanesd'or.    Ce  Chariot  eftoit  tiré  parhuicl: 
grands  cheuaux,  qui  auoient  de  grands  caparaf- 
Tons  de  broeatel  d'or  incarnat. 

VrfiniomarekhaldeCamp,  acouftré  &fuiuy 
de  mefme  que  nous  Talions  deferitau  comméce- 
métdecefte  entrée,  venoit  après.  Quadilfutprés 
de  rcfcha-ffaut.de.  leurs  Maieftez,  il  prefenta  ces 
vers  au  Roy  de  la  part  de  Iules  Cefar.v 
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A  V    ROY- 


r$|Ê|   EJors  de  cefle  obfcu re  nui  cl 
sgï&i  Ou  iamais  le  Soleil  ne  luicl. 

Tour  'voir  ce  magnanime  Prince 
L  O  VY  S  mi  fera  quelque  iour 
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De  iVmuers  vne  Prouince 
Ou  par armes  >  ou  par  amour. 

Bien  que  iefois  ce  grand  Romain 
j>Hii  par  la  force  de  ma  main 

JkyfuUugué  toute  la  terre > 
Je  vienpour  receuoirfa  loy 
S  fâchant  que  le  Dieu  de  la  guerre 
La  doit  receuoir  comme  moy. 

Défia  l7nf délie  CroiJJant 
Deuientfitrifte&pallijfant 

'Tour  la  conque fe  quafes  armes 
Vn  fameux  Oracle  promet, 
Que  lesTurcs  en  baignent  de  larmes 
Le  fepulchre  de  Mahomet. 


Lors  que  fin  bras  puijfant  &fort 
.ancera  les  traiéls  de  la  mort, 


Li 

L 

Et  dijjipera  leur  armée, 
le  veux  a  lors  eflrea  mon  Roy7 
£e  qu'en  la  plaine  d'idumee 
Renaud  efloit  à  Godeffroy. 

I ) rince  Ivniquefoingdes  deux. 
Rare  merueille  de  nos  jeux 

Quel  monarque  fe  pourra  dirt 
Eflre  en  grandeur  njoftre  pareil 
Lorsqu'on  verra  dans  voflre Empire 
tPkLourir  ft)  naiflre  le  So  leil? 

F.  D.  R»  X  iij 
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Et  puis'il  donna  encores  ceux-cy à  laMaiftrcffe 
du  Priace  des  Efpagnes. 

IVLES    C^SAR, 

A     MADAME. 

RANÇE  tout  l'orage  àpaffé, 
Ne  crains  plus  le  vent  courroucé, 
Qui fouffloit  deshauts  Pyrénées, 
Que  pou  rroit  t'miure  du  fort> 
^Maintenant que ces  Hymenees, 
Ont  mis  noftre  Nef  dans  le  Port, 

Trincejje  rejtouyffe^  vous<9 
zÀquerant  njn fi digne  efyoux 

Vous  calme?  les  flot  s  de  la  guerre: 
Mais  quel  heur  doit-il  poffeder 
S  ilioujtdufruicl  que  la  Terre 
Neflp&s  digne  de  regarder. 

Tuiffentde  ce  couple  amoureux 
Naiflre  des  enfans généreux 

Qui  rengent  ainft  que  leur  Père 
Le  nouueau  *JMondefoub$  leurloy, 
Cependant  que  noflre  Hemijbbere 
Sera  pour  le  s  fils  de  mon  Roj . 

Après  le  MarefchaldeCamp  venoient  les  Neuf 
Qonquerrans^  Leur  coiffure  eftoiten  forme  d'armer» 
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Le  fonds  eftoit  de  toile  dor.  Auxdeuxcoftezily 
auoic  deux  miroirs,  enrichis  tout  autour  de  grof- 
fes  perles  rondesOrientalesde  prix  ineftimablc.Et 
fur  la  crefte  Ton  y  voyoitdes  bouquets  tous  cou- 
uerts de  brillants.  Le refte  delà  coiffure  (comme 
auffi  le  cordon)  eftoit  tout  femé  de  feftons  de  di- 
uerfes  couleurs,  d'or  &  d  argentjd'efmeraudes ,  de 
jacinthes,  &  d'autres  royaux  précieux.  Le  grand 
pannache  flottoit  deffus^de  plumes  incarnatres.,& 
noires,  ayant  au  milieu  vne  grande  aigretre  fine 
en  perfecîion.  Ils portoient chacun  vne  cazaque, 
dont  le  corps  eftoit  de  fatin  incarnat,  bordé  par 
efcaiiles  de  eanetiles  d'or.  Les  manches  eftoient  de 
fatin  noir  en  broderie  d'or  ôc  incarnate,  femee 
d'eftoiles  de  pareille  broderie.  Les  hauts  des  man- 
ches eftoient  en  façon  de  feuillages  de  chefne  pen- 
dantes, de  fatin  incarnat,  en  broderie,  &  canetillé 
dor,  auec  des  efcaiiles  autour  de  la  manche,volan- 
tes  pareillement. Le  bas  de  faye  eftoit  de  fatin  noir 
toutcouuertde  broderie  à  bandes.  Il  y  auoit  furie 
faye  de  grandes, 6V  de  petites  feuilles  de  chefne  vo- 
lantes,enrichies  de  broderie  d'or,  &  de  campanes. 
Le  fonds  de  leurs  hauts  de  chauffes  eftoit  de  fatin 
incarnat  à  bandes,  en  broderie  &  clincant  d  or. 
Leurs  bas  cftoiét  de  foye  noire,&leurs  bottines  in- 
carnattes de  broderie d'or.Lcurs  Cheuaux  eftoiét 
caparaffonnez  de  velours  incarnat ,  tout  couuert 
de  broderie  d'or,  auec  vn  paffepoil  noir.  A  l'en- 
tour  descaparaffons  l'ô  voyoit  des  fleuras  de  fatin 
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noir  auec  de  la  broderie  dJor,&  vn  pafTepoil  de  fa- 
tin  incarnat ,  &:  force  campanes  en  pareille  bro- 
derie,au  bout  des  fleurons.  Ces  cheuaux  portoient 
chacun  des  plumes  d'Auftruche  incarnates  &  noi- 
res, &au  milieu  deux  grandes  aigrettes. 

Vingt-fcpt  Eftaffiers  marchoient  après.  Ils 
eftoient  vcftusdelôguesrobbes  à  h  Romaine  de 
fatin  incarnat  tout  couuert  de  paffement  d'or. 
Leurs  manches  eftoient  pendantes ,  de  fatin  noir. 
Leurs  coiffures  eftoient  de  pareilles  couleurs,ac- 
compagnees  d'aigrettes  dorées.  Chacun  auoit  la 
bottine  incarnate ,  &  l'efpee  dorce  au  cofté. 

Douze  Haultbois  les  fuiuoient  veftus  d'vne 
fuprauefte  incarnatte  à  l'antique.  Chacun  de  ces 
Haultbois  auoit  des  chappeaux  de  lauriers  entre- 
lacés de  palmes. 

Celle  pompeufe  &  magnifique  partie,  ayant 
faiëtle  tour  du  Camp,  Les  nevf  Conqverants, 
s'appreftoient  à  la  ioufte,  lors  qu'on  leur  apprit, 
que  fuiuant  les  loix  ordinaires  il  faloit  attendre, 
que  ceux  qui  eftoient  entrés  auant  eux ,  efprcu- 
uaffent premièrement l'auanture du  Palais  de 
la  Félicite',  contre  les  Cheualiers  qui  en  def- 
fendoient  l'entrée.    Cependant  la  nuict  auec  fes 
larges  voiles  vint  couurir  la  face  de  la  Terre,  de 
forte  que  la  partie  fut  remife  à  vn  autre  iour,   ou 
vousverrés  la  fin  de  ces  belles  a£tions,fivouseftes 
curieux  d'y  affilier. 


LE   ROMANT 


DES 


C  HEVALIERS 


D   E     L   A 


GLOIRE 
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Troifiefme  lournee* 


D  £      -L  ^      ^M^  ERE  L  E      gjr  l 

furuirit  entre  les  Dieux  a  U  place  Royale 
leiotirdesCourJis. 

Chapitre    premibî. 

Oicy  le  iour qu'il  faut  décider  par  le  fort 
des  armes  le  prix  duTournoy  .C'cft  main- 
tenant que  tant  de  brauesCheualiersdoi- 

uent  employer  leur  valeur  &  leur  addrefle  pour 
r-i  A 
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maintenir  la  réputation  que  la  Gloire  leur  donne. 
Almidor,  Leontide,  Alphee,  Lyfandre,&  Argan- 
te  ont  déiâfait  le  tour  du  Camp,  &  armés  de  tou- 
tes armes  ,  ils  fe  font  arreftés  deuant  le  Palais 
delà  Félicite'.  La  Gloire  eft  à  l'vn  de  leurs 
coftés  qui  les  anime,  &  qui  leur  met  deuant  les 
yeux  l'ele&ion  quelle  a  faite  de  leur  valeur.La  Fé- 
licité eft  de  l'autre  qui  leur  promet  la  recompenfe 
de  l'éternité,  pourueu  qu'ils  ne  permettent  point 
l'entrée  de  fon  palais  qu  a  ceux  qui  le  mériteront. 
Mais  cependant  quils  attendent  auec  impatience 
des  Aflaillans,lcs  Princes,  Ariftée,&Qliuantedc 
Lauro,  auec  leurs  Compagnons  arriuent.  Roze- 
leon  le  valeureux ,  Valdante  ,Belloglaifc,&  Riue- 
glofe  viennent  après,  fans  attendrcClarizel  le  For- 
tuné, ny  Alberin  le  Courtois,  qui  pour  quelque 
auanture  qui  leur  eftoitfurucftuënauoient  peu  fe 
rendre  au  au  Camp,  à  l'heure  qu'il  s'y  failloit  treu- 
uer.  Les  Amadis:Perfée:lesCheualiers  de  laFi- 
delité:les  Cheualiers  du  pheenix  :  les  quatre  Ventsr 
les  Nimphcs  de  Diane  ;  les  Cheualiers  de  l'vni- 
uers:  Iules  Cœ(ar&  les  autres  Conquerans  lesfui- 
uent:  Chacun  félon  l'ordre  quil  eftoit  entré  les 
deux  iours  précédera. 

Le  Soleil  propofe  àfon  fils  Ariftée  le  lieu  de 
fon  extraction,  &  defire  qu'il  face  paroiftre  en  vnc 
a&ion  fi  célèbre  &  fi  remarquable  qu'il  mérite  di- 
gnement d'eftre  fils  d'vn  ici  pere.Les  exemples  de 
la  valeur  du  Grand  Henry  à  quilesDicux  ont  don- 


Çheualiers  de  la  Gloire.  z 

ni  feanec  parmy  les  Immorrcls  fe  rcprcfentcnt 
deuant  Rozeleon ,  &  Tinuitcnt  à  fe  rcffouucnir  de 
ceft  Héros  quiluyadonénaifTance.    Vrgandc& 
Zirphée  Reyne  d'Argenes  prefentent  aux  deux 
Amadis  des  armes  enchantées,  &les  fourniflent 
chacun  dVne  lance  dorée  qui  a  le  pouuoir  de  met- 
tre par  terre  tous  les  Cheualiers  qu'elle  touche. 
Mars  qui  accompagne  fon  frère  le  vaillant  Perfée . 
prétend  de luy  faire  gagner  l'honneur  de  la  ioufte. 
La  Fidélité  de  qui  le  pouuoir  eft  prodigieux  &  in- 
croyable veut  que  fes  Cheualiers  ayent  autant  de 
valeur  que  de  côftancc.  La  Renommée  vole  \  l'en  - 
tour  du  Cheualier  du  Phcenix^  &  luy  ramante- 
uant  les  exploits  &  les  conqueftes  dont  il  eft  venu 
àbout^l'incite d'employer  maintenant  toutes  fes 
forces  pour  conferuer  l'eftime  que  l'on  faidl  de  luy 
par  tout  le  monde.  Pallas  enfle  le  courage  desqua- 
treVents  &  leur  promet  de  les  couurir  de  fon  bou- 
clier &  de  les  rendre  vaincœurs  en  celle  entreprife 
comme  elle  a  fait  en  tant  d'autres.Diane  eft  parmy 
fesNimphcs  qui  leur  remonftrede  fouftenir  l'hon- 
neur qu'elles  ontdeieruirvne  fi  grande  DcelTeJ& 
que  c'eft  à  elles  non  à  d'autres  de  publier  fes  louan- 
ges. LesCheuahersde  l'Vniuers,  défirent  de  ren- 
dre tefmoignageà  leur  Prince  ,  que  leur  valeur 
égale  leur  reputanô.  La  Victoire  eft  auec  fes  neuf 
Conqucrans  tenant  en  la  main  vne  coronne  de 
laurier  qu  elle  leur  môftre  comme  la  fin  de  la  gloi- 
re où  ikafpirent. 

Aii 
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Vnc  rumeur s'eileue  &  coure  parmy  le  camp, 
ïamais  en  la  querelle  de  Paris  &  de  Menelaus  il  n'y 
eut  tant  de  noife  parmy  les  Dieux.  Les  vns  foufte  - 
noient  vn  party,  &  les  autres  vn  autre.  Chacun 
youloiï  que  les  cheualiers  de  fa  fuite  eifent  l'hon- 
neur d'aflâillirles  premiers  ceux  qui  defendoienr 
i'entréeDV  palais  de  la  FELiciTE'.Etpour 
cet  effedils  mcttoientenauantleur  grandeur  & 
leur  pouuoir ,  &  fe  reprochoient  les  vns  les  autres 
leurs  vices  &  leurs  imperfections,  Je  croy  qu'ils  en 
fuflent  venus  aux  mains  comme  ils  firent  autre- 
fois deuant Troye, fila  Concorde fortant  du  pa- 
lais de  la  FELiciTE'neleureuftmisdeuâtlesyeuX' 
lerefpecl:  qu'ils  deuoient  à  la  grande  Iunon  qui 
régit  le  Sceptre  des  fleurs  de  Lys  :&  ne  leur  euft 
dit,qucs'il  y  auoit entre  eux  quelque  differendi 
ilsfe  deuoient  retirer  vers  elle  pour  fe  rangera  ce 
qu'elle  en  ordonneroir.  Ses  parolles  eurent  tant 
de  pouuoir,  que  toutes fesDeités  s'acheminèrent 
dés  l'heure  mefme  vers  l'efchaffaut  de  faMaicfté^ 
&  après  hryauoirfaiârentendre  leurs raifons,  elle 
voulut  que  le  tournoy  fuit  changé  en  courfes  de 
quintaine  &  de  bague,  promettant  a-u  Cheualier 
qui  en  gagneroitle.prix,vn  diamant  de  valeur  in- 
cftimable  qu'ils  receuroit  de  la  main  de  la  Princef- 
feElizabeth.  Prudent,  cVfagc  expédient  que  cet- 
te grande  Reine  treuua  pour  cmpefcherla  plus  fu-* 
îiefte  &  la  plus  déplorable  iournéc  qu'on  puiflecf- 
exirs  en  lettres  de  fang  dans  vnc  hiftoire.Mais  tan- 
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dis  que  ces  Deités  prenent  congé  de  la  Reine  pour 
retourner  chacune  vers  fes  Cheualiers,  vn  autre 
bruit  remplit  tout  le  Camp.  Le  chapitre  fuiuant 
vous  cnaprendralefuicr. 


DV     COMBAT      DES     GEANTS 

Baladin }  &  Dr  agonis,  contre  les  deux  Géants 
in  Cbeualier  du  Tbœnix. 


C  H  A  P.      II. 


O  v  s  auons  raconté  cy-dcfTus 
comme  Clcôtee  Roy  de  l'Arabie 
heureufe,  vainquit  les  deux  ef- 
pouucntablesGeants,qui  rompi- 
rent les  Efclufes  du  Nil,  afin  de 
perdre  toute  l'Afrique.  Vous  les 
auez  veus  fuiure  le  Temple  de  la  Renomee ,  dont 
•ils  cûoient  deftinez  les  gardiens.  Siroft  que  ces 
deux  Monftres  eurent  apperceu  le  grand  Baladan, 
&  fes  frères  ^vndefir  d'efpreuuer  leurs  forces  con- 
treux  les  faifitde  telle  forte, que  voyans  tous  ces 
Dieux  &  ces  cheualiers  empefehez  à  leurs  que- 
.relies,  ils  coururent  le  cimeterre  àla  main  pour  les 
affaillir.  Baladan>&Dragonisles  receurent  cou- 
rageufementjlVn  auecfon  grand  coutelas,  &  l'au- 
tre auec  fa  lourde  mafle,  Baladan  &rvndes  Ad~ 
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uerfaircs  ruèrent  Tvn  fur  l'autre  à.mefmc  temps 
vn  fi  horrible  coup»quelegrandefcu  de  Fvn  ayant 
cfté  mis  en  pièces,  le  cimeterre  luyouurit  la  poi- 
trine, de  manière  quonluy  voy  oit  toutes  les  en* 
milles:  pendant  quefon  coup  qu'il  auoit  défia 
defehargé  auaia  l'cfpaule  droite  de  l'autre  j  &  pé- 
nétra iulques  au  foye-  Dragonis&  l'autre  Géant, 
s'eftoient  cependant  açtainçs  fi  furie ufe ment  fut 
la crefte  de  leur  capeline,  que  la  tefte  de  lvn  fut  cf- 
crafee ,  &  l'autre  euft  la  fienne  fendue  iufques  aux 
efpaules, 

La  mort  de  ces  quatre  Géants  troubia  toute  l'af- 
femblee.  Les  trois  autres  frères  coururent  pour 
venger  leur  mort  furlecheualier  du  Phénix. Niais 
ilsfurcnt  arreftez  parle  vaillant  Fouquercllesen- 
feigne  des  gardes  du  corps  du  Roy.,  Ôc  enfermez 
dans  le  Palais  de  la  Félicité,  iufques  à  ce  que  leur 
colère  fut  vn  peu  refrénée.  Almidor,  &  Cleon- 
thée  rencontranrs  vn  fubieft  fi  à  propos  pour  et 
preuuer  leur  proiiefTe,  euflent  pareillement  ac- 
côply  leur  dcdr,fi  les  luges  du  Camp  ne  les  en  euf- 
fent  deftournez.Tandis  qu'ils  referuent  l'effeft  de 
leur  enuie  à  vne  autre  faifon,  hui6t  Trompettes 
entrét  au  Camp, par  la  porte  du  Pauillô  Royal.  Ils 
eftoicntvcftusdecazaquesdefatin  vert,  couucr- 
tes  de  clincant  d'or  ôc  à  argent,&*  auoient  des  ban- 
deroles à  leur  trompetesj  de -mefmeliurec. Quatre 
Pages  les fuiuoient,  habillez  de  velours  vert,  cha- 
marré de  pareil  clincant,  Leurs  cheuaux  eftoient 
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caparaffonnez  de  mefme  eftoffe,  &  de  pareil  enri- 
chiiTement.Chacun  de  ces  pages  portoitvne lan- 
ce verte,  auecla banderole  verte  femec  de  flam- 
mes,où  Ton  voyoit  deux  deuifes.  Le  corps  de  IVne 
eftoitvne  main  qui  arrofoit  vn  liz,  L'amc  confi- 
floit  en  ces  paroles:  Speset  Fortvna  Vawtje. 
Tout  le  monde  recogneut  inconcontinent  que 
cefte  deuife  parloit  deClarizel  le  fortuné,qui  en- 
troit  maintenant  au  Camp  fous  le  nomdeSacri- 
dor.  L'autre  deuife  eftoit  la  fleur  qui  fe  tourne  vers 
le  Soleil  leuant,auec  ces  mots  :Invito  raptore 
seqjar.  Six  eftaffiers  venoient  après  veftus  de 
mcfme  que  les  Pages.  Ils  menoient  trois  cheuaux 
enharnachez  de  toile  dor  gris  de  lia  Leur  harnois 
de  teftejeur  poitrail  leur  croupière  eftoient  d'ar- 
gent traid,  couuert  de  plaques  femecs  de  rubis,& 
de  turquoifes.    Apres  marchoient  huid  autres 
Eftaffiers,  veftus  de  mcfme  que  les  précédents» 
Quatre  autres  Pages  les  fuiuoient,  qui  portoient 
encores  chacun  vnc  lance ,  aucc  la  banderole  ,011 
l'on  lifoit  ces  mots  :  Mvltarvm   qvod  fvit 
vna  tenet.     Deuife  d'Alberin  le  courtois,  qui 
cntroitauccSacridorfouslenomd'Eraftc.Iecroy 
que  ce  gentil,  &  généreux  Caualier  vouloit  dire 
par  cefte  deuife,  qu'après  auoir  feruy  plufieurs 
b«autez,vne  feule  auoitefté  capable ypar  fes  per- 
fections ,  de  l'arrefter. 

Le  courageux,  &  gentil  cheualier  Nicandrc 
leur  Marefchai  de  Camp  les  fuiuoit.ll  au  oit  vn  ha- 
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bit  de  fatin  tanné,doublé  de  verr,en  broderie  d'or," 
Le  harnoisdefoncheual  eftoic  de  mefme  eftoffe 
&  de  pareil  enrichiflement.  H  auok  fous  le  colla 
queue  du  cheual  Marin ,  que  ce  généreux  guerrier 
mie  à  mort  lors  qu'il  deliura  la  belle  Filiftee,  que 
cemonftrevouloitdeuorer  Celle  queue  eftoit  at- 
tachée auéedes  cordons  de  perles. 

ApresluyvenoientSacridor,&Erafte,veil:usdc 
toile  d'or  verte,  en  riche  broderie  dor&  d'argent. 
Leurs cheuauxeftoient  caparaffonnez  de  mefme 
que  leurs  habits, &auoient  de  grands  pannaches 
iur  la  telle ,  &  fur  la  croupe,  dlncarna^de  blanc  ôc 
de  yert. 

Leurs  Efcuycrsles  fuiuoient,  vertus  de  velours 
verdjchamarré  de  clincant  d'or.  Ils  port  oient  cha- 
cun Tefcu  de  fon  maiftre,  &  vne  lance  verte  femec 
de  chiffres  d'or.  Leurs  cheuauxeftoient  enharna- 
ehezde  mefme  eftoffe  que  leurs  habits,  auec  de 
la  broderie  d'or  ,  &  d'argent. 

Quand  ils  fe  furent  rengésjc  Prince  A  riftee,aucc 
Oliuante  de  Loro,  &  fescom pagnons  allèrent  au 
petit  pas  vers  les  Cheualiers  de  la  Gloire,qui  ayans 
mispiedà  terre s'eftoientafTisà  l'entrée  de  lcurri- 
chepauillon, attendants  que  quelqu'vn  vint  pour 
difputeraueceuxleprixdcscourfes.  I 

Ariftee  s'approcha  d'eux ,  &  leur  tint  ce  difcours? 
cheualiers  voulez  vous  pas  efpreuuer  voftre  a- 
drelfecôtrelanoftrc,enlacourfe  de  la  quiatainc, 
puis  que  fa  Maiefté  ne  veut  pas  que  vous  faciez 

l'efprcuuc 
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lefprcuuedela  force  de  noftrc  bras, en  la  ioufte 
que  vous  deuiez  fouftenir.  Brauc  Princc(Yefpond 
Almidor )  nous  fommes  tous  prefts  de  maintenir 
la  réputation  que  la  Gloire  nous  dône  ;  &  fommes 
bien  marris  de  ce  que  nous  ne  pouuons  faire  eflay 
devoftre  vaillâce  pluftoftque  de  voltre  addreffe 
Ce  difant  Iuy  &  fes  compagnons  montèrent  légè- 
rement àçheual  fans  mettre  le  pied  à  l'eftricu.  £t 
puis ayât  pris chacû  vne  lance,  Almidor  fit  bondir 
fon  cheual  au  commencement  de  la  lice,  &  luy 
donna  des  cfperos.  Le  cheual  part  à mcfme  temps 
comme  vnfoudre.,&  luy  eftantau  milieu  de  la 
cou  rfe  couche  fon  bois,  &  fans  le  baiïTerny  hauf- 
fer  donne  dans  la  telle  du  Sarrazin,&  fait  voler 
les  efclatsde  fa  lance  en  mille  pièces, &  après  auoir 
arreilé  fon  cheual  s'en  retourne  vers  fa  téte^faifant 
toufiours aller  fon cheualacapriollcs.  Ariftec  ne 
s'eilona  pas  pourvu  fi  beaucoup.  l/afleurâce  qu'il 
auoit  de  fon  addrefTe,  luy  fit  courageufement  em- 
poigner vne  fortelance.,&  piquer  Ion  cheual  auec 
vne  fi  belle  difpofition,  que  tout  le  monde  en 
«doit  raui.  Il  donne  dans  la  telle  du  Sarrafin  au 
mefmelieu  où  Almidor  auoit  donné,  &  puis  re- 
tourne galamment  au  petit  pas  au  lieu  dont  il 
eftoit  party.  Mais  qui  pourroit  dignement  eferire, 
&  en  fi  peu  de  paroles  les  beaux  coups  de  tant 
debrauesCheualiers.  Quieft-cequi  pourrok  di- 
gnement reciter  TadrefTe  du  gentil  Prince  Léon  ri- 
de, d' Alphec,  de Lyfandrc , & d'A rgante.  Quelle 
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Pvthon  me  fournira  d'affez  belles  paroles  pour  les 
employer  à  la  louange  d'Oliuante  de  Loro ,  dé  fes 
compagnons,  desCheualiersduLis,des  Amadis, 
&  de  Perfee.  Serois  ie  bien  capable  de  louer  digne- 
ment les  Cheualiers  de  la  Fidélité ,.  celuy  du  Phé- 
nix, les  Vents,  les  Nymphes,  les  Cheualiers  de 
rVniuers,  &  les  neuf  Conquérants.  Il  faut  que 
i'auoue  ma  foiblcffe ,  &  que  ie  protelle  feulement 
àlapofterué,  que  ne  pouuant  bien  deferire  ce  que 
i*ay  veu  moy-mefme  de  mes  yeux.,  nmite  le  pein- 
dre, quicouuritdvn  manteau  la  face  d'vn  grand 
Roy,n'ayantpeu  viuemét  reprefenter  fa'  douleur. 
Ainfi  ie  couuriray  de  mon  filence  le  défaut  de  ma 
plume,  &mecontenteray  de  vous  reciter  ce  qui 
aduint durant  ces  courfes. 


DV  DIFFERENT   $VI   SVRV1NT 

entre  quelques  Cheualiers  pour  la  *va- 
Uureuje  Nermde. 

C  H  A  P.     I II. 

Andis  que  toute  la  fleur  de  la  plusgenc- 
reufe  nation  du  monde  a  pour  tefmoings 
defon  addreffe,  les  yeux  du  plus  grand 
Monarque,&  de  la  plus  Vertueufe  Reine  de  1*  Vni- 
ueis,  ladifpofuion&la  bonne  grâce  de  la  valeu* 
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rcufeNcrinde  rauic  les  yeux  des  afliftahs.  Ayant 
.fait  deux  courfes,  à  fonxang,&s'eftant  méfiée  par- 
my  ces  cheualiers.,  elle  hauffa  fon -armer  pour 
prendre  l'air.  Le  Cheualier  du  Phénix  neuf!  pas 
pluftoft  apperceu  ce  beau  vifage,  qu'il  fc.fentit 
viuemenc  atteint  de  Tes  perfections.  Il  s'approcha 
d'elle,&luydit.BelIe  Nymphe  encores  que  voftre 
brasnetreuueriend'inuincible,  toutesfois  fi  i'a- 
uoisà  vous  combattre,  ie  redouterois  bien  plus 
l'effort  de  vos  beaux  yeux,  que  ecluy  de  voftre  ef- 
pce.  le  defire  d'employer  déformais  la  mienne 
.pour  voftre  feruice,  cV.parles  tefmoignages  queie 
rendray  de  ma  valeur,  mériter  le  tiltre  de  voftre 
Cheualer ,  pourucu  que  vous  l'ayez  agréable.  Elie 
lu  y  vouloitrcfpondre,  lorsque  Vulturne,quin'e- 
ftoit  pas  moings  allumé  des  rayons  de  ce  beau  So- 
leil, la deuancea,  &auec  vn  defdain  profera  ces 
paroles.  Cheualier  icm'eftonnc  de  voftre  téméri- 
té, qui  fans  auoirefgardàma  valeur,  ofe  proférer 
vntelblafpheme.  le  vous  prie  de  vous  déporter 
de  cefte  folle  pourfuitte,  autrement  ie  ferois  con- 
traint de  chafticr  voftre  prefomption,  puis  qu'il 
n'y  a  que  moy  feul  qui  mérite  de  feruir  cefte 
Nymphe,  Comment  (refpond  le  cheualier  du 
Phénix)  eftes-vous  donques  de  ceux,  qui  croyent 

3ue  tout  ce  qu'ils imaginent  eft  véritable.  Ievou- 
rois  que  nous  fuflions  défia  au  lieu.,  ou  i'euffe  le 
moyen  de  vous  guérir  de  cefte  folie.  Suiuez-moy 
feulement  (dit  Vulturne)  &  nous  verrons  à  l'ef- 

B  ii 
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preuuc  ce  que  vous  fçauez  faire.  Acheuant  ce 
propos  il  fedefrobe  du  Camp  >  &  fort  de  la  ville 
parla  porte  faincl:  Anthoine*  Cleontee  le  fuir, 
bien  refolu  de  reprimerfa  te  mérité.  Us  picquerent 
fi  viuement  leurs  cheuaux  qu'ils  arriuerent  en  peu 
de  temps  à  la  fontaine  des  Meuriers.  Nerinde 
eftônéc  de  cefte  querelle  fî  foudaine ,  voulut  cou- 
rir après;  mais  elle  s'aduifa  d'en  aduertir  premiè- 
rement Zephyre.,  quelle  chercha  par  le  Camp ,  ôc 
necefla  iufquesàtât  qu'elle  luy  eut  appris  le  com- 
bat queVulturncalloit  faire  contre  Cleothee.,  ôc 
le  grand  dommage  que  tout  l'Vniuers  receuroit, 
s'il  faifoit  perte  de  1  vn  de  ces  deux  Cheualiers ,  ou 
de  tousdeux  enfemble.  Cependant  qu'elle  luy  ra- 
contoitleiubie&decefte  querelle,  Almidor  qui 
auoittoufiours  les  yeux  fur  le  cheualier  du  Phc- 
niXjpourtreuuerquelquemoycndeledefncr,  vit 
comme  il  fortoit  du  Camp ,  de  forte  que  prenant 
en  main  cefte  occafîon  il  le  fuiuit.  Zephyre,&  Ne- 
rinde vindrent  après  à  eourfe  de  cheuah le  ne  vous 
leciteraypaspourleprefentle  fuccez  du  furieux 
combat  de  Cleonthee>&  de  Vulturne.  le  repren- 
dra y  les  coutfes  de  bague, 
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Amais  vnc  action  de  rcfîouy  flan- 
ce  ne  fccclcbrc,  qu'il  n'y  ait  touf- 
iours  parmy  de  la  douleur.  Les 
Dieux  ont  pris  plaifir  de  meflerla 
douceur  aucc  l'amertume,  &  la 
Nature  a  voulu  enfermer  dans  les 
cfpines  les  plus  belles  fleurs.  Le  difeours  précèdent 
cnrendtcfmoignage,parvn  cruel  &  dangereux 
combat  qui  fe  prépare,  fi  la  Fortune  qui  a  loin  de 
la  conferuation  de  deux  fi  vaillants  cheualicrs,nc 
les  en  deftourne.  Cependant  qu'Us  courét  fi  libre- 
ment à  la  mort,  ceux  qui  font  à  la  place  Roya- 
le^ ignorants  ceftefunefte  entreprife,  fedifpo- 
fent  d'emporter  le  prix  qu'on  doit  receuoir  de  la 
main  de  Madame. 

Apres  que  le  Régiment  des  Gardes  eut  fait  vne 
grande  faluc  de  moufquetades,&  que mille  trom* 
pettes  eurent  remply  tout  le  Gamp  de  leur  fon^  le 
Prince  Leontide  prit  vne  lance,  &  fe  m  ettan  t  dans 
la  carrière,  il  la  paiTe  aucc  vne  infinité  de  gentilef- 

£esy&  puis  tournât  fon  chcuaUl  le  piqua  des  efpe- 

... 
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rons&  le  fit  courir  d'vne  légèreté  incroyable,  & 
couchant  fa  lance  J  la  portaauflï  ferme  que  fi  fon 
cheual  ne  fe  fut  point  remué ,  &  l'ayant  mife  en 
i'arreft  donna  vne  atteinte  à  la  bague  par  le  haut , 
de  forte  qu'il  ne  fallit  que  de  demy  doigta  mettre 
dedans.  L'attainte  fut  aufïi  droite,  que  fi  elle  cuft 
elle  faite  aucc  vne  flèche.  Ayatparacheué  fa  cour- 
fe,il  retourna  vers  fa  tante  au  petit  pas,  aucc  aiTez 
de  regret  de  n'auoirpas  mis  dedans. 

Le  Prince  Alphee ,  Lyfandre,&  Argante  couru- 
rent après,  aucc  toute  la  grâce,  &  toute  la  difpo- 
fition  que  l'on  peut  imaginer  en  des  Caualiersac- 
complis.  Leurs atraintes furent  pareillesàcellede 
Leotide,  ficen'eft  qu  Argante  palTa  la  lance  par  le 
milieu  de  la  bague,  &  lemporta  légèrement,  en 
paracheuant  fa  carrière,  a  l'heure  les  trompettes 
commenccrentàrcfonner,  tandis  que  le  cheua- 
lier  retourna  au  petit  pas  vers  le  pauillion ,  auec 
autant  de  ioye ,  que  (es  Compagnons  auoient  de 
regret  de  ne  Tauoir  emportée. 

Le  Prince  Ariftee  courut  après  aucc  toute  fa 
trouppe,  auec  non  moins  de  grâce,  &  de  gétillelTe 
que  ceux  qui  lesauoiétdeuancez:  mais  il  n'y  eut 
pas  vn  d'entre  eux ,  que  Lucidamor ,  &  Rozelco  le 
valeureux  qui  miflet  dedâs.Clarizel  le  fortuné,  Ai- 
berin  le  Courtois,  &  leurs  autres  copagnons  vin- 
drent  après.  Et  puis  les  Amadis,  Perfee,  les  che- 
ualiers  de  la  fidélité,  les  Vents,  les  Nymphes,  les 
CheualiersderVniuers,  &  les  Conquérants,   la- 
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mais  on  ne  vit  tant  de  fi  belles  courfes  ny  de  fi 
beauxeoups:  mais  ceux  que  la  Fortune  fauorifa  le 
pluscefteiournee.,  furent  Rozeleon,  Argante, 
Cleontin,  &  Lucidamor,  qui  de  trois  Courfes  mi . 
rent  deux  coups  dedâs.Lcur  égalité,  &  lanui&qui 
furuint  fut  caufe  qu'on  remit  la  partie  au  lende- 
main, 

COMME  CLEONTEE  ET  VVLTVRJSIE, 

furent  feparer  de  leur  cruel  &  àanze- 

reux  combat' 

C   H  A    P.     II II. 

I  tort  queVulturne  fut  arriué  àla; 
fontaine  des  meuriers  il  arrefta 
f  on  cheual,  &  regardant  derriè- 
re luy,il  vit  le  Cheualicr  du  Phc* 
i^PS  nixquilefuiuoit  à  bride  abba- 
&â**%  tue.Vulturnefçachât qu'il  auoit 
àr  corn  battre  fvn  des  meilleurs  chcualiers  du 
monde,  ietta  les  yeux  fur  fes  armes  pour  voir  fi 
rien  leur  defailloit ,  &  puis  mettant  la  main  à  Tcf- 
pee  il  alla  treuucr  fon  Aduerfaire ,  qui  auoit  defià 
la  fiéneàlamain,  &  quifedifpofoit  de  l'aflaillir. 
Les  coups  qu'ils  fedonnerent  furent  rels  qu'ils  en- 
faifoient  voler  les  pièces  de  leurs  efcus&  les  mail- 
les de  leurs  harnois ,  de  forte  que  la  chair  nue  pa- 
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roifloitcn  pluficurs  cndroi&s,  d*où  l'on  voyoit 
découler  leurpurfang.  Eftanc  en  ces  termes,  cf- 
chauffez  comme  deux  fiers  Lyons,  Almidor  de 
qui  le  chcualalloit  comme  le  foudre,  arriuant  au 
lieu  où  les  Cheualiers  corn batroient,fe  mit  àcrier 
au  Cheualier  du  Phénix,  &  luytintfc  langage. 
Cleonthee,  vous  n'ignorez  pas  le  fermer  quci'ay 
fait  à  ma  Maiflreflc,de[uyfaireprefentderefpcc 
que  vous  portcz.Delibcrez-vous  de  quitter  le  dif- 
férend que  vous  auezaucc  ce  chcualier,&  dedef- 
fendre  vos  armes.  Almidor(refpond  cleothee)  ie 
fuis  preft  non  feulemét  de  conferuer  l'efpec  que  ic 
porte:maiscncores  de  vous  ofter  celle  de  Gode- 
froy,que  ie  veux  pédre  pour  trophée  au  plus  haut 
arbre  de  la  foreft  du  Solcil.Ce  difant  il  defenargea 
vnfi furieux  reuers  fur  la  crefte  de  l'armetqni  fut 
autrefois  au  bonRogcr,qu'il  l'eut  mis  en  pièces  s'il 
n'euft  efté  enchanté.  Almidor  luy  rendit  bien  toft 
fonchangccarilluyrua  vn  frpefanteoup  de  fa 
bonne  efpee ,  qu'il  en  fit  voler  vn  quartier  de  fon 
efeu  qu'il  auoit  mis  au  deuant.  Comme  ils  vou- 
loient  continuer,  Vulturncprioit  Almidor  de  ne 
palier  outre*,  mais  de  luy  laifTcr  acheuer  le  combat 
qu'il  auoit  commencéaucc  le  Cheualier  du  Phé- 
nix. Tandis  Zephyrc,&Nerinde  arriuercntqui 
voyants  ces  Cheualiers  rechercher  aucc  tant  de 
paflion  lafindelcurvie,femiréten  deuoirdclcs 
feparcr,arrcftanstantoft  l'vnc,  &tantoft  l'autre. 
Tputesfoisilsnepeurcntfi  bien  faire.,  qu'Almi* 

dorne 
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dornefeicttaftfuricufcment  fur  leChcualier  du 

Phcenix  &  ne  luy  ruaft  vn  tel  coup ,  de  cette  main 
tanc  redoutée  par  tout  l'Vuiuers,  qu'il  eftoit  en 
o-rand  danger  de  fa  vie,  fi  la  valcureufe  Nerinde 
n'euft  mis  fon  efeu  au  deuant .  La  roideur  du  coup 
fut  fi  demefuree,  que  fefpee  ouurant  lefcu  des- 
cendit fur  la  cui  fie  de  la  Nymphe,  oiiellefiftvnc 
légère playe.   La  genereufe  Nymphe  voyantain- 
fi -couler  fon  fang,  perdit  toute  pacience,  de  forte 
qu'ayatietté  par  terre  le  refte  de  fon  efeu  elle  prift 
lonefpceà  deux  mains,  &  de  cefte  force  incom- 
parable qui  eut  ouuert  vne  montaigne,  elle  det 
chargea  (ur  la  crefte  du  Prince  vn  fi  foudroyant 
reuers,quefâs  les  armes  enchatees  elle  euft  mis  en 
pièces  &luy  &foncheuaI.  A  meimetempsmillc 
eltinceJles parurent  aux  yeux  d'Almidor.Ec  corne 
ils'appareilloitde  lavéger  Cleontee&  Vulturne 
quiauôiét  veu  couler  le  fang  de  celle  pour  qui  ils 
efpuiferoiét  toutes  leurs  veines  transportez  defu- 
teux  fe  rueret  encores  chacû  fur  Almidorfi  rude- 
mcntjque  bienquei'enchanteméVrefiftaftà  leurs 
glaiucsj  neantmoins  le  fang  commenceaà  luy 
couler  par  les  yeux  &  par  les  oreilles.  En  fin  ayant 
prefqucperdu  tout  fentiment  il  euft  laide  choir  fa 
bonne  cfpee,  fi  elle  n'euft  efté  attachée  à  fon  bras 
dvnepetite  chainedor.  Ils  eufTent  redoublé  leur 
charge,  fi  Zéphyr  e  ne  fefuft  mis  entre  deux ,  &fi 
lecheuaidu  Prince^quia  quelque  efpeee  de  rai- 
Ion  humaine  ne  l'euft  emporté  légèrement  par  la 
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campagne  ,&  par  la  vifteffe  fauuefon  Maiftredu 
plus  grand  danger  qui  luy  puiflè  iamais  arnuer. 
Nenndevouknc  courir  après  lors  qu'elle  apper- 
ceutClorize,  i'vne  desDamoifellesdeNercc,qui 
sarrachantles  cheueux^&pfeurant  amèrement, 
Juy  apprit  qu'vn  parent  de  Brandicard  auoit  volé 
la  belle  Neree ,  par  la  plus  gande  trahison  du 
monde,  &  que  ce  traiftre  venoit  de  gaigner  la  fo- 
Eeft  des  Landes  par  vn  chemin  quelle  luy  moftra. 
Au  rapport  dVne  fi  trille  nouueLle,Nerinde  quit- 
ta foudain  le  cobatd' A  Imidor»  &  fe  mita  piquer 
fon  cheual  vers cefteForefl.  Cleontee  &  Vultur- 
ne  courent  incontinent  après  ,  tandis  que  le  Prin- 
ce ayant  repris  fesefprits  &  regadanr  à  l'entourde 
luyjfut  bien  eftonné  de  ne  voir  plus  les  Chcualiers 
quil  auoient  fi- mal  craidté.Il  apperecut  feulement 
le  valeureux  Zephyre,  qui  s'eiîant  approché  de 
luy ,  pour  l'affilier  luy  apprit Tauenture  qui  eftoic 
furuenuëjcV  comme  ces  Cheualiers  venoiér  d'en^ 
trer  dans  la  Foreû  des  Landes.  Le  Prince  qui  eftoit 
tout  bouillant- décolère,  &  qui  auoit  rclolu  defe 
venger  d'e  ux ,  courut  incontinent  après  à  la  trace. 
Zephyre  donna  pareillement  des  efpeions  à  fon 
cheual,  &  le  fujuantafin  de  les  feparer.»  s'ils  en- 
îroiécencores au  combat.  Lafuittede  noftte  Ro- 
main vous  apprendra  la  fin  de  cefte  Auanture.,  & 
lesglorieux  faits  d'armes  du  valeureux  ôc  gentil 
Caualier  Zephyre, &  des  autres  que  nous  auôs  lait 
fé  au  Camp  de  la  place  Royale,  où  nous  irons  re^ 
prendre  les  courfes  de  bague. 
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bague  après  tau  oir  long  temps  &ff>utee.  Et  de  t em- 
brasement du  Palais  delà  Félicité. 

C  H  A  P.     V. 

Es  braucs  Cheualiersseftants  en* 
corc  aflemblez  pourvoir  à  qui  la 
fortune  doneroit  leprix  de  la  ba- 
gue, s'efforceantde  faire  paroi  ftre 
leur  addreffe  aux  yeux  de  ce  grand 
Monarque  pour  qui  leur  valeur 
doit  conquérir  vniourl'Empire  de  l'Vniucrs. 

Le  Prince  Lcontide  ne  s'y  trouua  point.  Vne 
auanturceflrangc, que  nul  autre  que  luy  ne  pou- 
uoit  mettre  à  fin  l'en  auoit  deflourné.  Lesprouef- 
fes  incroyables  qu'il  y  fit  font  referuées ,  pour  la 
fuittcdenoftrehiftoire  ,  où  vous  verrez  les  plus 
grands  exploits  &  les  plus  genereufes  entreprifes, 
qu'on  ait  iamaisacheuces  par  la  force  des  armes. 
Tandis  nous  reprendrons  nos  courfes  &  vous  di- 
rons que  le  Régiment  des  Gardes  ayant  fait  com- 
me les  ioursprecedents,vne grade  faluede  mouf- 
quetades,  &vn  grand  bruit  de  trompettes  ayant 
rcmply  tout  le  Camp,  le  valeureux  Prince  Alphee 
prift  vne  lance.,&  seftant  mis  dans  la  car  riere,d  on- 
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na  des  efpcronsàfon  cheual,  ÔV  puis  couchant  fon 
bois  emporta  légèrement  la  bague.  Ayant  para- 
cheué  fa  coufe  il  retourna  vers  fon  pauillon,  pour 
attendre  ce  qui  arriueroit  aux  courfes  de  ceux  qui 
deuoient  courir  après  luy.  Lyfandrc  ayant  couru 
auec  non  moins  de  grâce  &  de  dextérité  l'empor- 
ta pareillement.  Autât  en  fit  Argante. Mais  qu'eft- 
ilbefoingque  ie  vous  deferiue  particulièrement 
toutes fes courfes.  Iln'enfutiamais  de  telles.  En 
fin  Oliuante  de  Loro ,  Clarizel  le  fortuné.,  &  le 
courageux  Zaideofterent  tout  efpoir  aux  autres 
delà  gaigner.  L'on  auoit  défia  couru  quatre  fois, 
&  ces  trois  renommez  Cheualiers  Tauoient  touf- 
iours  emportée,  lorsque  le  PrinceOliuantefemit 
pourlacinquicfme  fois  dans  la  carrière,  &partat 
auccvnepromptitude  femblablc  à  celle  d'vn  c£ 
clair,,  coucha  fa  lance  droidbe  comme  vntrai&v 
&  puis  la  pafla  légèrement  dans  la  bagne.  Tout  le 
peuple  fi.ft  à Tinftant  vn  grand  cry,eftôné  de  l'heur 
&del,addreffedece  Cheualier,   Ce  derriercoup 
n'eftonna  pas  pourtant  Clarizel  le  forruné.   Il  (e 
mift  au  commécement  de  la  carrière,  &  puis  tour- 
nant auffi  vifte  que  le  vent  coucha  fon  bois  au  mi- 
lieu defacourfe,&lcpaiTadans  la  bague  de  mef- 
me  qu  auoit  défia  fait  le  genereuxPrinceOliuante 
de  Loro.  Z  aide  fans  perdre  l'efperance  de  gaigner 
le  prix ,arriue  cependant  à  1  entrée  de  la  carrière, 
où  ayant  tourné  fon  cheual  dVne  vitefle  inconv 
parable,couche  fa  lance,  &puis  emporte  la  bague 
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gue  comme  de  couftume.ODieu(dift  à  lors  laRci  - 
ne)  quelle  fera  la  fin  de  tout  eecy.  Cependant  que 
toutlemondeattentauecimpacience  de  voir  qui 
gaigneraleprixfilong  temps  débattu,  Oliuame 
deLoroscftantmispour  la  fixiefme  fois  à  la  car- 
rière ,  &ayant  couché  fon  bois  auec  la  mefme  grâ- 
ce &  dextérité  qu'auparauant ,.  donna  à  cofté  de 
la  bague  qu'il  mit  par  tetre,Clarizel  le  fortuné  vint 
après,  &luy  donna  vne  atteinte  pas  le  bas,droicl 
comme  vn  traicl:.  Le  renommé  Zaide  ayant  veu 
ces  deux  derniers  coups,  flotttoit  entre  l'efperan- 
cc&  la  crainte,  refora  neantmoins  de  fe  lailfer 
mourir  de  regret  >  file  fort  ne  le  fauorifoit.  O  belle 
£>0ri*(diftàlors  ce  généreux  guerrier  tout  batte- 
ment) veille? guider  ce  dernier  coup\,  &  rendre  violo- 
neux vn  Cheualier,  qui  ri  a  iamak  trouue  auenture  dif- 
ficile a acheuer lors  qud a  inuoqué voflre  wow.Achcuâtf 
la  prière  qu'il  addreflbitàfa  MaiftrefTe^l  prit  fa  la- 
ce, &eftant  arriuéau  commencement  delà  car- 
rière, il  profera  à  haute  voix  ces  mots:V  oicy  le  coup 
(Chcuaîiers)^i  vous  tirera  de  la  peine  que  vousprene^ 
a courir fîjbuuent.  Ce  difant  il  ht  bondir  fon  chcual 
haut  d'vnetoife,& l'ayant  mis  dans  la  carrière t  il 
le  fit  partir  auffi  promptement  quvn efclair.  Il 
coucha puisapresïa  lance,  de  fi  bonne  grâce,  qu'il 
enrauittouslesaffiftans,&IapafTa  dans  la  bague, 
auffi  viftc,&  auffi  droielr  qu'vne  flefchc  defeochee 
delamaindVnpuiiTât  Archer.  Au  mefme  temps,, 
vn  coup  de  tonnerre  fe  fit  figrand  &fihorible,> 
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que  la  terre  en  trembla  dix  lieues  à  1  en  tour,    l  E 
Palais  de  la  Félicite'.,  futà l'heure mef- 
mc  emporté  en  l'air  par  la  Magicienne  Dragonti- 
ne  auec  tant  de  rumeur ,  de  fumec ,  d'efclairs,  &  de 
foudres  ,qu  il fembloit  que  tout  le  monde  deuft 
retourner  au  principe  de  fa  confufion.  Onvoyoic 
vn  million  d  cftoiles  tomber  du  Ciel,  auec  tant  de 
brui&quelesplusaiîeurezeneftoient  efpouuan- 
tez.Lcs  Démons  que  cefte  exécrable  forciere  auoit 
employez  à  la  ruine  de  ce  fuperbe  &  magnifique 
Palais, paroiflants  en  l'air,  hideux,  &efpouuanta- 
blés,  déplorants  le  mal'heur  qui  leur  doit  arriuer 
par  l'vnion  des  deux  plus  publiantes  couronnes  de 
ïaChreftienté,  &  ne  pouuants  exercer  autre  ven- 
geance ,  ils  brufleren  t  en  l'air  les  lettres  M.  L.  A .  P. 
&  E.  couronnées  qui  paroiflbient  à  l'entrée  du  Pa- 
lais. Comme  la  fumée,  &  les  brouillards  qui  for- 
toient  de  la  bouche  de  ces  Démons  fe  rendoit 
toufioursplusefpaiiTe,on  vit  fortir  vne  claire  lu- 
mière du  cofté  du  Midy  *  qui  de  fes  rayons ,  chaiTa 
toutes  ces  ténèbres,  &  à  Imitant  on  apperceut  le 
valeureux  Zaide ,  à  qui  Vrgande,  &  Z-irfee  faiioiéc 
prefencd'vn  heaume,  d'où  proecdoit  cefte  fplcn- 
deur.   Si  toftqueleCheualierreutmisen  tcfte,il 
perdit  falueur,  retenant  vne  couleur  dorée.  Zai- 
de les  ayant  remerciez,  s'en  retourna  vers  le  Prince 
Ariftee  chef  de  de  la  partie  des  Chevaliers  dv 
S  o  l  E 1  l  j  auec  la  ioye  que  pcuuent  imaginer  ceux 
quifefont  trouuezen  telles  actions.  LePrinxcJc 
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prit  à  Hnftant  par  la  main,  &  l'ayant  prefenté  à 
IcursMaieftez,ilreccmlc  riche  diamant  deftiné 
pour  le  prix  de  cette  vi£toire,dc  la  main  de  la  Mai* 
ftrefle  d^firinec  des  Efpagnes. 
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